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§. m. 

E reftorat de Jacques (î*Am* ttînlti 
boifeeft une époque înipor-;^^^';;;.'^^^ 
tante A plufieurs égards dans fji^ jj^ 
les fartes de TUniverfité. Le P"'' ^* ^^i 
|ifoccs contre les Jéfuites , dans le-^* *^^'_ 
ne! ce Reéteur n>ontra beaucoup de 
rmeré &: tle courage ^ n'eft pas le 
cul cvcnement écUranc de fa m^ 
Tome FIL A 



^ k fiisToiMBB L^TlNimsiri '^ 
giftrature. 11 eue auffi la joie de voir 
jfefleurir TUniveriité , qu'il avok reçûç 
dsins un iétac de délabrement uni^r 
verfi^l. Dnboullai actefte que Jacquet 
4'Amboife , pendant les ûx mois cm% 
fut en place , reçut aux ferment deux 
cens ieize écoliers , cinq libraires » 
treize grands mçjDTagers» ^ quari^iie- 
cinq petits, 
leciraînai Ce n'eft point ^n fait indifférent 
%.fAl9o:^' caraaérifer ce changement en 
Sorbonne. mieijix omvé dans IXJniverute , que 
Hifi. Un. ^réleé^ion du cardinal de Gondi évèque 
j!i"i>ol ^'* ^« Pvîs i 1* dignité de provifeur de 
Sorbonne. Ce prélat s*étoit ménagé 
^dans Içs rems malheureux. Lorfque & 
anaîres de Henri IV prirent une face 
,|ivantageufe ^ il s'attacha ouvertement 
âfonl^itime fouverain. Nous l'avons 
vu tellement fufpeâ: aux lieueurs^qu'ib 
formèrent le psojet infenle de deman^ 
der au pape un autre évêque de Paris» 
V La difponcion des efprits étoit bieki 

çmtre dans le tems dont je parle icL 
Ia m^ifbfi 4? Sprbonne fut ravie de 
cénaoign^t fpn attachement & fon rei*- 
pe^ ppur la cardinal de Gondi en le 
nommant fon provifeur,dc rUniverfité 
en le confirmant le 6 Septembre 1 5 94. 
Çf t(e fl$ç^ écpic ceniee vacante de- 



l^uîs la mort du vieux cardinal dur 
Bourbon , au lieu duquel avoic étk 
nommé prorifeur de Sorixinae le car* 
dînai de Pellevé > mais fans effet ^ 
comme je l'ai remarqaé.£n codt cas Pel< 
levé étoic more le Jour même de la 
rentrée de Henri IV dans (à capitale r 
Ce mi événement fi heureux pour U 
France , mais fi contraire aux vœux do 
ce forcené ligueur, contribua » dit-oo». 
â abréger les momens de £i vie. Il n*a«« 
voit point pris pofièffion de la place » 
1 laquelle on tavoit nommé. Âinfi 
>Gonai remplaça, non pas Pellevé, mai^ 
Bourbon. 

Le vingt-fix du même mois de Sep- W^<3 
tembre , lin nouveau chancelier de iie"'ae nSi 
fainte Geneviève fut reçu dans Taflem- Geneviève 
blée de la Faculté des Arts à S. Julien ^ «*/^ ^ 
le Pauvre , & prêta ferment en cette ^^19%, 
qualité entre les mains du Redeur. 

Jean Galland , principal du collège 
deBoncour , neveu ou petit neveu m 
&meux Pierre Gallancuus , fuccéda 4 
Jacques d'Amboife dans le redorât U 
dix Odobre. Son premier trimeftre ne 
nous fournit rien de confidétable.Mais 
c'eft fous le fécond, commencé le feize 
Décembre , que fe paflérent tous les 
g;rands& intéreilans événemens donc 

Ai/ 



, ^ Histoire de L'UKiVBRsiTé 
«je viens de parler, l'aflaflinat manqué 
i& Jean Chatel , i'expulfion des Je- 
\ fuites , le décret du feize Janvier 1595 

pour la sûreté des rois , le décret en 
faveur de l'avocat Antoine Arnaud, 
t>,Ee;ecderé-C'eft auflî pendant ce même redorât 
^J^® "" *° au'il fut mention pour la première 
^ Hifl. Un, ^^^ ^ ^^ réforme qui s'exécuta dan« 
Péir. T. ri, tUniverfité par les ordres de Henri IV. 
f. %9i* Jq réunirai dans la fuite fous un feul 
point de vue tout ce que j'ai à dire fur 
cet article important. 
Nominanîon ; Lg fécond reftorat de Jean Gal*- 
s? André & knd cft encote mémorable par le choix 
dé s. cômc. qug gj. l'Univerfité de deux fujets émi* 
^ ^^*« Bens en mérite pour remplir les cures 
de S. André & de S.Côme^^que laif- 
foient vacantes les deux furieux li- 
gueurs Chriftophle Aubri & JeanHa- 
milton , qui avoient été chaffés de Pa^ 
ris , & étoienr réputés mort civiie-r 
ment. Elle nomma à la première 
Adrien d'Amboife , ancien Redeur , 
doéteur en Théologie , grand maître 
du collège de Navarre ^ & à la féconde 
Rolland Hébert , alors bachelier en 
Théologie , qui devine dans la fuite 
archevêque de Tours. 
F^tnîlledef ' Adrien d'Amboife étoit d'une fa- 
4'Ainboifc jj^y^g diftinguée par les talens , qui 



BE Paris , Liv. XII. j 
fclevccent aux honneurs. Ilavoitdeux ^<^«^? «^ 
frères, François^ &c Jacques,fils comme ^T^^ 
lui de Jean d'Amboife, chirurgien des Par. r. y 
xois François I , Henri II , Charles IX, ^ ^'7- 
& Henri II L Ils firent tous leur^^'jjj^, 
cours d'études au collège de Navarre ^ fe. 
entretenus Se aidés par les libéralités 
des deux derniiers roi» que je viens do 
nommer. François-y régenta la féconde 
cl^ au moins pendant quatre ans ^ 
& fut Procureur de la Nation deFran- 
cer II fe tourna enfuite du coté du 
barreau , & y ayan^ très bien réufE il 
parvint fucceflîvement aux charges de 
çonfeiller, puis préfident au parlement 
de Bretagne,d'avocat général du grand 
confeil , de maître des requêtes , & en^ 
fin de confeiller d'Etat. 

Jacques eft le Reâeur , qui fervit fi 
bien FUniverfité dans le renouvelle- 
ment de fa fplendeur amortie par let 
malheurs publics. Il avoir dabord exer^ 
cé la chirurgie ^ comme fon père. Il 
s^appliqua enfuite à la Médecine , âç 
il étoit licencié en cette Faculté , Sc 
médecin du roi , lorfqu il fut éltt 
Refteur* 

Adrien,dont il s*àgit ici, jouiffoit déjà 
d'un état fort honorable , étant grand 
maître de Navarre & curé de S. Aa- 
A iij 
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dré. Il n'en demeura pas là. Il devint 

évèque de Tréguiei: : & il ctoit digne 

de certe élévation fainte,s'il n'eft point 

flatté dans fon épitaphe > que je rap« 

{>orterai ici volontiers , tant pour le 

mérite des chofes , que pour celui de 

Télégance du ftyle 2 >» Amboife * , 

» père de toutes les belles connoiflfan- 

M ces , riche tréfor des lettres Grec- 

» ques & Latines,prédicateur éloquent 

n & imitateur de Paul dans la cnaire 

» chrétienne , févére cenfeur de l'hé- 

ii réfie , modèle qui avez renouvelle 4 

w nos yeux la fainteté des évèques def 

» premiers fiécles, pieux pontife,afyle 

» des pauvres , gardien fidèle & ama- 

9) teur de la virgmité, vous fuivrez par- 

» tout les pas de TAgneau. » 

ProcemoB Le Re Aeur Jean Galland célébra le 

Mtrioidinai £ç^^ Mavs Une proceflîon ê»traordinai- 

î///?. Un. ^^ à TEglife de S. Sauveur , pour re- 

psr. T. ri. nouveller les aâions de grâces à Diei 

f' *^^* de rheureux événement qui , Tanné 

précédente , avoir fait rentrer la capi 

* Amboefi pater eraditionum , 
Ar^vi AcLatii maJcns Minervâ, 
Paulina in rathedra difcite prarco » 
Idemque hcrefeos fevcre cenfor , 
Frifconim nova norma cpifcoporum , 
Antîftet pie , paiipenim patrone , 
Cuftos virginitatis arque amator , 
7tt ; ^uoc9squc icrit ^ fequciis Agaum* 
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É^E Paris , llv. XII. i 
fele foiis rôbéilTânce de fon roi. CTétôit 
diors im fujet de jo/e dont ne cèdbient 
de s'occuper totis tes^ coeurs François 

Celiii ^ fuecédâ à Gallâitd dân$ ReOenr ^to- 
fe reâfôrâtc , n*/ fit rien de plus reniât- 1««- 
quabie qtf Un adte de violence , qui Itii ^^f^^y^ 
attira de juftés reproches. Infolté par ^, %%u 
un doâeur fen Tkéôlogié , il le fit jet- 
ter dans les prifons du châtelet : & cb 

Îrocédé fut hautement blâmé pat lëi 
acultésr de Théologie & de Droit > 
qui prétendirent avec raifon qu'une 
pareilte ^erêlle dëvoit fe terminer 
dah^ la cotopagniô , te non pas être 
portée d^àtlt les jugés rojràux. 

Ahtcfine Fàyet , bachelier en Théo- Antoîm 
logie de k maifon dé Navarre, né^^^* ^* 
d une famille diftinguée dans Paris , p, g,,. |,^ 
fut élu Reiflbeur le viiigt-ttois Juin. U 
eut durant fa magiftrarare une con- 
teftation pout la préféance dans U 
(îollége de Navarte avec Adrien d'Am- 
boife, giii eft étoit le etârtd maître. J'ai 
parlé ailleurs de ce tût. 

Les préjugés ultramontains furies Arrêt du ptr* 
deux puiflances réunies en la perfoAne *^""^ î^i 

y ^ r • 1 *• 1 tre une théff 

du pape, avoient fait de grands prb- qui «tri- 
Çrès parmi les eccléfiaftiques de Paris {"^1*° y*fl,^*S* 
a la faveur des troubles de la ligue , fi^tcmporcUe, 
ils fe confervoient vivans dans j^lu- * ^^^^^ ^ 
Aiiij 



8 Histoire di LlTNnrEKsiTA 
lîquî l't. fieursefprits. Mais le parlement mon-- 
wc compo- ^^j^ ^^^ vigilance très aâiv€ àempê* 
Hifl, Un, cher qu ils ne s'établiflènt , & à tra— 
«r. r. f^i. vailler i les détruire. Et cette précau- 
\*Ar^€mii ^^^^ ^^^^^ d'autancplus néceflàire dans 
»///;»«/. i). les circonftances , que Clément VIII 
Y^ yor. n'ayant pas encore reconnu Henri IV^. 
}m4n. H'vi attribuer au pape la fouveraine puif— 
çxiF. fance dans. le temporel, c'étoit nier 
ouvertement la légitimité dé celle du 
roi. Il y auroit donc en du péril à 
laiilèr impunie la témérité d*un reli- 
gieux Auguftin y nommé Florentin la-* 
cob , qui ofa dans une théfe imprimée 
renouveller des maximes ^u'il étoit û. 
important d'étouffer. Voici les pou- 
vons qui allarmérent le zélé du par«r 
lemenr. 

» Clément Vin fucceflTeuf de Pierre 
i> tient la place de Dieu en terre , & 
s> par confequent on ne doit point dou- 
ai ter que tout ne relève de lui pour le 
»^irimel & pour le temporel^ & en fa 
M qualité de fouverain & grand, pon* 
» tife , il a fur tous le pouvoir Ipiri- 
Mtuel & temporel i & tous cardinaux, 
j» évèques , en un mot tous les hom- 
s^mes , de quelque rang qu'ils puiflènt 
«> être , font tenus de lui obéir. » 
^ L'Eglifè ayant le pouvoir des 



Bï Parts , Liv. XIL 9 
1»^ dieux glaives , accorde i'ufage dit 
9» glaive temporel aux rois &c aux ma-» 
» giftrats , pour la défenfe des bons & 
H la deftruâion des médians. » 

La théfe qui contenoit ces pofitions, 
devoir être foutenue le dix Mai fous 
la préfidence de Thomas Blanzi > prin- 
cipal du collège de Galvi. Le parle- 
ment en étant informé arrêta la théfe >. 
& déaéta de jrife de corps le bache- 
lier &lepréadent, qui furent confti- 
més prifonniers à la conciergerie. Oa 
leur fit leur procès : ils furent inter- 
rogés-, & le fyndic ^e la Faculté de , 
Théologie ayant été mandé en la cour 
4 ce fujet y fut interrogé pareillemenu- 
Enfin le dix'-neuf Juillet intervint ar- 
set , qui prononçoit fur les propofir 
dons , & décernoit laj^ine due aus^ 
coupables.^ 

llfuc dit que les propontions étoienc 
"faolfes , fchifmatiques , contraires à 
»la parole de Diea , faints décrets, 
^conftitutions canoniques , &loix da 
>) royaume^ rendantes à rébellion Se 
» permrbation du repos public » 

Le bachelier qui avoit drefle la théfe 
en vue de la foutenir , fut condamné 
ictre conduit des prifons de la con- 
^gerie ea la grande falle de Soc^ 
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bonne , » en laquelle , dit l'arrêt , lef 
» doyen , fyndic , doârèurs , licencie» 
M & bacheliers > feront aflemblez aa 
» fon de la cloche , & illec eftant tefte 
n nue & à genoux^affiftant ledit Blanzi 
99 tefte nue & débout , dire & déclarer 
» que témérairement & indifcrétement 
•> u a compofé & publié lefdites pofî- 
$9 tions , pour eftre difputées , & par 
9i luy foutenues , dont il fe repent , 8c 
9» demande pardon à Dieu , au rc^ , 8c 
9i à juftice. Ce fait , feront leldites 
^> portions rompues & lacérées. » 

Le même arrêt faifoit défenfe aux 
bacheliers de dreflèr de femblables 
pbfitions , & à la Faculté de les ad- 
mettre , fur peine d'être déclarés cri- 
minels de léfe-majefté. Le parlement 
ardonnoit de plus que cet arrêt fur 
tranfcrit fur les regîtres de la Faculté^ 
& lu tous les ans par le bedeau dans la 
première afièmblee qui fe tiendroit ea 
Sorbonne : & il commettoit un préfî- 
dent & quatre confeillers^j>our feire 
exécuter l'arrêt , en la préfence du pro- 
cureur général. 

L'éx^ution fui vit dès le jour même. 
Un préfident & quatre confeillers fe 
traniportérènt en Sorbonne , avec le 
protureur général > le ptenuer huiilîefv 



BE Paris , Liv. XIÏ. ït 
k un greffier de la cour. Denys Camus 
doyen de la Facalcé de Théologie , le 
fyndic Jacques le Févre curé de faine 
Paul , trente-cinq doâeurs , 6c vingt-* 
trois bacheliers s'y aflemUérenc , 6c 
en leur préfence fiit exécuté tout ce 
que Tarrèc ordônnoit. Le procureur 

Èéral Jacques la Guefle » 6c le pré- 
nt Forgée , firent chacun un dif- 
cours , dont l'objet étoit de rappeller 
& de louer l'ancienne fidélité de la 
Fa^té dans la défenfe des maximes 
Gjdlicanes , 6c d'exhorter les théolog- 
iens aâoellement écoutans-â ne point 
dégénérer de la gloire de leurs pré- 
décçflèurs. Le procureur général n'ou- 
blia pas de leur faire obiSrver , que fi 
le parlement n'avoit point jpronoffcé 
de peine contre la Faculté ^ c'étoic 
parce qu'il ne la croyoit pas coupable , 
& qu'il étoit perfuadé qu'elle n'auroit 
{ns foudfert que les téméraires pofi»" 
lions du bachelier fuflènt réellemenil 
Soutenues dans un a£be public. Je re^ 
marqi^ encore que les deux rnagi* 
ibttsfont l'un Se l'autte mention dans 
leur difcours de la Pragmatique San- • 
^on, qu'ils appellent le palladium de 
h France , de dont ils improuvenc 
A yj 
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l'abrogation dans les termes les pluff 
çnergiaiiès. 

. Le lymlic Jacques le Févre répon- 
dit aux difcours du pr éHdent & dit. 
procureur général par des proteftations* 
très fortes d un fidèle dévouement aa- 
fervice du roi : &c elles étoientbiea 
lîncéres dans fa bouche : car il étoic 
Tun des docteurs qui avoient ton* 

{*ours combattu pour les principes Gal- 
icans contre les fureurs de. la ligue» 
'AMiintîon Vers ce merae rems TEdife Cathp- 
îe vfôor lique acquit un profélyte tameux , qui 
t'awache^T S attacha tout de fuite à l'Univerfitc t 
l'Univerficé. homme mêlé de bien & de mal , qui 
fH'^T^r fut déchiré par ceux cpil avoir quit* 
p. 89-^ * tés , & de la conquête duquel ne p^u- 
i^Atpttri^ vent fe glorifier fans reftriftion cemc 
!5^i mot ^ ^\ il f^ donna, parce que dans^ 
r. / /. le fait fa réputation n'eft pas nettcfi^ 
^éjU^ Diêi.}Q parlé de Pierre VidorXJayet, qui. 
illiTiorHiff ^ miniftre Protèftant y mais flétri- 
f«//. 'i^Mv, * dans fon parti, & dépofé du miniftére 
^ 7^9^ par jugement, fe fit zélé Catholique 
à l'âge de foixante-&-dix ans. Sud ab- . 
juration fut fans^ doute reçue par cpdi^ 

r prêtre ou prélat : mais^ commèdl [ 
propofoit d'entrer dans TUniver-» • 
iicé 3 Se même dans k Eaciilté- dbi 
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Théologie , il la renouvella le neuf 
INiovembre 1595 devant le tribunal 
académique , & il promit , avec une 
préfomption qui caraébérife le perfon-* 
nage , qu il feroit enforte de conver- 
tir plus d-ames a la vraie Foi , qu'il 
n'en avok auparavant perverties. 

Bayle &it un grand reproche aux 

Catholiques^ d'avoir accueilli Viétor 

Cayec , lans exiger de lui qu'il fe lavât 

des accufations, fur lefqueiles U avoit 

V été condamné Se dépoté par les Pro- 

teftans t & il aggrave ce reproche par 

'la comparaifon avec les UKiiécés ci' 

' 'll^es , dansr lefqueiles^ s*obferve un 

j- pêcédé contraire , & où ne feroit pas 

: .âçufans éclairciflement celui qui au- 

*.^>tpitcté flétri dans la fociété dont il 

lyp/épare. Cette ohfervarion , comme 

^^bfijeurs. autres du même auteur , a 

'^ dé j^âieflèw Ce qu'il dit de la pra- 

tjque^othmune & ordinaire effi vrai , 

^^.fés^ fociétés font amies, mais non 

^I^u'elles oint enfemble de grands 

^ficiés. En tout tems , en tout pays ^^^ 

'iyilpias^:^ eÛ: fa- 

^Bâj^ment reçu dans le parti^fcon- 

.\ Aa^lpfte lacenmre de Bayle ne 
^Q^ra pasfur. la Faculté de Xhéo^; 
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logie de Paris , qui n'admit point touC 
d*un coi^ Viébor Cayer , lorfqu'ii fup* 
plia pour être reçu au nombre de» 
tfpirans au baccalauféac. Ce fut le 
deux Janvier 1 5 9^ qu'il fie cette dé^ 
marche : 6c la Faciaté répondit que 
l'afEiire lui paroiflbit importante > ôC- 
qu'elle en renvojroit la décifîon au 
touverain pontife ;& conféquemment 
elle ne promit de recevoir la fupplique 
de Cayèt , que dans le cas où ii auroit 
obtenu un bref apoflolique , qui loi 
fut favorable. La condition fut rem--* 

5 lie. Jacques E>uperron , alors évêque 
'Evreux , depuis cardinal , rapporta 
en France un bref du pape qui fëlici- 
toit le nouveau converti du change- 
ment que la grâce avoir opéré en lui y 
le reconnoifTant en conféquence pour 
vraie brebis de Jeftts-Chrift , & Taf- 
surant de fon afFeâion paternelle. 
Muni de ce bref Cayet fe préfenta de 
nouveau à la Facnlté de Théologie le 
treize Mars 15 97 , & elle ne put alors 
le refiifer. Cependant elle prit à fon 
égard une précaution infolite , & qui 
marquoit quelque défiance ; elle l'o- 
bligea de promettre par écrit qu'il ne/ 
feroit rien de contraite au^i k||de la- 
Facaké. 
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.Depuis cette époque Cayet n'é- 
prouva plus aucune traverfe dans la 
communion catholique. Il devint prê- 
tre , dodfcenr en Théologie > le^eur 
&profeflèur royal en langue Hébraï- 
que. Il compofa plufieurs ouvrages de 
controverfe : il en compofa d'hiftori- 
^pies, (pii font bien connus fous le 
nom de Chronolopt fcptcnairc j Sc 
Chronologie nofvtrmairc. Enfin il mou* 
rut en i^io au collège de Navarre » 
ayant mené , depuis fa converfion à la 
Foi Catholique, une vie exemte de 
toute tache , félon le témoignage du 
Codeur Launoi. Les Proteftans a qui > 
tn iè féparant d'eux , il avoit déclaré 
ttne guerre vive & continuelle , s*en 
font bien vengés en le décriant de tou- 
tes les manières. Us l'ont accufé de 
tt^e : ils o«it ofé avancer qu'il s'étoit 
Jonné au diable, & qu'on en avoir 
trouvé après fa mort Taûe en forme, 
%né de Ion fang : calomnie infenfée , 
& qui ne prouve que la mauvaife vo- 
lonté de ceux qui Temployent. Je n i- 
miterai point en fens contraire leur 
aveugle prèvenûon. Je n'entreprendrai 
point die canonifer ce profélyte de la 
roi Catholique. Je ne doute pas qu'il 
&'ait eu des^foccs* Mais fes plus grande 
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torts apparcieimenc inconteftablem^eiur 

au tems où il faifoic profeffion de la 

Religion prétendue réformée. 

Compliment -^.u mois de Novembre 1595 l'Uni-» 

de félicita- yerfité falua le nouveau connétable 

néwbîeHenr Henri de Mommorenci , qui avoir été 

Il de Mont- nomoié à cette première charae do 

morenci. i>i7 j * ^ i 

„.^ ^ Ittaf deux ans auparavant, mais qut 
Fdr. f. A^i.navoit pu en prêter le ferment quaii 
f* »P4« mois de Juin? précédent dans la villq 
de Dijon 3 récemment rentrée fous 
Tobéiflànce du roi. Lorfque ce fei-« 
gneur vint à Paris , l'Univerfité alUlô 
féliciter par la boucke de fon Rseâeur* 
Le connétable reçut' avec- fatisfaâ:ioi» 
les refpefts de TUniverfîté', & il lu» 

Eromit de l'appuyer & de Taider pouç 
i confervâtion de fes privilèges , & 
dans toutes les occasions où la fille 
^née du roi auroit befoin.de lui être 
recommandée. 
*^!*^^° Un objet infiniment intéreflànt en-» 
cradVpoar g^^^a l'Univerfité à rendre à Dieu le 
fabfoiutioa treize Décembre de publiques adbions 

dcHenriIV. , * ^^ y , 

de grâces par une proceliion lolen-f 
nelle. Le pape Clément VI IL', qui 
avoir dabord paru dévoué à la faâion 
d'Efpagne, & extrêmement prévena 
contre la France , mais pontife ;no^ 
déré , plein de fageilè > &Crà, qui Toq 
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ne peac reprocher que le trop grand 
attachement aux maximes ultramoh- . * 
taines fur la toutepuUIance de la cour 
de Rome , s'éroit enfin laifle fléchir 
aux prières de Henri IV , & lui avoir 
iblennellement accordé le dix-fepc 
Septembre précédent labfolution des 
çeofures eccléfiaftiques. C etoit un 
événement tt es confotant pour les bon» 
François , qui devoir achever de gué-r 
rir Se de réunir tous les efprics , 8c 
qui ôtoit aux reftes de laUgue le der- 
nier prétexte dont ils pouvoient colo- 
rer leur rébellion & leurs mauvais . 
defTeins. Il fiit ^célébré dans Paris ^^^"'fr^lt 
£x Décembre par des réjouiflànces pu- />. 1244.' 
biiques. L^Univerfité ne pouvoit man- 
quer d'en témoigner finguliérement fa 
jpye , & de rendre grâces à Dieu pour 
un bienfait , dont TEglife & l'Etat dé- 
voient fe promettre les plus heureufea 
iuites. 

Elle avoit même un titre particulier ,,.^I?*"^ 
pour y prendre intérêt , puifque l'un ^.^ j^'csrd. 
des deux mâniftres qui négocièrent /0/74/. 
cette importante affaire pour le roi ,. 
Se celui dont la réputation eft le plus 
i l'abri de tout reproche , avoir été 
fiarraé dans le fein de l'Uni verfi té.. 
Ce&k célèbre & incomparable Ârr«>^ 
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naud d'Oflat , homme d'une nàiflaiK 

obfcure , & d*un mérite éminent , œ 

ayant été obligé de lutter dans 1< 

premières années contre la pauvreté 

fut précepteur à Paris de quelques jeu 

ûes feigheurs , y étudia lui-même foi 

Ramus, 6c enCeigna pendant (pielav 

p'^. de Pd' tems la Rhétorique & la Philofophî 

p! 671. '* ^^ collège de Beauvais. Le refte de 1 

rie de ce grand homme eft zfCet conni 

te n'appartient point à mon fujet. 

légtt en Pour la pleine ôc entière confotx 

ïjnnce. jnation de tout ce qui pouvoit rega 

-p^frYri. ^"^ \^ réconciliation avec le pape , 

1^ %9%* cardinal Alexandre de Mèdicitrat ei 

voyé légat en France. Cétoit dnprél 

très bien intentionné y de tout tén 

âmi de la nation Françoife > d'une m< 

dèration & d'une fagefle parfaites j \ 

qiii , dans une commi(fion afliêz dèt 

tare , fçut mériter également la fati 

fadbion &: l'eftime de la^ cour qui Pei 

royoit , & de celle avec laquelle 

avoit à négocier. L'Univerfîté le fah 

le jour de fon entrée , 1 1 Juillet 159 

l'avant attendu , fuivant fon ufage 

près TEglife de S. Etienne d'Egrès. El 

alla quatre jours après le compliment 

de nouveau dans l'hôtel de la reine i 

Navane^ qu'il occupoit rue S, Ântoic 
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Les affaires particulières de rUni- AflTaîrei ptr* 
muté en IWe 159^ peuvent tw'v^nwl^a^^ 
traitées fammairement. hî/?. un. 

Son fyndic Nicolas Vignier étanr^^* ^' '^'^ 
mort après trente ans d'exercice de^* ^»^^^* 
cette charge, elle, s'aflèmbla le quinze 
Juin , Se lui donna pour fucceiTeur 
Jean Thierri maître es Arts. 

Peu de jours après, les conditions 
du bail paUS trois ans auparavant avec 
Gerihain GoufFé pour le loyer d'une 
partie ccmfidérable du Pré aux Clercs^ 
tarent changées , fuivant le pouvoir 
loue llJnivraîté s?étoit réfervé par 
iaâe même j & il fut dit que GoufFé 
payeroit quatre livrejsTournois parar^ 

a au lieu de trente fols. Déjà le prît 
bads s'étoit accru par le rétablif^ 
ièment du calme & du Don ordre dans 
Paris , & rUniverfîté s'en relTentoit. 

Le dix Juillet elle fit une proceffîon 
extraordinaire , dont le principal ob- 

E' t paroît avoir été de demander i 
ieu la ceflàtion d'un fléau dont Paris 
étoit aâniellement affligé. L'intempé- 
tie de l'air caufoit des maladies con- 
tagieufes , qui rempliflbient la ville 
de morts. A ce mal fejoignoir, comme 
il ne manque guéres a arriver , la di- 
iette : & l'Etat ne pouvoit que diffi- 



cUement Soulager les malheurs paràJj 
culiers , parœ qu'il foucenoic là guerrt 
contre les Efpagnols en Picardie avet- 
peu defuccès* Tous ces motifs réunii 
dctermincreht l'Univerfité à implorel 
la proteétion du ciel. i 

incidemment ncantmoins fon noQîj 
veau fyndic fit dans laflemblce qot 
précéda la proceflîon , diverfes réquî-j 
fitions^ relatives aux affaires courantes:^ 
Il demanda que TUniverflté donnai 
fon adjonâion à fes libraires contrd 
ceux qui ptétendoient avoir des privi^ 
léges exclufifs pour rimpreflîon, venta 
& diftribution des bréviaires &: ani 
très livres d offices eccléiiaftiques j qiMi 
FoR^ préfentât requête au confeil patf| 
fupplier le roi d'abolir un impôt ûÊni 
vellement établi fur le parchemin j 

3ui jufqu'alors n avoir jamais payé dt 
toits qu'au Reéteur ; que les princi^ 
paux des« collèges y libraires , & autrel 
officierS' fufTent avertis- de fe rendu 
plus aflidus aux procédions de l'Unie 
verfîté. Toutes ces réquifitions furenl 
admifes , fans que je puifle dire qud 
effet s'en enfuivit. i 

La contagion continua fes ravagei 
avec tant de violence , que l'on fe cnï 
obligé de rompre l'exercice des leçoi< 



«)i Pauis , L«v. XIÏ. tf 

diques , fans attendre le tems des 
ations , qui nétoient pas éloignées: 
I on ne put rouvrir les écoles que 
lix'huit Novembre fuivant. 
Le feize Décembre fot élu Refteur R«^ur «e 
bachelier en Théologie de la mai-^J^^;,^ 
d'Harcour j nomméKaoul Neveu, rapport 'tu 
navoit que vingt-fix ans : & il fatjl^^l ^^^* 
ttinué le vingt-quatre Mars de l'aurlet Naidoiit. 
î fuiv^mte 1597. Sous fonreârorat «ê/^- ^*' 
?aculté dès Arts porta un décret fur ^^i^i, * 
conditions requifes pour avoir droit • 
futfrage dans les Nations , & elle 
^ que ceux-là feuls en jouiroient , 
1 regenteroient actuellement , ou 
toient régenté quatre ans , ou fe* 
ient gradués dans quelqujane des 
cultes fupérieures. Ce décret fut 
nfirmé par toute TUniverfité le dix»- 
nf Juin. DubouUai prétend que le 
it de la compagnie en portant ou 
nouvellant.cette loi , étoit d aller au 
arant des brigues par rapport au re- 
orat , 6ç pour cela de diminuer le 
)tnhre des vocaux dans les Nations » 
id'exclureles paflè-volans,qui fe mê^- 
ientfouyent dans les aflèmblées fans 
tte légitime* Le fait eft que le jeune 
ieôçur étpit flatté des honneurs at-* 
ichés à fz charge ^ ^ qu'il fouhaitoit 
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s*en conferver la jouiflànce au âdHi 
des Gx mois pendant lefquels il 1 avoil 
exercée. 
Ccmtcftatîon ^\ réuflîc à fe faire élire de noaveaii 
p«uriertâo- te vingt -trois Juin , mais non £ia 
.. ,, peme. Un compenteur, qoi le nom^ 
Pdr.T. f^/. mou Jamin , homme ignore daii< 
f. 994. leurs dans nos faftes, lui fafcita bkl 
des traverfes : & de ce conflit naqoij 
mie querelle , qui alla iufqa'i on Ml 
excès de violence qu'elle attira fal* 
tention du commifilaire du quaroed 
Ce n'eft pas tout encore. Jamin vainci 
dans la Faculté des Atts porta PdEûij 
au parlement , & fit un procis ci 
régie à fon rival viâorieux. Le par^ 
lement , qui a toujours eu de eranAri 
confîdérations pour TUnivertoé , d 
voulut pas laiuêr longtems une p*j 
reille conteftatio^i en fouffirance , A 
il donna audience aux parties 6èi M 
vingt- fix du même mois de Juin. î 
Jamin vanta beaucoup fon mériol 
Il dit qu'il avoit enfeigné leDrbicci^ 
non en Efpagne dans un auditoire 4 
cinq mille perfonnes , de étudié fî 
Théologie au même pavs. U ne hiùâ 
pas réflexion , que c'étoit une biei 
mauvaife recommandation auprès êa 
fes juiges, qu'un long féjour fait 4 
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j^pagae. Neveu écoic dIus modefte. 
jtAsds la continuation 4ans le redborat - 
pen4am neuf mois étoit alors un évé- 
jiement: rare » & regardé comme con- 
traire aux régies, il avoir contre lui 
les termes exprès dç l'ancien ferment 
^ue prècoieni: les Intrans, & ouicon^ 
tenoient {la engagement à élire un 
K.eâiçur a autre que celui qui étoit en 
j»lace. Ajinfî Jamin conime cabaleur » 
Se Neveu comme non éligible , furent 
tous deux exclus du redorât par arrçt 
âa parlement rendis fur les conclu- 
£ons de Tavoc^t général Servin : Se 
les Nations eurent ordrç de procéder 
inceflàmment â Téleâion d'un nou- 
veau BLedeur.Pour prévenir le mmulte 
Se les violences , le parlement enjoi- 

Snit au lieutenant civil & au procureur 
u roi VI i:hateie.t de fe trpuver i 
raflêmblée., où fe feroit 1 eleâion. Par 
cet arrêt le calme fut rétabli : tout (e 
paflà pacifiquement : ôc Ton remit en 

JJaçe Jean Ion , principal des philo* 
bphes du collège de Navarre , qui 
javoit déjà été Re(5):eur pendant neuf 
mois confécutifs dans les tems mal- 
.heureux de Tannée 1589. Tnîc fui 

Launpi nous fournit fur ce dernier ^«^«"' ^ 
^eâorâ^ 4!Ion une anecdotç , qui me nJS^.iÎ 



paroît mériter de trouver place ici. tjt 
-tardinal de Richelieu , alors enfant ^ 
âgé de douze ans, -étudiait au collège 
de Navarre , & il accompagna Ion ILe-^ 
^eur dans une proceffion folennelle » 
hiarchant à {es côtés comme enfant 
d'honneur- Lorfque Richelieu fut de- 
venu cardinal & miniftre , TUniver- 
fité eut befoin de recourir fonvejnt i 
lui ) & elle lui députoit volontiers loni, 
â qui ce redoutable cardinal faifoit 
toujours l'accueil le plusgracieux , lui 
témoignant fa reconnoiâfance des foins 

3u'il avoit pris de fon enfance , & lui 
éclarant ^u'il le refpeftoit & le crai- 
gnoit encore. La qualité de maître 
n'eût pas fuffi feule pour lai(Ièr une 
pareille impreffion dans l'efprit d'uii 
cifciple fi élevé par fon génie , & par- 
venu à une fi haute fortune. Il faUoit 
qu'elle futaccompagiiée dans Ion d'un 
mérite fupérieur. 
Nouvel arrcc J'ai dit que le banniflement des Jé- 
contrclcs J^- {yijgs hots du royaume , prononcé par 
"ni/f. Un. ^*^^^f ^^ vingt-neuf Décembre 1 5 94, 
Par. f. ri- n'avoir eu qu'une exécution impar- 
p. «98 o £^jg^ parce que les parlemens de Bor- 
«îlw. mft. deaux & de Touloule ne jueérent pas 
t cxix. à propos de fe conformer a celui de 
Paris. J.es Jéfuites &c leuiis amis avoienc 
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même imaginé un moyen d'éluder en- 
tièrement refFet de ce terrible arrêt. 
Us introduifoient dans lés villes du cef^ 
fort du parlementde Paris des hommes 
^ui avoient^uitté Thabit de Jé£uites,& 
en retenoient refprit , & qui préten-i 
doient devoir être reçus fans di£%ilté 
à enfeigner & à prêcher , parce que 
l'étant plus Jéfuites , ils ne pouvoient 
kre conipiris dans l'arrêt de banniflè- 
thent. 

Le parlement de Paris , dont le vooi 

Btoit que les Jéfuites fixflènt entière-» 

ment exterminés du royaume, & oui 

ftvoit foUicité pluiîeurs fois une clé- 

claration du roi à cette fin , n'avoit 

^rde de fermer les yeux fur une fub-^ 

alité , qui cgnfervant en apparence 

la lettre de fon arrêt , en ruinoit le but ' 

& l'efprit. Le vingt-&-un Août 1 5 97^ 

fur la réquifition des gens du roi , il 

rendit un nouvel arrêt contre cette 

riife de chicane , faifant « inhibitions 

t5 & deffenfes à toutes perfonnes,cotps 

>'& communautez des villes , officiers 

w & particuliers , de quelque qualité 

» & condition qu'ils fuflent , de re- 

>»cevoir,tie founrir eftre receus , au- 

««cuns des preftres & efcholiers eux 

» difans de la fociété du nom de Jefus i 

Tome VIL P 
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•9 encore oue lefdics preftres ou efchd^ 
»liets euuenc abjure ôc renoncé au 
M vœu de profeflîon par eux faite , 
19 pour tenir efcholes publiques ou pri« 
iy vées , ou autrement pour quelque 
»9 0Ccaiion que ce fuft , à peine contre 
» cesse qui contreviendroient d*eftr# 
j9 déclarez atteints & convaincus de 
I) crime de léfe majefté. t» 
Affaîre de Cet arrêt ne portoit point fur une 
yprfttu*^* fuppofition idéale. On fçut peu de 
cems après , ou peut-être favoit-on dès 
Auparavant , que la ville de Lyonavoit 
4onné la direârion de fon collège à un 
nommé Porfan , autrefois Jéfmte , & 
qui avoit longtems enfeigné les Hu- 
manités dans quelquun des collèges de 
cette fociété. Dès que le fait fut avéré ^ 
le parlement, furies concluions des 
gens <iu roi , décréta d'ajournement 
perfonnel les prévôt des marchands 6C 
échevins de la ville de Lyon , & le 
nouveau principal de leur collège i 
6c celui-ci n ayant pas comparu , le 
décret d'ajournement perfonnel con- 
tre lui fut converti en décret de prife 
de corps. Les prévôt des marchands 8Ç 
échevins de Lyon cottcrent procureur, 
& ils alléguèrent pour moyen de dé*- 
fenfe , que Porfan avoit quitté Téuc 
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^ profeâîon de Jéfuitelongcems avant 
Tarrêc de 1 5 94 , & que par conféquent 
il n étoit & ne pouvoir, être dans le 
•cas de. cet arrêt. Simon Marion , avo-^ 
car eédéral , difcuu l'affaire par un 
plaidoyer , dont M. deThou a donné 
«m extrair ^ & que Duboullai a puhUé 
en entier. J'y choifîrai les endroits qui 
me paroiflènt convenir plus diredte- 
inent à mon plan. 

U remonte à l'origine , & ayant ob- Plaidoyer 
fervé dabord que les Jcfuites n'ont nJJ2**siiS 
jamais été reçus en France comme Or<> Marioo. 
xlre, mais (implement comme collège, 
il ajoute que lorfqu ils plaidèrent con- 
tre rUniverfité pour demander à être 
admis à la participation de (es droits 
£c griviléges , les corurlufions des gens 
du roi tendoient à leur fermer l'entrée, 
îion feulement de l'Univerfité , mais 
de tout le royaume y Se que fi le parle^ 
ment prit le parti d'uippomcfer la caufe, 
»> cette prudence , dit-il , moyenne & 
» imparfaite , qui par bonne intention 
n différoit de leur clorre ou de leur 
« ouvrir la porte, jufques à ce que l'on 
» y euft plus meûrement penfé , a dé- 
^i génère petit à petit dans la pirepar- 
« tie , par la légèreté & licence du peu- 
9) pie enclin à nouveautez , & par U 
Bij 
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199 connivence des magiftrats. >9 De c€$. 
faits il conclue , que le parlement en 
banniflantles Jéfuites par fon arrêt da 
vingt-neuf Décembre 1594, na fait 
qu exécuter un arrangement projette 
& pefé dès longtems , & qui n avoit 
été fufpendu , que dans la vue d'atteii-r 
dre des éciaircifTemens qUe les fuites 
n*avoient donné que trop complets. 

Il remarcjue enfuite que le parlct- 
-«lent étant inftruit des reflbrts que les 
Jéfuites faifoient joijier pour fe pro*- 
curer leur réta]^li(ièment en France» 
iavoit fagement prévenu TefFet de leurs 
pratiques par un nouvel arrêt , qui inr 
ïerpretant le premier étendoit la pei-r 
ne de banniflement à tous ceux qui 
avoient jamais pris des engagemens 
dans cette fbeiété , quoiqu'ils Teuilènt 
depuis abandonnée : en forte que Por-f 
fan, qui fe trouvoit dans le cas, étoit ab^ 
folument Incapable d'exercer la charge 
de principal du collège de Lyon. 

Inutilement faifoit-on valoir le mé- 
rite fupérieur dufujet , & des Jéfuites 
^n général , par rapport à la littérature. 
L'avocat général ne veut pas convenk 
du fait : Se de plus il offre aux Lyoïih 
nois une redburce dans l'Univerfiré 
de Paris ^ où ils pourront trouver a^ 
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l&ment de dbftes & vertueux perfon- 
nages , capables de les fervir félon 
leurs vœux pour rinftruétion de leuc 
jjeuneflè. Il avoue que rUniverfité dans 
les années précédentes étoit déchue de 
fon ancienne fplendeur i' &c il attribue 
la caufe de cette décadence aux ma- 
nœuvras des Jéfuites. Mais depuis lex- 
pulfion de Ces rivaux , elle reprend 
vigueur , elle fô ranime : & quelque 
cpuifée qu'elle foit par les malheurs 
dfes tems paflTés , » elle fuffira , dit-il , 
w & pour nous & pour eux, & ils n'au- 
»ront fujet de regretter déformais les 
« Jéfuites. » 41^ 

L'avocat général conclut en requ&- Jueexnent 
rant l'exécution de l'arrêt du vingt-&- 
un Août précédent , 5c fés concluions 
forent fuivies. 

L'année 1 5 97 eft celle de la furpriîe ComplîmcD 
d'Amiens par les Efpagnols, & du^^ ^^'*"*"" 



fiége mis devant cette p 



. tion au roi 

ac^ par Henri qui avoic « 
I)^, oui , après bien 'des travaux & P"*.^"^'^'' 
bien des dangers , y rentra enfin vi£to- pj^fr^ r\ 
rieux le 25 Septembre. La joye duf. *o*i 
fuccès dans tout le royaume , & dans 
Paris en particulier , fut proportionnée 
à la confternation extrême qu'y avoic 
répandue le malheur d'une ville fî im- 
portante tombée au pouvoir des enne^ 
B iij 
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mis. Le roi à fon retour dans fa capi- 
tale fut félicité par toutes les compa- 
gnies : & rUniverfité s'acquitta avec 
cmpredèmenc d'un devoir qui lui étoit 
fi doux, 
lînitîon La chapelle de Notre-Dame dans. 
p'enlatl'EgJife ^e S. André des Arcs , qui eft 
i l'Uni- à la préfentation de TUniverfité, étant 
' „ devenue vacante par le mariage qua- 
T. yi.yoït contracte celui qui la pofledoïc ^ 
f. 995, comme elle eft d'un revenu aflez con- 
fidérable, elle fut recherchée par une 
manœuvre frauduleufe , dont l'auteur 
ne recueillit pqtf t le fruit. La Nation 
de Normandie^oit en tour de nom-^ 
mer : & le Procureur de la Nation ,, 
oui défiroit ce bénéfice , indiqua Taf- 
temblée de la nomination au vingt-* 
daux Décembre , & il l'anticipa , 8c 
h tint furtivement le vingt avec quel- 
ques fuppôts aflîdés. Il parvint ainfi i 
fe faire nonimer.Mais Adrien Bavent, 
bachelier en Théologie de la même 
Nation , fe plaignit a l'Univerfité de 
la fraude : & for fa repréfentation il 
fiit ordonné que la Nation de Nor- 
mandie s'aflêmbleroit une féconde 
fois , 8: procéderoit à une nouvelle 
nomination. Là le rufé Procureur vit 
la proye lui échapper.Bavent fut noiiv» 
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inc : ôc malgré 1 oppofition de ce 
Procureur , qui eut aflbz peu de pu* 
deuir pour ne vouloir point encore de 
bon gré lâcher prife , il obtint de 
rUniveriité fès lettres do^préfentatioii 
à révêque de Paris^ 

Jobierve que dans ces lettres, cpiî 
font dreffêes au nom du Re£beur , dc 
des chefs déroutes les compagnies de 
rUniverfité , la Faculté de Droit feule 
jouit de ravantagjB d'avoir deux reprc*- 
fentans , conformément au titre de la 
fondation. 

L'Univerfité étoit dors en^ pleine Aczàém 
loflèffion. du fH:i\Àlége es^lu/îf^d'en- î^^ iS " 
leiener dans Paris , & elle ne fouffroit ^*»*?V* ► 
point qpe perfonne , indépendamment pv runivc 
a eUe & Ùbs fon anache , dormat des ^'^* 
leçons en quelque genre <pie cefuc^^^'^^^ 
Elle crut donc fes droits léfés par l'en* ^. ios'. »• 
treprife de Jacques * Boui^oiiig iîeur 



^^ Jacques Bourgolng 
étoit homme de Lettres , 
& il fût père de François 
Bourgoing , qui a>été çé- 
Aéral de la congréganon 
de rOiatoire. L^botel du 
petit Bourbon » où Jac» 
ques youloit établir foQ 
académie , eft- le berceau 
de la congrégation que 
i^yitns de nommer, c'eft- 
â. - dire , la première nud- 



fon qu'ait occupée le K 
de Bérulle avec let con»* 
pagnons qu'il s^étoit a<Ibk 
Clés* Cet botelavoic ai9^ 
trefbis appartenu au coin 
nétable de Bouièon*, ft 
il a été abattu ^ur faim 
place aux bÂtmiens du 
Yal de Grâce. Hi/h Jjf 
Péirù,T. II»^.iU>^ 

I28tf. 



Biii; 



ji HtsTOiRE D« l'Univers iri 
.de Belle- perche , qui annonça par def 
placards affichés une Académie, du 
Koi , difoic-il , pour enfeigner au faux- 
bourg S. Jacques, hôtel du petit Bour- 
bon, les arts libéraux. Elle préfenta 
requête au parlement contre cet éta^ 
bliilement nouveau : Se il paroît 
qu'elle réuflît à Tempêcher. Car je n'en 
trouve plus depuis aucune mention. 
Faire de Un procès très intéreflànt, &quî 
r&^'de^^oit aux affaires publicjues , donna 
n,fyndiclieu à plufîeufs délibérations de l'U- 
univer- j^j^g^fl^^ ^ g^ > divets événemens qui 

i/?. Un. l'agitèrent. Guillaume Rofe évêque de 
ïî* o*^' Senlis , dont j*ai eu tant de fois occa^ 
fîon de parler , ôcfouventen mal ,. 
avoit été dabord compris dans la lifte 
de ceux que Henri IV, rentrant en pof- 
feffion de Paris , bannifïbit du royau- 
me. La bonté du roi s-étoit enfuitc 
laifK fléchir à fon égard , Se ce prélat 
féditieux devoit fans doute s'èftimer 
fort heureux d'avoir obtenu un pardon 
qu'il ne méritoit pas , & de pouvoir 
jouir tranquillement de (on évêché. It 
n'avoit pas afièz de fens pour penfer 
ainfi. Il entreprit de revendiquer la 
place de grand maître du*colIége de 
Navarre,qu'il avoit autrefois pofiedée,, 
mwqu'gçcupoit aétu^emenc Adriea 
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^Amboife , fidèle ferviteur du roi ^^ 
ic dont le caradére ne le portoit pas 
à abandonner ce qui lui apparce-r 
noit icgitimemenr. D'Amboifo, trou- 
blé dans fa pofleffion, s adrefla à TUni- 
verfité aflèmblée le vingt-iîx Janvier 
15 9& pour l'ouverture duRoUe des 
noniinations,& demanda l'adjoncStion 
de la compagnie dans le procès que 
lui intentoit au parlement levcquede 
Senlis. " 

11 paroîtque l'Univerfîté n'étoit pas 
entièrement purgée du mauvais levain 
de la ligue. Car en ce cas la demande 
d^Adrien d'Amboife ne devoir foufFrir 
aucune difficulté. Elle en foufïrit : & a^. Vn. 
fon fyndic , qui étoit alors Michel ^1*^',^^^^ 
G)lin 5 nomme le treize Mars précé- 
dent fur ladémiffion & réfignation de 
Jean Thierri, ofa parler avec élogç 
d'un homme au(fi odieux aux bons 
François, que l'étoit à jufte titre le 
doâeur Rofe* Pour couvrir fon jeu ^ 
il commença par des complimens à 
Adrien d'Amboife : mais il appuya, 
énerçiquement fur les fervices préten- 
dus de Kofe envers rUriiverfité.>>Dan$ 
» les tems les plus fâcheux > dit-il ,. 
» ce prélat a tendu à. la compagnie 
i^qau honore comn^ fa mère ^ une 

Bv 
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» main fecourable. Il la fauvée Set 
yr plus grand périls : & en conféquence 
»» elle l'a déclaré protedeur & confer- 
9» vateur de fes privilèges. Ainiî , Met 
1» fieurs, ajouta- t-il, avant quede vou^ 
» déterminer, rappellez^-vous , la ma- 
9>^xime deBias, qui ne vouloit point 
9» que Ton prît parti entre des amis 
» divifés. Le procès dont il s-agit y n a 
jï point été élevé par vous. Laiflez-le^ 
» le décider fans vous. » * 

Le fy ndic avoir préparé les voie$ à cet 
•vis qu'il prenoit, par une remontrance- 
irUniverfîté furfktrop grande facilitc- 
à accprder,fouvent contre fes. véritables^ 
intérêts , de femblables adjbnélions, & 
cela pour des objets de. néant : & apô- 
ôrophanr ici leRedteur d'une façonr 
fort défbbligeante, » Ceft ceque vou$^ 
s» avez fait , lui dit-il , depuis peu de 
j» jours avec peu de prudence , lorfque 
» fans m'ien parler ,• vous avez, inté* 
» reflë rUniverfîtç dans un procès où 

^. ^g P4. a il s'agit d'égoûts. » Cette affaire ,. 
T. IL dont le fyndic parloir avec tant de 

^^^.^^ mépris , étoit pourtant d'une jjrande 

' 'confécjuence pour la propreté & la 

falubrité du collège du cardinal le 

Moine , ôc de tout le quartier : & c'é-^ 

toit fur la denunde de ce coliége^ft 
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dîdmond Richer , qui en étoit alors 
grand maître, que le Redeur avoit 
accordé Tadjondion qu'on lui repro- 
ehoit. 

L^ Reâsur , qui étoit un £co(ïbis s 
profeflèur Ae Pnilofophie au collège 
de Boncour , fenrit vivemene l'infulte 
faite à fa dignité. Il s'en plaignit avec 
une grande forée , & pria la compa- 
gnie de châtier la témérité d'un o8i^ 
cier qui avoir manqué de refpeâ è 
fon cnef , & d apprendre aux autres 
par un exemple de févérité fur le cou- 
pable , à fe conduire avec plus de cir-*^ 
confpeâion & de décence. 

L'Univerfité avoit donc a délij^rer 
fiir deux points : fur Tàdjonâ-ion {oU 
Mcitée par d'Amboife , & fur la peine^ 
eue mericoic le fyndic. A l^égard dir 
iyndic, toutes les compagnies^ furent 
d'avis de le fufpendre pour fix mois* 
des fondions de fa charge : & les Fa«^ 
cultes de Médecine & de Droit ne* 
prétendirent pas feulement par là ven- 
ger le Keéïeur , mais elles^ énoncèrent 
pour motif de la peine qu'elles pro- 
aonçoient contre le fyndic , les^^ dif- 
jsoms ^It venoir de tenûrdans Taf- 
femblée aafujec de ITévè^ie de Senlisf;' 
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Sur l'article de Tadjondion , on eut 
beaucoup de peine à fe concilier : Se 
enfin le réfultat de la délibération fut 
qu'avant que de prendre un parti , on 
confulteroit les avocats 4^ la compa- 
gnie. Le fyndic appella de k conclu- 
fion de rUniverfiïe , en tant qu elle le 
eoncernoit *. • 

Lefept Février fuivant , l'affaire de 
TadjonÀion fut encore difcutée au tri- 
bunal académique > qui s'aflèmbla chea 
le Reâreur , Se Ton le déter>mina à un 
arrangement mitoyen , qui fiit de 
préfenter requête .au parlement , pour 
demander amplement la confervation 
des droits <le l'Univerfité, fans prendre 
parti entre les deux contendans* 

Quoiqu'il paroiflè par ces délibé- 
rations que ceux qui etoient attachés 
aux bons & vrais principes , ne domi- 

n'explique pas en quoi ce 
Reâeur s'«n étott éoité^ 
êc c'eft ce qu'il û'eftpu 
troc aifé 4e déterminer» 
Mtis fa plante eft un x£^ 
moignaçe du fjrilêrae éta?^ 
bli de toutt antiquité,fuf- 
Yfuit lequel il n'eft pat 

Ï tennis au Reâeur de ré- 
oignerdu fentiment &b 
la Faculté desAnSydoQC 
il eft fuppôu 



* Le procès verbat de 
toute cette délibération 
eft alfez confus. Je rai 
interprété le plus claire- 
ment qu'il m'a été poffi- 
ble, fans entrer dans une 
trop grande difcuflion. 
J'y obfenre que le Pro- 
cureur de la Nation de 
France fe plaignit de ce 
^ue le Reâeur n'avoi t pas 
conclu fuivant le vœu de 
tk lacnlcé des Am. Il 



iTfi Paris , Lrv. XIL J7 
noient pas abfolument dans l'Univer-- 
fité j on voit néantmoins qu'ils y poir-» 
voient beaucoup. La demande 'd' A-- 
driend'Amboife n étoit point rejettéer 
le pian & le deflèin de la requête air 
parlement pouvoient aifément être in- 
terprétés & tournés contre Icvêque de 
Senlis : bien plus , il avoir été jette des 
propos d'élire en fa place un autre 
comervateur apoftolique , & on ne lui 
avoir point porté le cierge à la (cte de 
la Chandeleur* 

Ce prélat étoit fi imprudent Scfité^ 
méraire , il fentoit fipeu le change- 
ment arrivé dans les affaires générales, 
ôc par conféquent dans les fiennes , 
qu'il eut Taudace de venir fe plaindre 
à rUniverfité de ces prétendus griefs. 
Le feize du même mois de Février ^ 
la compagnie étant afiemblée pour la: 
clôture du Râlle , le fyndic, quicon^ 
tinuoit d'exercer fà charge , au mépris' 
de la fiifpenlè prononcée contre lui , 
requit que l'on affignât à l'évcque de 
Senlis^ , oui étoit préfent , une place 
convenable à fa dignité de conferva?- 
teur , & que l'on écoutât ce que ce 
prélat avoir à dire. Rofe plaida longue- 
ment & caufe y il expofa tous les ' fu- 
jets de plaintes qu'il prétQndoit ^voir » 
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^ ne gagna rien. Uaflemblée * conclut; 
ÇQ qui écoit de forme , celfc-à^dire > 
la clôture du RôUe : mais, elle ne dé- 
cida rien ni par rapport à Tévêque de 
Senlis , ni» ce oui eft plus furprenant», 
contre le fyndic Michel Colin, q^ui 
bravoit fon jugement. 

Il fallut néantmoins que ce fyndîc 
orgueilleux > & ligueur dans Tame > à 
ce qu'il paroît , fe rcfolùt à plier. Le- 
onze Mars fuivant , un. vénérable vieil- 
lard, Simon Bigot, doyen de k * * N»^ 
Ôon de France , qui avoir étédeux fois: 
Redeur , demanda à TUniverfîté. af- 
femblée quelle donnât un vicegérent' 
au fyndic déclaré fufpens : Se Vmcent 
Raftard fut nommé pour faire lésion^ 
ûions de fyndic julqauu terme tnar^ 
que par la concluiion du vingt-fix JaiH- 
vier. Colin feibumit enfin, &on ne* 
lai tint pas ri^eur jufqu'aabout. Le 
vingt-fix Mai il fe préfenta au triba-* 
nal de TUniverfité , demanda pardoa- 
de fa faute , & fupplia pour être réta- 
bli. Un autre Redfceur étoit alors e» 



^ * Cette conclttfioa con- 
tient une clanfe que je 
Ji^entens pas. Elle porte 
5M« le KdU lira clos , O* 
nédntmoins cMtimii , fm- 
lUMt l*ufage» 
^ ** 11 y a cifl) Tiibna 



& cinq dosent dans U 
Nation de France» liîfaîs 
le doyen de la Tribu de 
Paris, Qul eftla premiéteb. 
prend le dtre de âofom 
de la Nation*. 
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hlace. On fe laiflk fléchir par l'hum- 
ble repentance du fyndic , & il ren- 
tra en fonctions. L'indulgence dont 
le tribunal avoir ufc à fon égard , fut 
ratifiée par TUniverfité' aflemblée lé 
▼ingt Juin , quoique Vincent RafFard 
lepréfentac , non lans raifon > que les 
éepucés de TUniverfité n*avoient pas 
pu défaire ce qui avoir été ordonné- 
par la compagnie. 

Ce fait doit être foigneufement re- 
marqué;, comme un exemple mémo- 
rable de la jurifdiftion , qui appar- 
tient àrUniverfité fur fon fyndic. 

Uatfaire de Tévêque de Senlis fut 
terminée au jparlemenr d'une manière 
encore plus ftétriflànte pour ce prélat. 
Adrien d'Amboîfe , fa partie adverfe , 
trouva: moyen de faire tomber entre 
tes mains des gens 4^ roi un libellé 
fimatique du îameux ligueur Louis 
f Orléans > apoftillé^ de la main de 
Rofe , cBji s'étoit licencié à écrire en 
marge plusieurs notes approbatives du 
texte. Cette pièce fit changer de face 
au procès. Le procureur général fe por- 
te pour acciHateur contre Tévcque de 
Senlis , & le ciçq Septembre fut i^cndtt^ 
in arrêt rigoureux, dont je crois dè^ 
iKÛi rapporter ici bs. propres termes t 
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» Die a efté , que ladite cour pour let 
n cas contenus audit procès a condatili^ 
j» né & condamne ledit Rofe , dire & 
». dékrer en la grand'chambre d'icelle». 
» eftant nue telle & debout, en la pré- 
» fence des gens du roy , que témérai- 
» renient , indifçrétement , & comme 
9> mal advifé , il a dit Se proféré qu'il 
» avoit efté de la ligue , & que ii c'e- 
j> ftoit à recommencer ^ il en (eroit' 
>> encore ; & outre, qu'il tient le^ 
5> livre y intitulé Ludovici JtOrléam^ 
nunius ex confœderatis pro catholicA 
» Fide expojlulatio j plein d'impiétés 
S9 &blafpnefmes contre l'honneur de 
ai Dieu & obéiflance deue aux. roys ; 
9> ordonne qu'il aumofnera la fbmme 
>9 de cent efcus fol pour le pain des 
99 prifonniers de la conciergerie , 8c 
» s'abftiendra d'aller en la ville de 
39 Senlis pour un an , & pendant ce 
99 tems de prefcher en quelque lieu que 
» ce feit. » 

Cet arrêt fut exécuté , 8c par une 
bizarrerie digne de lui & de toute ù^ 
conduite , Rofe parut au parlement en 
habits pontificaux pour l'humiliante 
^xérémonie à laquelle il étoitcondam* 
Buf, & il s'obftina à les retenir maigri 
lesrepréicntationsdesgensdttxoL . 
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On conçoit bien qu'après une telle- 
ffétrilHire , il ne pouvoit plus conte— 
fter à Adrien d'Amboife la place de 
grand maître de Navarre. Il quitta^ 
auffi peu de tems après celle de confer- 
vateur apoftolique. Car je trouve que Privilèges ié " 
cette dernière charee fut conférée enf^f J'''^^''» 
1^00 a Renc Potier evequedeBeau-^^^^^^ji/,'^^ 
vais , Rofe furvécut deux ans , & mou- Coll. nmv^ 
rut évêque de Senlis le dirMars h6oi. ^' ^®**' 

En- la même année i598lefeize' mftîtut^ 
Mars avoient été vérifiées au parle- ^^^^J^Yiet 
menr les lettres dcredion die deurd^Théoio-^ 
chaires de Théologie Pofitive au col-**®' 
lége de Sbrbonne, Henri IV ^oitpJ!['^,%^ 
trop bien fenti de quelle importance f* 90U 
il etoit que la fcience de la Religion 
fut enfeignée dans l'Univerfîté de Pa- 
ris fuivant les plus faines maximes : 6c 
rien n'eft plus propre à éclairer la 
Théologie fcholaftique, qu'une con-^ 
noiflànce exadte de la tradition , qui 
eft l'objet propre de la Pofitive. Ces 
chaires furent conférées à André Du- 
val , & à Philippe de Gamache , deux 
fujets d un mérite fort difféfent. Elles 
font rovales , & cenfées faire partie 
du collège royal de France. ?*»f* ^o"*^ 

La raculte des Arts avoit toujours in jj^u^s, 
iba fyndic. Le huit Avril elle donna* ^.^osu 
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cetre place à Jean Duchefne > far [fe 
réfignacion de fon père Françob. 

Le premier du même mois , Henri 
de Gondi, pourvu de révêchc de Pacis: 
fur la démiilîon du cardinal fon ondey. 
avoir fait fon entrée fc^ennelle , à la- 
quelle affifta le premier ptéfîdent avec 
fiijl^.JePéuvluCieiirs députa du parlement. Le 
l^ uTr ^^' Kedeur complimenta , & haraneua 1er 
nouvel eveque au noi3K de LUmvetr-i 
ûxé. 

Le trois , il y eutprocefllon de ITI-i 
niverfîté , en mémoire Se en aâion da 
grâces de la réduékion de Pkris. 

Le quinze Juin, jourduLendit^lii 
Redeur renouveUa l'ancien u&ge ^ 
interrompu depuis cuiatorze ans, aa&i 
1er en grand cortège a S. Denys , 8c cf fi 
faire jouir l'Univerfité'de fes droits. 

Le vingt » il célébraune proceffiont 
£3lennelle , au iujet de la^ pâz de 
Vervins , événement très heureux^qut 
donna enfin à k France le moyen de 
fe rétablir par un repos total après csmc 
d'années de troubles-, de diviuoos , tC 
de malheurs. 

Cette paix étoit en grande partb 
Fouvrage du cardinal légat , qui ft 
difpofa enfuite à partir pour Rome i^ 
ayant rempli fon miniftére pendaoC 
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is!va ans à Tenciére fâtisfaddon du roi 
fc de toute la France. Le Redeur alla 
. te faluer le quinze Août , à Toccafioa 
de fon dépan prochain. 

Le parlement fuivoit toujours avec Arrêts con- 
Tivacité réxccution de fon arrêt pour p"\emens" e 
le banniflement des Jcfuites. Ils fe Paris & de 
croyoient en sûreté dans leur collège Juîet aês^'/é* 
deToumon , fondé par le cardinal de fuites de 
ce nom > qui avoit été leur grand ^^"'^*^°' 
proteâeor , 8c prefque leur introdu-» p"/t. vu 
éteor en France. En effet la ville de/»- 909-9 lu 
Toiimon eft du reflbrt du parlement f ^^^'jj^f '^* 
âeTccdoofê^Maklefeigneur de cette ' 
^e étoit fénéchal d'Auvergne, & ea 
cote Qualité fournis à la jurifdiélion 
dit parlfement de Paris. Ainfi ce fut lui 
contre lec^t on procéda. Par arrêt du 
premier Ôftobre 1 5 57 , if lui avoir 
été enjoint fous de grandes peines 
» de faiieyuider & fortir hors des fins 
i> & limites de la vitte & feigneurie de 
* Toumon les preftres & efcnoliers foy 
» difans de la fociété du nom de Je- 
» lus : » & comme ce féigneur ne fè 
preflk pas d'obéir , le parlement , après 
mi avoir laifR le tems de conftater fa. 
défoI>éi(Iance , prononça contre lui ^ 
par un fécond arrêt rendu le 1 8 Août 
fàLvant^t les peines portées par lèpres 
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mier ; Se en conféquence ordonna Ui 
faifie de tous fes biens^ & revenus > & 
déclara i> lecat & office de fénéchal 
« d'Auvergne, duquel il étoirjpourvû, 
>• vacant & impétrable , & ledit de 
9> Tournon indigne &• incapable de le 
» tenir &> exercer. »' 

Le parlement par le même ariÊt^ 
pourvut i un autre abus , par leqodt 
on contreyenoit direârement à fooi 
arrêt de 1594. Plufieurs* perfonnes, 
malgré les défenfes portées par ceC 
arrêt , envoyoienr leurs enfans, ouaiK 
ctes écoliers dont ils avoient foin^foic 
i Pont-â^Mouflbn , foit en d autid 
fieux ) dedans & dehors le royaume > 
où les Jéfuites tenoîent des collèges $ 
Se ainfi une partie de la jeuneflè Fran- 
çoife fe trouvoit entre les mains 8C 
fous la difciplinede ces maîtres proP 
crits. Le parlement foutint fa première 
démarche , chargea le procureur gé^ 
néral d'informer contre les violateurs 
de fes défenfes y & dès le moment 
même déclara ceux qui avoient étudié 
chez les Jéfuites depuis Tarrct du 29 
Décembre 1 5 94 , incapables d'acqué^ 
rir des dégrés dans les Univerfités. 

Cette partie de l'arrêt ne pouvoit 
lbù£ir aucune difficulté. Mais-iln'eqi^ 
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is de même par rapport à Tex-- 
n des Jéfuites hors de leur col- 
de Toumon. Le parlement de 
)ufe lés prit fous ù, proteûion i 
la requête du feigneur de Tour- 
appuyé des folliât^tions du fyiir- 
B la province du Languedoc , il 
t un arrêt , qui défendoit à ce 
mr ) & même aiuc magiftrats Se 
Is des villes du redbrt, <ietrou* 
les Jéfuites dans la po(Ièflion df 
:ollcge,& dans l'exercice de leurs 
ions , & .4'enu)êcher qu on ne 
envoyât des enmns à inftruire* 
. de Thoa afsûre que le rpi fut 
à-fait indigné de ce conflit d ar- 
qui commettoît fon autorité ; 
etoit très difpofé à. faire caflèr 
urrêt du confeil celui du parle- 
de Touloufe ; mais que les amis 
réfuites obtinrent un délai , &c 
érent du tems : & pour eux c'é*- 
:out gagner. 

i douze Septembre la Faailté de Arrêt en fin 
ecine obtint un arrêt de la cham- ^«"/di Mél 
des vacations contre ceux quien-dccine. 
enoient , fans être approuvés par «(/?• i^«. 
d'exercer la profeflîon de méd'e- J.'^" "'' ^^ 
ians la ville & fauxbourgs de Pa- 
Cet arrêt n'eft qu'un renouvelle- 
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ment des anciens réglemens , & îlA 
ordonnoic robfervation , nocamment 
décelai de Tan * i$i6 donné iToo- 
cafion de l'empirique JeanThibaud 
Viftor Ctyct Vidor Cayet étoit une autre foc0 

eofat'.&cft^'^"^pi"q^^ ' qui s'avifa d'afpircr « 
exclut. reâorat^ comme bachelier en Theo- 
Hift. Un. logie 9 quoiqu'il fut en même cens 
failli ^^' Codeur en Décret , titre ^ui luidon- 
tioit Texclufion. Sur le brmt qiù (ê té* 
pandit dans laflèmblée qui le tint k 
dix Oârobre de la cabale tramée en& 
faveur , Simon Bigot , a^biellement 
cenfeur de la Nation de France , requit 
1 obfervation des ftatuts de la Faculté 
des Arts , qui ne permettoient point 
d'élire au reâorat quiconque a pris k 
degré de doâeur dans une Faculté fo- 
périeure. Malgré cette réquifition , les 
Intrans, qui etoient fans doute ga^ 
gncs par Cayet , pafferent outre , & 
lui donnèrent leurs fuffrages. Mais 
lorfqu ils vinrent rendre compte de 



* Je ne trouve point 
â'autre règlement fur 
cette matière en 1536 , 

Î[ue celui que je cite dans 
e texte. Il eft vrai que 
Tarrèt dont il s'agit ac- 
tuellement, date le règle- 
ment qu'il renouvelle du 
nois d'Août . au lieu 



que celui contre Jetf 
Thibaut porte, dans llti* 
ftoiredeDubonUai^ (Di 
264- & fuiv. ) la date di 
1 Mars. Peut -être cette 
différence de datea eft- 
elle une faute d'inpn* 
mcur ou de copifte. 
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leur opération à la Facalté des Arts » 
dont la confirmaxion efl néceflàire^ 
les quatre Nations infirmèrent & caf- 
dKtenc l'éleâion, & ordonnèrent qu'il 
^oic procédé à un nouveau choix. 
Xes mêmes Intrans retournèrent au 
conclave , & ils jettérent les yeux 
fur Jean Tourneroche , qui avoir déjà 
été Reâeur onze ans auparavant. Ce 
choix ne pouvoit manquer d^ètre 
approuvé , & il a été célébré par une 
oiece 4e vers du poète Nicolas Bour- 
hon , qui profeffbit alors dans l'Uni- 
•verfité. 

• Tourneroche étoit <le Caen , & il runîvcrffté 
{ftvoit même depuis fon premier redo-*"^^/®**' 
*rat exercé les talens avec éclat dans la celle de 



Sitrie , pendant que les fureurs de la ^^^^ , . 
gue éxuoient tout mente de Pans, privilèges. 
Kevenu dans la capitale , lorfque les Hip. Un. 
•iémdes commencèrent d'y refleurir , Sc^p^'^^l ^^' 
placé à la tète de TUniverfité , il fe 
trouva à portée de féconder les vœux 
■de fes compatriotes & confrères de 
Caen , & de leur procurer du fecours 
& de l'appui contre l'avidité des finan- 
ciers , qui vouloient les foumettre à U 
taille , & aux autres fubfides & impo- 
rtions , comptant pour rien leurs pri- 
Tiléges.L'Univerfité de Caen deo^anda 
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Tadjondix)!! de celle de Paris dans une- 
icauie commune à toutes les compa*' 
gnies lettrées , & Tourneroche , qui 
avoir été continué dans le reâorac lé 
feize Décembre , figna avec joie » le 
cinq Janvier fuivant , l'acte par lequel 
cette adjon£bion fut confentie & ac*' 
cordée. 

^fPaîres d*u- Il ne me refte plus que des ùm' 

S^P^mncr^*^^ médiocre importance, jufqu'à la 
hift. vn. promulgation de la réforme de i'U- 

Fitr. r. f^/.niverfite , par laquelle je ceraiineiaî 

''•^"-^^^ cet ouvrage. 

Le dix Décembre 1598, dans Taf- 
femblée qui précéda la proceflîon or- 
dinaire , le fyndic fit un requificoire 
en trois articles. Par le premier il de- 
mandoit que nul n'enfeignât dans Pa- 
ris , qui ne fut gradué dans TUni- 
verfîte , ou approuvé par elle.: c'étoic 
l'ancienne diicipline. Le fécond avoir 
pour objet de reprimer la négligence 
ou la fauife délicatefTe des appariteurs, 
oui faifoient porter leurs maflès par 
des fubftituts. Ces deux articles patïï- 
rent fans difficulté. En troifiéme lieu 
le fyndic propofoit de diftribuer des 
cierges pour la Chandeleur aux grands 
melîagers. Je ne fais quel pouvoir être 4 
le but d'une pareille propofition : mais 

indépeo- 
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iindépenclamment des autres confidé- 
rations «la modicité des finances aca« 
<lémiques y réfiftoit. C'eut été une 
dépenfe trop forte pour lé tréfor de 
rUniverfité : & elle ne jugea pas à 
propos de s'en charger. 

Le trente Janvier 1599 un des offi- 
xes de libraire juré rut dotnnéà Jean 
le Bouc. 

Le vingt-cinq Février, on ouvrit le 
Rôlle des nominations , & l'office do 
promoteur dans la cour de la confer- 
vation , vacant par la mort du dernier 

Îofïèflèur , fut conféré à Chriftophle 
î Danois ou Denys , procureur au 
chatelet: 

Le vingt - quatre Mars fut élu Re- 
âeur François Gautier , bachelier en 
Théologie de la maifon de Navarre, 
qui demeura en place pendant neuf 
mois confécutift , ayant été'continué 
deux fois. 

Ce Redeur eut encore avec le 

grand -maître de fa maifon Adrien 

d'Amboife les mêmes difficultés pour 

[ Je rang d'honneur , <jue l'un de £es pré- 

1 décedfeurs. Je me fuis expliqué ailleurs 

I fur ce point. 

I Le vingt Avril fe tint le fynode dea 

\ ténéficiers dépendons de l'Uni verfitc. 

Tmc FIL C 
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Plufieurs négligèrent de s'y rendre , êc 
on leur impola une niulcàe académi- 
que. Mais comme les exemples de 
cette négligence étoient fans doute 
fréquens & communs depuis les années 
ide trouble & de confufion, on réfoliv 
dy apporter un remède plus fort , Sç 
Jefyndic fut chargé d'obtenir du lieu- 
jtenant civil la permiffipn de faiiîr les 
tiens des défailUns. 

Un écolier , qui s'étant préfenté M 
ferment académique , ne voulut point 
jurer fidélité à la Religion Catholique 
foivant la forme ufitée , fut refiifépar 
jLe Reéêeur , & ce refus eut l'approt»- 
jtion de toute l'Univerfité. 

Le neuvième jour d'Août l'Univers* 
fité fit une proceflîon extraordinaire i 
fainte Geneviève , pour demander â 
Dieu la férénité de l'air dc la ceflâtion 
ides pluyes. 

Le dernier Septembre le ReAeur 
accompagné des doyens & des procu- 
reurs complimenta & félicita Pompone 
de Bellièvre , nouvellement pourvu de 
la charge de chancelier de France , 
vacante par la mort de Chiverni. 

Le fept Odobre le fyndic Michel 
Colin rèiigna fa charge à Jacques Âr^ 
f oger , profelTeur des lettres humùpei 
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^ù collège de Lifieux : Se la réiignation ^ 
fut admife par l'Univerfîté. 

Le feize Uécembre les Nations élu- * 

rènt un nouveau Refteur , qui fut Jean 
le Mefciér , foumaître & régent au 
collège de Beauvais , & bachelier for- 
mé en Médecine. 

Depuis cinq ans on travailloit fé- Réforme J« 
îufement à une réforme de l'Uni- ^'Univcrficé. 
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verfité , & tous la défîroient. LeRe-pj^)^y^ 
âeurleMercier en grand cortège vifita y'. «91. 191 
les premières têtes du parlement, pour^""?''^*. 
demander que l'on hâtât la publication rie ivnhf^ 
des nouveaux ftatuts , qui étoient dref-'*^ *^^ ^^''* 
fés en grande partie : & il eft remar- J^'^'^'j^^'f/ 
que dans nos regîtres , que tous ces \j^a ^^pI. 
rhagiftrats 5 hors un feul , répondirent w, r. il. 
«n Latin 5 finguUèrement le premier'* "^^* 
préfident Achille de Harlai , & le pro- 
cureur général Jacques de la Guefle j 
& leur éloquence en la langue des fa- 
vans mérita les éloges de ceux qui font 
profeflîon de l'enleigner. Ces ftatuts 
riirent publiés au mois de Septembres 
& je ne puis finir mon travail fur l'hi- 
ftoire de l'Univerfité par un objet 
plus intéreffànt. 

L'expofé que j*ai fait de la déplo- 
rable fituation de l'Univerfité pendant 
tes défordres de la ligue , eft la preuve 

Cij 
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éa befoin qu'elle avoit d'une réfpr.*'*, 
me. Elle partageoic en c^ point 1$ 
fort de toutes Ie$ partie^ de l'Etat :8c 
Henri I V dont 14 cœur bienfaifant Sç 
maternel pe connpifibit point de meil- 
leur ufage de fpn autorité rétablie , 
que celui de remédier aux plaies de 
ion royaume , n';avoit garde d'oublier 
celles d'upe compagnie , qu'il regar-r 
doit 5 (uivant les expreflion? du préfî- 
dent de Thou^ comtpe » le fémmair^ 
99 aucjuel eftoient nourris & élevez > Sç 
3) duquel on prenoit ceux qui puis 
3? après fervent en là malfpn de Dieu ^ 
3>font appelles^ aux magiftratures » 
^'gouvernemens , Se autres charge^ 
9> publiq^ues. •> Il fentoit que la fanté 
(Se la vigueur rendues au:;^ racines , 
communiqueroiçnt la bonne fève aux 
branches les plus fortes & les plus 
hautes. Il st'occupa donc de cet objet , 
dès qu'il fut rentré en polfeirion de fa 
capitale. 

Au mois de Février 1595 , leRe-r 
âeur Jean Galland en porta les pre* 
miéres paroles aux députés ordinaire$ 
de rUniverfité affemblés chez lui. Il 
leur dit que le roi fe propofoit dô 
réformer la compagnie , & qu'il avoiç 
;i|ommé 4e$ comiiulH^rçs à cet e$et ^ 
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iôus gens de marque , & perfonnages 
recommandables par leurs dignités^ 
leurs vertus, & leur doéhrine. Nos mé- 
moires nomment Renaud de Beaune , 
archevêque de Bourges , grand aumô- 
nier de France, le premier préfident 
de Harlai , le * préfident de Thou , 
Jacques delaGuefle procureur général, 
Seguier lieutenant civil , & * * Faucon 
de Riz premier péiîdent duparlemeiît 
de Bretagne. 

La propofîtion fut reçue du tribu- 
nal académique avec aâion de gfaces. 
On ordonna une députation au roi 
pour le remercier. On réfolut de voir 
les commiflàires , & de les prier dé 
travailler férieufement & diligem- 
ment a un ouvrage fi important & fi 
avantageux. Et pouf attirer la bénédi- 
âion du ciel fiir leur travail , & f&r 
f Univerfité qui en étoit l'objet , on 
indiqua une procefiîon extraordinaire, 
à laquelle Tcvêque de Mende feroxt 
prié d'officier. 

On voit qu'ici l'autorité du roi agit 



* Jacques -Aueafte de 
Thon , qnî dacf le texte 
de DnbonlUi eft ici qua- 
ii&é fimplement mairre 
ées requêtes rnuis il de- 
vînt dans l'aQuée même 
fréfdenc àmomer,p4r 



1» mort d'Auguftin dp 
Thou fon onc£e. 

* * Voyex réloge dff fl» 
magiftrat par Scérole d* 
faince Marthe , 1« I V> 
p. 2+2. 
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i%ule y fans le concours de celle da* 
pape. C'eft une circonftance remar- 
quable , & fur laquelle il n eft pas 
permis de pafler légèrement. Les an- 
ciennes réformes avoienc été faites ou 
par les papes eux-mêmes , ou par 
leurs légats , fans que la puillànce fc- 
culiére y intervînt. Dans celle de 145 1 
Charles VII joignit its commiflkires 
au légat du pape. Mais le légat tenoic 
le premier rang : & c'eft lui qui parle 
dans les ftatuts y &c qui ordonne coin- 
me lé^iflateur , avec le confeil de» 
commiflàires du roi , dont les poUr 
Toirs mcme ne s'étendoient qui ce 
qui regarde les privilèges émaloés dr 
la puillànce royale. Depuis ce. t^nm 
ta façon de penfer étoit chaneée : U 
puillànce féculiére rentroit dans fes 
droits.: & les rois avoient enfin cons- 
pris que c etoit à eux ^u'il appane*- 
noit de donner des loix à une com<- 
pagnie établie dans leur capitale , 8c 
ddtinée à l'inftruâion de leurs fo- 
jets. Depuis la réforme du cardinal 
d'Eftouteville , nous ne voyons plus 
aue rUniverfité fe foit adreflce aux 
louverains pontife&,pour leur deman- 
der des reglemens. Ceft toujours à 
l'autorité royale qu'elle a recours : 8c 
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fécemmenc dans les années i57< & 
1577, le parlement avoit rendu deux 
arrêts poiir régler £t police. Ainil 
quand Hei|j|^lV réforma TUniverficé 
par fon aatoricé feule, non feule^ 
ment il ufok de fon droit , mais la 

Îoflèflion étoit pour lui : &c la cour de 
lome , <pi'il ménageoit infiniment > 
ic dont il n'auroit voulu pour rien 
au monde oiFenfer les prétentions lé- 
gitimes > ne fit réellement aucune 
plainte qui put le troubler dans cette 
opération. Comme néantmoins les 
préjugés de la ligue, fi contraires à 
la puiifàiice royale , n'étoienr pas en- 
core bien détruits » il convenoit d'é- 
xablir iblid^ment tes vrais principes 
li'une conduii^e qui pouvoir les blefler. 
Ceft (om ce point de vue que le 
préfident de Thoa , dans le diiicoacs 
ou ii prononça lors de k publication 
aes nouveaux ftatuts , s appliqua à 
prouver le pouvoir légitime <m ont l^ 

£ rinces fur la manucefuioa de iapo^ 
ce & de la dificipUiie eccléfiafti^nse» 
dont celle des éones fait partie. ÙeA 
dans cet efprir qu'il cita & les lo^ 
du code , & les exemples des empe^ 
reurs Romains Se de nos rois , donr 
ies ocdonnanceS'Oiic fur tant de poinli 

Ciii| 
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réglé le corps eccléiîaftique , & quîf 
hors la déciuon des dogmes, qui ne leur 
appartient point , du refte ont exercé 
une autorité non conteflj^ fur cette 
partie fi confidérable de là fociété 
dont ils font les' chefs & les fouve^ 
rains. 

Si les commifïàires du roi étoienc 
revêtus d'une autorité abfolue pour 
k réforme de l'Univerfité , ils neh 
uférent pas néantmoins ddpotique*- 
ment. Ceux qu'ils avoient à réfor- 
mer 5 non feulement ne craignoient 
pas la réforme, mais la déilroient, 
& la demandoient par des inftances 
réitérées. Auflî tout l'ouvrée fut-il 
conduit avec un concert digne dé$ 
plus grandes louanges entre les réfor- 
mateurs & la compagnie qu'il s'agit 
foit de rétablir dans fon premier éclat. 
Les commifïàires notifièrent leurs 
pouvoirs le neuf Février 159c aux 
plus confidérables perfonnages cle l'U- 
niverfité afièmblés au collège de Na^- 
varre : & dans tout leur travail, qui 
dura un tems confidérable, ils ouïrent 
.plufieurs fois, comme- l'attefle le pré- 
fident de Thou , ôc dans le difcours 
Gu'il prononça avant la publication des 
4utucs> & dâjQ$ foa hiftoire>lesdoyem 
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iîes Facultés , les procureurs des Na- 
tions , les principaux des collèges » & 
toujours en préfence du Reéteur. 

Après trois ans & demi le régle- 
tnenr fut en état , & le parlement 
l'enregîtra le trois Septembre 159S. 
.On crur néantmoins qu'il y man^- 
quoit encore certains articles, qui 
soient befoiiT d'ctre fuppléés. Ceftr 
apparemment ce qui retarda la publi- 
cation du ftatut , & ce retardement 
occafiomia la démarche du Reâeur le 
Mercier pour là hâter. Enfin le nou- 
veau réjglement fut publié en pleine 
aflèmblee de TUniverfité le dix-huir 
Septembre 1 6^00 , & le vingt-cinq da 
même mois la chambre des vacations 
enregîtra le fupplément ou appendix^ 

La cérémonie de la publication fe Pubiic«î< 
fit d'une façon très folennelle. Le par- ^ç*„ "^^^^ 
tement , par fon arrêt du trois Sèp- wu. 
tembre 1 5 sr? 5 avoir commis le préli- 
dent de Thou , & les confeillers La- 
zare Coqueley & Edouard Mole , pour 
procéder à la publication 5c exécution 
4es ftatuts qu'il avoit enregîtrés. De 
teur ordre le Reéteur aflembla TUni- 
rerfité aux Maturins le- dix-Huit Sep 
tembre 1 600 , & Tàflémblée' fur trcs: 
Bombreufet Les fuppôts^ de la compas 
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gnie &Y rendirent en foule /açcompia?r 
gnant leurs procureurs & doyens , en- 
cre lefquels je remarque miguliére- 
ment René Benoît y doyen de la Fa- 
culté de Théologie , confefleur do. 
roi , & nommé à Tévêché de Troyes, 
iâui à toutes les. prewresx^u il avoitdéj> 
données de force de tête & de fermeté: 
4e couragp , ajoutoitencore ici le m&r 
cite de fe montrer l'un des plus ardenr 
promoteurs de la réforme. 

Les commidàlres du parlement, ac- 
compagnés de l'avocat général Louis-' 
Servm , étant entrés , prirent place 
fur une eftrade qui leuravoit été pré* 

Sarée r& le préudent de Thou , cfief 
e la commiifion , ouvrit l'aflèmbléo' 
5ar un difcours , dont j'ai rapporté' 
'avance ce que j'y trouve de plus re- 
marquable. On lut enfuite les ftatuts r 
après quoi l'avocat général prenant la* 

{)arole, exliorta toute Taflemblée à Tob- 
ervation des réglemens qui venoient 
d'être lus , Se donna des avis parti- 
culiers à chaque Faculté; Il recom-' 
mande aux théologiens de faire de Ik. 
lefture & de l'étude de l'Ecriture fainte- 
la bafe Se le fondement de toute leur 
Joékrine y £ms pourtant négliger la 
Sdholafiicpe ^ dont il reconnoit LW 
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idïité pour la réfutacioiv des erreurs 
& des héréfies jaux dccretiftes, d'a- 
voir attention en enfeignant le Droit 
canon , à n'avancer rien de contraire 
aux loix 6c libertés de l'EgUfe Gallir 
cane , qui font les droits fommuns d^ 
PE^ifc catholique ; aux médecins ^ de 
k garder du vice des empiriques , de 
lire & relire fans ceflè Hippocrate^/^cu^r 
apprendre de lui la vraie Jcience ; enfin 
aux profeflèurs es Arts, de rendre tou-^ 
ces leurs inftruétions utiles aux mœursy 
& de les diriger toujours vers la fuite 
du vice Se i'afnour de la vertu > de 
confuiter les fources dans tous les art» 
donc ils s'occupent , lifant les textes: 
des auteiHTs y fans trop s'arrêter aux> 
commentaires y pour ne perdre la g^acc 
& le fel & fubftance des bons^ livresw 
IL'avocat général termina fon difcours 
par faire efpérer à l'Univerfité , que 
Féxaâdtude à obferver leS' ftamts de 
féforme , & à^entrer dan^ leur ef- 
prit 5 afsureroit le rétabliflement de 
ion ancien luftre y fans avoir befoin ^ 
êàl'A y de nouveaux hommes^ Il dcfî- 
gnoit les* Jéfuites , qui étoient aébuet-- 



.*-Oii était alôrt fort IToor /îiiiplcfil£nt d6(il 
tfceupéde ce qui regtr- 1 %nét ^ 8t d'ane manière 
iNûrkf Jélkitei. Jci ib i-affi» vasiue. Mais i'Uii»r 

Cv> 
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lement éloignés , mais dont le re^ 
cour fe préparoit & s'annonçoir. 

Il ne reftoitpWpour finir laféan» 
ee , qui dut être longue , que Tàcquie^ 
cernent & la foummîon de rUnivei»- 
£té aux loix qui venoient d'être pro* 
mulguées. Le Reéteur remplit ce de^ 
yoir par an difcours Latin- , dans le-^ 
quel il rendit grâces au roi Scan pal^- 
lement , & promit au:.nom de la com* 
pagnie l'ob^rvatio» fidèle des noti^ 
veaux réglemens; 
îàit de cet Ces ftatuts font entre lès maihsdr 
9»^* tout le monde , & chacun eft à-portée* 
de sUnftruiredecexju'îls contiennent. 
Je fouhaiterois même qu'ils fuflènr 
encore plus préfens à réfprit de- tour 
les membres de rUniverhté , & pour 
cela que l'on fe rendît fidèle à une* 



verfité , dans une requfte 
au parlement de un dif- 
cours d'aâion de grâces , 
Î[ui font imprimés à- h. 
uite des ftatuts , éditien 
de idoi , s'explique plus 
clairement fur leur comp- 
ce , & avec plus d'énerr- 
gie. Elle leur attribue en 
grande partie la caufe de 
là décadence : & elle le* 
appelle une nouvelle Car- 
thage,qai étoît venue- é- 
tabfir (cm camp au. mi* 
Seu. db:jpi£i iim ; un 



aftre contagieux , âàùt 
les malignes înâuencer 
ont flétri l'éclat de toatei 
les Académies du RovaiH' 
me. Quafi n^vn Curthâg^, 
in R^mano foU Cétjhéi -nm«- 

téti qttUiu in OmI*- 

lu receffis , non modà Pd* 
rifienfis , fid O*' infigHir 
^lerKtfue (ter univ^éUÊf 
GdllUm AcétdenM , 'vr* 
Inti noxio muligno^nt fi^ 
dere édiquo nfflktét , Î9#*r 
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pratique qui s'y trouve plufieurs fow 
ordonnée , c'eft-à-dire , que. Ton f k 
au moifls^ tous- les atis une leâure 
publique dans chaque Faculté des ar^ 
•licies qui la concernent. Car quoiqu'un 
efpace de cent foixante 4ps , qui s'eH: 
écoulé depuis leur promulgation , aie 
nécedàiremene apporté quelques chan- 
gemens^ dians certaines* observances , 
4c dans h n^éthode d'enfeigner à^ bien 
des.égards , le fond & Tedentiel de ce 
code académique' eft toujours de pra- 
tique : &c comme Tinfirmité de la 
fiamre humaine tend par une pente 
continuelle au relâchement , û eft 
bon de prévenir les trop grands écarts^ 
en £é remettant fouvent la régie devant 
les yeux; 

Pour vérifier ce que j'avance à Ta»- 
yantage de ces ftatuts , & pour en 
donner quelque notion â ceux qui 
n'ont point de raifbn particulière d'en 
prendre une connoifTance détaillée , je 
vais choifir & raflèmbler ici les traies 
qui meparoifTentles-plus capables d'in<* 
àreflèr généralement les leàeurs. , ' Précautioat 

Je ne m'arrêterai pas àr remarque? ?©«' w q«î 
que fes- bonnes noceurs y font par tout ^c^i-g,™ 1*^ 
recommandées » que toujours ce quimœurj,&ic» 
jce^rde le culte dé Dieu &L^exer*Q^'j!^^ 



#ices de piécéy eft mis au premier raiM^ 
des devoirs» On fenraflez que- la choie 
ne peut pas être autrement. Mais j> 
^isobferverqueies circonftances dei' 
Ciems , l'héréfle * tolérée d'une parc , ta 
de l'autre \% reftes fubdftans encore 
du fanatifme de la ligue^, y ont ùàt^ 
inféjrer certains articles , qui bons eik^ 
tout tems , avoient alors d'une fa^-^ 
fon Singulière leur application & lew 
ttfage. . . 

AinH le foin de conferver la pureté^' 
de la Religion Catholique contre 1^ 
danger de la contagion , ie manifefte' 
dans l'article trois des ftatuts de la' 
faculté des Arts , qui porte que les- 

Cincipaux ne recevront perfonne â 
ger dans leurs collèges , qui ne faffe- 
profelHon de la Religion Catholique- 
& Apoftolique y&c que fi les étrangers,, 
qui viennent y prendre des leçons ^. 
s'entretiennent avec leurs camarades 
de la Religion nouvelle , l'entrée du 
collège leur fera interdite. C'eft par 
xapport à ce même objet , qu'il eft. 
ordonné aux principaux de viuter tou^ 
tes mois les chambres & les livres » 
non feulement des écoliers » mais des 

'^L'ddit de Nantes en fnvetu eu Protcftans nnoifir 
«tore icada ea xisl »- 
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Sj^ens , pour s'afsûrer s'ils n ont point 
4es ouvrages de mauvaife doârine ^ 
le qu'il eA défendu aux régens de lire 
aucun livre dans^ leurs clafles, qui n'aie 
été agréé* & approuvé' par le prin«- 
ôpal. 

Le règlement ne prend pas dé moin- 
dres précautions contre l'efprit fédi-* 
deux 9 & contre toute difpofîtion ten* 
dante à exciter des troubles dans TE- 
tar. L'article fix des ftatuts de la Far- 
culte des Arts veut que l'on inftruiih 
la jeunedè de l'obligation de priif 
Dieu pour le roi^ de lui obéir , & de 
fe foumettre i l'autorité des magiftrats. 
Cette même matière revient encore 
dans les ftaruts de la Faculté de Théo«* 
logie. Il ^ eft dit que tous les étran- 

Îjers , qui étudieront à Paris la Théo- 
ogie ou les autres arts & fc'ences , 
avant que de pouvoir obtenir aucun 
degré académique , feront tenus de 
nirer qu'ils vivront fdbn les loix de la 
rrance » qu'ils obéiront au roi 8c aur 
magiftrats , 6c qu'ils ne machineront 
aucune intrigue contre l'Etat ni contre 
h tranquillité publique : 6C par rz^ 
port aux théfes qui doivent fe foute* 
nie en Théologie , il efl: défendu ây 
xîea ioférer de coAtraire^ non ùakkt 



&4 HtsTOïKi i:Ie L*V^tvtKstri 
ment i la doârine chrétienne » fi^aaK 
dédiions des SS. Péres^mais aux droio 
& à la dignité du roi & du royaume^} 
& Il le cas arrive" , le fyndîc de la 
Faculté) le préiident de- la chéfe» ft 
le répondant , feront pourfiûvis tC 
punis extraordin^remenf. 
Ftaaet|ir<H Ptir rapport aux étude»» poornt ^ 
J^^'^^Jjj'^* parler crue de celles qui foitt propres i 
Àxu, ta Faculté des^Arts » & foc lefqueUes ; 

réellement le ftatut s'explique avec 
dIus de détail que fur les autres , rien 
n'eil mieux entendu que les artides- 
du règlement concernant les Hnma^ 
nités. Les auteurs originaux font feub^ 
recommandés , Se les meilleiurs » Ci« 
ccron , Virgile , Sallufte , & tous<:euz: 
du mcme genre. Les livres , ou dé 
Cantique barbarie , ou au contraire dd 
nouvelle fabrique , Se récemment in^- 
croduits dans les écoles, font prof- 
crits : & rien ne doit être mis entre 
les mains des jeunes gens , que ce qui 

{)eut leur préfenter de sûrs & exceU 
ens modèles. L'émde de la langue 
Grecque , qui eft la clef de lafcience» 
eft jomte à celle du Latin : Se Tintent 
tion du ftatut eft que la connoiflknce 
en foit portée jufou'au point d'ad« 
jnettre dans les daitè^ Texplication-f 
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hon feulement d'Homère & d'Héfïode, 
mais de certains dialogues de Platon , 
des difcours de Démofthéne , & des 
odes de Pindare. Comme néantmoins 
le Latiti eft d'un ufage plus^ fréquent 
& plus journalier , il mérite fans doute 
^re ciiltiyé par préférence. Auffi par 
le ftatut l'exercice en doit-il être af- 
fidurjufques laque, conformément à 
l'ancienne pratique , il eft défendu aux 
écoliers de parler dans le collège une 
tore langue , Se les maîtres eux-mê- 
mes ne doivent leur adrefler la parolt 
qu'en Latin; 

On ne s'étoit point encore alor* 
imfé de penfer que la langue Fran- 
içoife méritât d'être étudiée » nî que 
cette étude duc entrer dans le plan de 
f éducation. C'étoit une erreur géné- 
rale , dont aujourdhui l'on eft bien 
revenu. Auflî la Grammaire Françoife 
s'eft-elle heureufèment introduite dans 
quelques uns de nos collèges , & nos 
poètes 6c orateurs François tiennent 
compagnie dans les hautes ctaflès à 
Cicaron & à Virgile. C'étoit une ad- 
dition néceffaire ; & fans laquelle le 
plan de l'tnftruftion de la jeuneflc 
denieuroit imparfait. Mais je ne puis 
m'empêcher d'obferver qu'il ne faut 
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pas que le François, nouvel hô 
j)iéte trop de terrain fur i anci 
priétaire. Inutilement allègue 
qu'il ne fait que rentrer dans i 
maine , que le pays lui appa 
que le Latin eft un étranger. I 
eH la langue des favans : il 
langue univerfelle, qui fait i 
snunication de toutes les pa 
l'Europe : il ett la foifrce de t 
f re favoir : Se ce a'eft que [ 
âuence continuelle de la four 
l^ plus grands fleuves s'entreti 
En Pmlofophie on ne con 
rien de mieux qu'Ariftote : Se 1 
de ce philofopne font donnes 
ftatut pQur la régie Se la mat 
soutes les études philofophiq 
ctoient en poilèflion ^ & ils 
confirmés. Je remarque néai 
en deux c&ofes le bon fens & 

Î rement fain de ceux qui ont 
e ftatut. Premièrement ils 
que l'on explique les textes , i 
parlent en aucune façon de 
Bientaires. En fécond lieu ils 
mandent d'éviter les vaines fui 
les queftions fophiftiques , < 
fbient dégénérer en pointillé 
étude fi grave Se fi folide par 
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tore. L'article des Mathématiques efl: 
ibible. Le ftatut fe contente d ordon-f 
lier que 4^uis la féconde année du 
cours philofophique , les profeflèurs 
expliquent à leurs -écoliers quelques 
livres d'Euclide. Ce n'eft que depuis 
fîntroduâion de la nouvelle Philofo- 
phie, que l'étude dés Mathématiquer 
a> acquis dans l'Univerfîté un crédit 
digne de Timportance &c de la gran-^ 
deur de cette Icience. 

Je pafle à la difcipline y objet qui R^riemen 
me méneroit bien loin, mais dont ^« ^^*^P^"** 
je ne prendrai: que le fuc ic la fub* 
Âance. 

J'obfeve en général aue par rap** 
•ûTtaux heures d'étude oans^ les- col- 
lèges de la Faculté des Arts , aux jours 
de coneé , à l'efpace des vacances , 
elleeft bien plus févére dans le ftatut 
qu'elle ne fe pratique aujourdhui. Le 
même changement peutie remarquer 
dans les autres Facultés. Lçs forces 
des corps (bnt-etles diminuées , ou 
&it-on s'en prendre à l'afFoibliflèment 
lies courages f Ce n'éft point i moi à. 
décider cette queftion; 

Les cinq heures de téçon publique 
pat chaque jour prefcrites aux régens. 
t&Axts i.fe rempliflènt encore aujourr*. 



Si HliTOIRI M L'UMtVlRSïrf 

dhui: au moins n'ont-elles reçu qa*a0t 
légère atteinte. Mais la fîxiéme hea^ 
re impofée aux profefleurs de Philo*" 
fophie , 6c la leçon d'une heure clu« 
que dimanche , font totalement tooH 
bées en défuétude. 

La durée du cours de Philofophie» 
que depuis longtems^ , commue on i't 
vu , plufieurs avoient fouhaité dV 
bréger , eft de^ fait par le ftatut ré* 
duite à deux ans. Mais il ne devok 
finir qu'au mois de Septembre » ft| 
maintenant le terme en eft avanoé m' 
premier d'Août. 

L'honoraire des régens de la F^ 
culte des- Arts eft fixe à cinq ou fil 
écus tout au plus par an , volofitû* 
rement offerts par chaque écolier dont 
les parens font en état de faire cettB 
dépenfe. Car les pauvres ont touioiui 
été totalement exemts dans l'Umver- 
fité. Cette fomme fi modique doit 
fuâSre pour tout. Il eft défen<maux zé* 
gens de rien recevoir au deU^mèmeptf 
forme de préfent libre Se volontaire» 
Se de rien exiger foit pour les toiles*» 
dont ils fermoient les ouvertures des 
fenêtres , fait pour les bancs qu'ils 
fournifibient à leurs auditeurs » foie 
pour les chandelles dont ils éclair: 
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nt rauditoire durant les courts 
:$ de l'hiver. Au refte , comme je 
remarqué ailleurs > le tribut payé 
les ccoliers , vu la {implicite avec 
lelle on vivoit alors , & la modi- 
du prix des ehofes , pouvoir fti- 
dier honnêtement les régens , qui 
roient à prendre fur ce cafuel qu9 
r' entretien , étant nourris & logés 
leurs principaux. 

Zet honoraire devoir fe payer cha* 
mois , & être fubftituc , fuivant 
œu des arrêts de 1 5 7 5 & 1 5 77,aux 
idits des deux fémeftres , jours 
quels l'ancien ufage étoit que les 
liers apportaient en pompe le té>- 
ignage de leur reconnoiflance aux 
ens,qui réciproquement donnoienc 
repas i leurs difciples , & les me«- 
.ent en bande promener d h cam^ 
jni?. Ces rçjoujflànçes fouvent ne fç 
Ibieat pas fans beaucoup de rrou« 
! & de défordre j & dégénéroient 
abus Intolérables. Le ftatut les proi^ 
vit. Mais il étoit plus aifé de les/^in^jt^c&ni 
Fendre que de les aoolir. Quelques 
jens & principaux firent îe$ plus 
3lens effor4:s pour foutenir un fcan« 
le , qui flattoit en eux deux fortes 
!^çm 2 rintér&c Se Famour du plai- 
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fo. Les cenfewrs établis * par le 
lement pour procurer 1 exécutio 
ftatiit , à la tcte defquels étoit le 
l>re Richer , eiuent beaucoup à ( 



* L'arrêt de leur infti- 
tutîon eft du \ s Septem- 
bre lOi , & il fe trouve 
Sniprimé à la fuite dss 
Hitixts > édition de la 
même année. L'amour 
du vrai , & le télé pour 
les droits lég^itimes de 
la Faculté des Arts, m'o- 
bligent d'obferverici que 
cet arrêt y porte de ru- 
des atteintes. Première- 
ment il établît auatre 
cenfcurs , un de cnaque 
Faculté : au lieu que dans 
les régies la Facnlté des 
Arts devoit en fournir 
quatre , à raifon des qua- 
tre Nations q«i la com- 
pofent , chacun avec un 
pouvoir égal à celui des 
cenfeurs des Facultés fu- 
périeures. De plus les do- 

Jens concourent avec le 
leûcur & les auatre Pro- 
cureurs à réleâion du 
cenfcur choifi dans la Fa- 
culté des Arts , au lieu 
<]ue ceux des Facultés fu- 
périeures font nommés 
chacun par leur compa- 
gnie. Enfin le réquifitoi- 
re du procureur général 
fcmble confondre ces 
cenfeurs de nouvelle cré- 
ation avec ceux qu'avoit 
iiiâitués la réforme d'£- 



Aouteville. Cepeii 
ditférence eflgraa 
cenfeurs établis 
cardinal d'£Ao& 
font choifîs par c 
des Nations , au 11 
ceux dont il s'atp 
l'arrêt de 1601 aie 
être tirés des qua 
cultes. En général 
roît que les fuppi 
l'Univer/îté qui o 
flué par leurs avis 
coi^fcâion des ftat 
1598 & 1600 , i 
peu difpofés à xn* 
les intérêts de la f 
di^Arts: Se il leui 
aifé de communiqu 
façon de pcnfer ai 
gillrats , qui ne co 
feient pas la police 
ricure de l'Univerf 
les droits refpeâi 
différentes famille 
elîe eft coQipofée. j 
ftc les eenfcurs q 
bliffoit l'arrêt de 1 1 
qui dévoient fe ren< 
1er de deux ans et 
ans, n'ont point fu 
lln'eftreftéque ce 
ont été créés parle 
d'Eftouteville. Je 
drois feulement que 
ci euffent confervi 
d'autoxké. 
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Iteittre. Mais ènân ils triomphèrent de 
h réfiftance des mutins , Se ils vinrent 
ibout de déraciner l'abus. 

Reftoit la cérémonie du voyage à prhUégej é 
S. Denys , qui n'avoir rien que de con- l**vnî'verfii4 
venable en foi , mais qui occafionnoit^* 
les attroupemens des écoliers,& confé- 
«miemment les tumultes & les querelles. 
En 1 60^ le Rejfteur fut mandé par le 
parlement , qui lui enjoignit d'avifer 
avec des commiilàires de la cour Se 
avec le procureur général aux moyens 
é^introduire le bon ordre fur cet ar- 
■âcle. Le réfultat de la délibération fut 
«€ue le voyage de S. Denys devoit être 
fufpendu pour cette année : Se depuis 
cette date l'ufaee s'en eft perdu. Seule- 
ment un grand congé eft donné aux 
écoliers par un mandement du Reûeur 
le lundi qui fuit la fète'de S. Barnabe ; 
& c'eft pour eux la plus folennelle ré- 
jouifTance de l'année , & l'unique refte 
des anciens Lendits. 

Il avoit été défendu par la réforme 
d*Eftouteville aux principaux de rece- 
voir de Targçnt des profeffeurs qu'ils 
mettoient en place. Cette défenle eft 
tenouvellée avec tm redoublement de 
févérité par le ftatut dont je rends 
^mpte aâ;uellement. U prononce 
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contre les principaux qui y contreviedi 
dronc , la peine de deftimtion de ieon 
emplois , & de privation de tous lei 
droits & privilèges académiques. 

Le ftatut emprunte auflide Tarrètd; 
1577 l'article de la fixation du pris 
des penfions dans les collèges, qui 
n'eft point laiflce au gré des princi- 
paux , mais doit être réglée au cliâtele< 
de concert avec les magiilrats & pa( 
le confeil de dix notables bourgeois, 
Cette loi ne s'obferve point : & fl faut 
avouer que l'intérêt bien entendu de 
chaque principal , qui, s'il outroit le 
prix de les pendons , feroit fruftré pa 
les confrères plus traitables , eft en ce 
point un frein fufEfant à la cupidité. 

X.a décence de Phabillement a tou- 
jours été , comme on l'a vu , recom- 
xnandée dans l'Univerfité j & elle n'eft 
point oubliée dans cette dernière ré* 
forme. Le ftatut ne craint point de 
s'expliquer avec détail fur cet objet 5 
tant par rapport aux maîtres qu'en ce 
qui regarde les écoliers. Il étend fot 
attention fur le foin de la propreté 
& il veut qu'elle régne dans tout a 

Î[ui eft à l'ulage des jeunes gens , dm 
es lieux où ils habitent & s'aflem-. 
blent, chamb];es^ claffes ^ falles à maq 

ger 
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^er , dans la manière dont ils fe mec^; 
cent. Mais il garde toujours une louable 
tobriété. Il condamne tout ce qui fenc 
raffedtation ôc la recherche : il inter- 
dit en particulier kfrifure. Cette mo-* 
deftie s'obfervoit encore dans les col- 
lèges de rUniveriîtc pendant ma Jeu-r 
neflè. Aujourdhuiles chofes font oiea' 
changées : .& je ne puis voir fans indi- 
gnation chaque veille de jour de congé 
& de fète entrer en foule dans nos c(n- 
léges des eflains de bas artifans du 
luxe , qui viennent arranger la che- 
velure des écoliers , & qui , dans les 
Gonverfations qu'ils ont avec eux, peu- 
vent fouvent leur donner des leçons 
que lajeuneflè retient plus aifémenc 
me celles de fes maîtres. Quelle dif- 
tcrence entre cette facilité molle & la 
icvérité des anciennes loix , & en par- 
ticulier du ftatut dont il eft ici que- 
ftion ? Ilijanniiïbit même de tout le 
quartier de TUniverfité , & reléguoit 
au-delà des ponts , tous ceux qui font 
profeffion d'arts capables de détour- 
ner la jeunefTe des études ou de la 
corrompre , les joueurs d'inftru- 
tnens , les danfeurs , les hiftrions , 
t ic enfin les maîtres en fait d'armes » 
f dont l'exercice peut fervir d'aliment 
ri Tome FIL D 
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^ux rtôubles & mx violences. 

Pour afsûrer Fobfervation des loûr 
^adémiques par une vigilance cond* 
ttUelle , &c cenit toujours en haleine 
. ks maîtres & les difciples y le ftamt 
oMonne , conformément aux anciens 
réglemetis , que chaque Redeur dans 
le premier mois de Ùl magiftrature 
faâe la vifite dés collèges avec les 
rfuatr« * èenfe^ts. Cette précaution; 
iage a été iiégligéè dans la pratique. 
J«&$ yifîtes teâiorales ne fe font plus 
que d^$ lès cas extraordinaires 3 & ce 
lie font point lés cenfeurs qui accom* 
paginent le Reâeur dans une fenâiofi 

r convient fi bien à leut miniftérê. 
ont laidé perdre leur droit , & le 
ReÀeur fait fa vifîte avec les doyens 
S^ les procureurs^ 

îce înté. P^"^; ^« 5".î re^rde le gouverne. 
ire de l'u ttiétù: ûes atraires de 1 Univerfité , les 
^^^^^' doyens des Facultés fupérieures ont 

Î'jagné du terrain par cette dernière ré^ 
orme. Un article inféré dans Viippcft* 
dite des ftatuts de 1^ Faculté des Ara, 



ire 



* J'entens les cenfturt 
^et Nations ? & je ne 
j^ilté pas qu'il puiîtè êtie 
ici qucftion des cenfeurs 
cirés des quatre Facultés, 
f^AC J*^ parlé dMB It 



note précédente , pdf* 
qu ils n'éxiftoientpascB* 
core , & n'ont été éttr 
biîs qa*un an aprèt lapi» 
blicatjoa 4e^ fta^uii* 
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iâéclare nul & de nulle valeur ce que 
Je Redreur fcroit fans les confultec 
tîans les affaires qui intérefTent TUni- 
verfîté. Cette difpofition entendue , 
comme elle doit Tctre , des affaires 
générales , qui concernent toute la 
compagnie , n'a rien que de raifonna- 
ble & de bien Fondé. Seulement je ne 
vois pas pourquoi iln*y eft point fait 
mention des Procureurs des Nations. 
Ils font exprimés dans l'article pré- 
cédent , qui établit , ou plutôt qui 
confirme la jurifdiârion du Reâeor 
affifté des doyens & des procureurs > 
pour connoîtré & jnger cfes contefta- 
tions nées ou à naître entre les princi- 
paux, régens, pédagogues , & maîtres , 
couchant les affaires icholaftiques. Le 
Refteur en eft déclaré juge en pre- 
mière inftance , fauf l'appel , fi le cas 
eft grave. Au refte on auroit tort d'é- 
tendre la difpofition de ce ftatut , & 
delà rendre exclufive , comme fi elle 
emportoit Tanéantiffement du tribu- 
nal de la Faculté des Arts , compofé 
du Reâeur & des quatre Procureurs. 
Ce tribunal , qui eft plus ancien que 
celiiî de TUniverfité , comme on a pu 
le voir dans cette hiftoire , a été re- 
oonmi par des arrêts poftérieurs aa^ 

Dij 
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ftatut , & il fubfifte encore , quoicjilf 
l'ufage en foit moins fréquent qu'il 
;ie conviendroit peut'êcre a Thonneur 
de la Faculté. 

Le droit e:i^clufîf de la Facuté de; 
Arts au redorât eft conferyé entier 
par le ftatut. Un article exprès porte 
que fi un bachelier ou licencié dam 
une des Facultés fupérieur^s eft nom-- 
mé Redeur , il ne pourra être promi) 
|Ui degré de dodeur , qu'auparavant il 
n'ait quitté ^e redorât , & n'en «ai( 
dépofé les ornemens. - . 

\rXé%tî. Un beau privilège eft accordé aux 
régens es Arts. Après fept ^5 pafliç 
de fuite dans l'exercice de la profef-. 
fion , la préférence par rapport aup 
^nominations aux bénéfices leur eft af- 
surée fur tous les gradués , à l'excep- 
tion des feuls dodeurs en Théolo* 
gie. Le motif de cette conceftion fut, 
comme l'exprime le texte même , le 
défit d'attirer un plus grand nombre 
de perfonnes aux fondions de l'enfei- 
gnement public. Dans lestems anciens 
la predè y étoit. Prefque tous ceux 
qui étoient reçus maîtres es Arts , 
mbient du droit d'enfeijgner qui ver 
npit de leur être confère. On le pré-» 
paroiç par l'enfeignetnept de^ bêau( 
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âits , & furtout de la Philofophie , à 
1 ecude de la Théologie ou de la Mé- 
decine. On n'étoir effrayé ni du tra- 
vail de la profeflîon , ni de la modi- 
cité des émolumens. Lorfque fiit dreifê 
le ftatut dont je parle ici , le fîécle 
devenoit plus délicat : on commençoit 
à avoir plus de hâte & d'emprefTement 
d'avancer : d'ailleurs lè^ troubles Se les 
malheurs, dont on nefaifoitque de 
fortir y avoient écarté beaucoup dô 
fujets. C'étoit donc pour prévenir h 
defertion , pour parer au danger de 
manquer deprofeflfèurs es Arts , qu'on 
leur propofoit une plus grande ré- 
compenfe , Se l'efpcrance d'un éta- 
bliâement prefque certain après fept 
ans de fervice. Ce privilège n'étoit 
donné qu'aux feuls régens dans les 
ftatuts enregîtrés en 1 598. Il eft com- 
muniqué aux principaux des grands 
collèges dans V appendice. 

On prit aufli les mefures les plus 
Jattes pour entretenir la célébrité des 
écoles , Se pour y attirer le concours 
Ats difciples. Les premiers ftatuts dé- 
fendent expreflfcment à toute perfonne 
d'inftruire dans les maifons particu- 
lières les enfans au-deffiis de rage Je 
neuf ans. Cette loi ^toit févére^ de 

D iij 
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elle fut expliquée & modérée daa» 
V appendice. La défenfe y eft reftreinte 
aa, quartier de l'Uni verfité , dans Té- 
tendue duquel nul ne doit tenir de» 
enfans qu'il enfeigne par des leçons 
privées , fans les envoyer au collège î 
& de plus l'on excepte de 4a loi les 
bons bourgeois ,,à qui il eft permis 
d'avoir chez eux des précepteurs qui 
inftruifent leurs enfans dans leurs mai* 
fons , ott qui les conduifent aux écoles 
publiques. 
'cftigcs II ne me refte plus à remarquer par 
rapport aux ftatuts de la Faculté des 
Arts , que quelques veftiges d'ajiciieni 
ufages , qui ne fubfiftent pliis. 

11 eft parlé des écoles de la me ànk 
Fouarre, cômriie étant encore fréquen» 
tées : & c'étoit en ce lien que de* 
voient fe foutenir les ades deDécer- 
minance Se les théfes fur toute It ' 
Philofophie. Nous pouvons mcme 1 
par la manière dont s^exprime le fta- 
tut fur lesDéterminances , en prendre 
iine idée peut-être plus précife que par 
tout ce qui en eft marqué ailleurs. Il eft 
dit que le jeune étudiant en Philofo* 
phie doit déterminer une queftion de 
Logique ou de Morale à la manière 
des orateurs. Ceft-â-dire > que les Dé- 



terminances çpniiftoiçf^t çn un difr- 
cours cQntîw Si Aiivi , clans lequel 
celui qui parloit, éc^bliîlbit un point 
<le doârin^. Les tbéC^ j alors comme 
aujourdhui y adme^ççdent & même 
^xigeoient la difpi)tç« 

Pour finir , j obf^ve que k coiir 
tume de meaer les jeunes écoliers aux 
proce0ipns de riJ[niverfi(é cft renoua 
yellée &; au^riTre par le ftacut. Il 
doit y en avoir doua^ de cka^e colr- 
lég^ de pkin exercice, Cetce pratique 
eft tombée en défuérudei 

J^ m'étendrai beaucoup moins fur KégUmt 
les r^kmens propres à chacune des^'^P',^ *j, 
Kirois amr^ F^iiW^^ Théoiog^îe 

Pv rftiyorÇ i l* Théologie , je r6- 
oiarq^cfai ienlement; quaire articles. 

Premièrement Tufage étoit encore 
en pleine vieueur ^u'ilie donnât dqs 
leçons de Théologie , non feulement 
dans les maifons de Sorbonne & de 
Navarre , qui étoienc Se font les feulas 
04 des pr ^e&urs aient été fondés ^ 
mais dans îom Us collèges où il v a 
rpciété de théologiens i Se le ^embte 
en eft coniidérable , les Choiets , le 
Cardinal le Moine , Harcour , & pW- 
iSeurs autres. Tout doâeur en quelque 
faculté que ce puiil^ être , efl: Eut pow 
Diiij 
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cnfeigner , en a le droit , & y eft aA 
treint. Ce n eft que depuis que la 
difcipline s'eft relâchée fur ce point, 
& queles^dodeurs ont voulu jouir des 
honneurs du titre fans en remplir les 
obligations , qu'il a fallu établir & 
gager des profeflèurs. De plus les ba- 
cheliers croient tenus , pour acquérir 
la licence y de faire des leçons & fur 
la Bible Se fur le livre des Sentences. 
-Ainfi le nombre de ceux qui enfet- 
>gnoient la Théologie dans VUniver- 
uté 5 étoit très grand. ' 

Jobferve en fécond lieu, que les 
fermons faifoient encore partie des 
exercices prefcrits aux bacheliers qui 
couroient la carrière des études theo- 
logiques. Le ftatut ordonne qu^on leui: 
'détermine les fermons qu'ils doivent 
prêcher , 8c qu'on les aftreigne à s*eil 
.acquitter , fous telle peine qu'il plaira 
à la Faculté d'impofer à ceux qui né^ 
gligeront de remplir ce devoir. 

Ma troifiéme obfervation regardera 
le nombre des Mendians admis àl la li- 
cence , qui eft moindre ici que celiâ 
qu'avoir réglé le ftatut de 1587. On 
le réduira cinq Dominicains , quatre 
:Francifcains , trois Auguftins , trois 
'.Cannes ; 6c 1 on prend même la pcé«» 
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Caution cFordonner , que fi l'un d*eur 
^ient à mourir durant le cours de là 
licence , il ne fera pas permis d'en 
fubdicuer un autre en fa place. 
Un article bien important eft celui 

!|ui n^admet au baccalauréat , que les 
ujets qui auront fourni cinq ans d'é- 
tudes , & atteint la trentième année 
de leur âge. Telle étoit encore la févé- 
tité de la loi * en i ^oo. Ce règlement i 
fouffert tme furieufe brèche. Le cours 
d'études eft réduit maintenant à trois 
ans , & l'âge de 1 1 ans fuffit pour ob- 
tenir le degré de bachelier. Je ne pré- 
tens point critiquer iti ce change- 
ment de diicipline , qui eft une fuitb 
du changement général arrivé dan^s 
les moeurs de la nation. Mais il en 
riéfulte lin grand inconvénient pour 
la Faculté des Arts. Comme la qua- 
lité de bachelier en Théologie donne 
entrée dans les Nations de cette Fa^ 
culte , elles fe trouvent inondées d'une 
multitude de jeunes gens , qui n'ont 
ni la maturité néceftaire pour délibé- 



* Cerae loi eft u» re- 



'feonveUement de la dif- 
cipline antique , dont il 
' Mroit que Tort s'étoit re- 
• lâché dans 1 ea années pré- . Tai rapporté. 



Bachelier f n Théologie 



âgé feulement de 25 an^,, 
paroît fur la fcêne,'& eft 
éliï Reâeur , aioA ^c je» 
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rer , ni connoiflance fuffifance des loix 
ik des coutumes > ni zélé pour lei 
véritables intérêts d'une compagnie où 
ils ne fe regardent prefque que comme 
des oifeaux de paflàge. Ils Jouiflènt 
néantmoins du droit de fufiFrage , Se 
quelquefois par leur nombre & par 
leur vivacité , ils font violence i la iâ- 
gefTe de leiurs anciens. L'innovation 
dans les conditions requifes pour le 
baccalauréat , eft l'ouvrage de la feule 
Faculté de Théologie j & pour ce qui 
l'intérefTe feule , les Nations n'étoienc 
pas fans doute en droit de demander 
d'être confultées. Mais quant à l'ad- 
miflion de fes bacheliers dans la Fa« 
culte des Arts , la Faculté de Théo- 
logie n'a point de loi à impofer aux 
Nations : & je ne fais fi elles ne poO' 
voient pas légitimement s'en tenir i 
l'ancien état des chofes , & prétendre 
avec juftice que de ce qu elles étoienc 
obligées d'admettre dans leur corps 
des uippots de trente ans , il ne s'en- 
fuivoit pas qu elles duflènt recevoir 
ceux qui étoient de neuf ans entiers 
au denbus de cet âge. Elles ne l'ont 
pas fait. Mais l'abus eft devenu û 
grand, qu'il a fallu remettre en vigueur 
h, loi des trente ans , au moins ptf 



DE PABLïf , t^;V. XUf Sj 

tâpporc à toutes Içs opératipn^ ^uji 
couchent d& près ou ide loûi l'él^ù'wxf, 
du Redteur. U eft jpéglé p^r ft^xut ^f 
par arrêts , tant du p^rbmçpç q^p ^4 
(onfeil , quç l'âge de tirente ans p& né- 
^ilàire > non {euleiiia^t poi^r çtrp é)4 
Intrant , mais pour donner fy voi;| 
dans l'iledipn de Tlntrax^t qi;i 4ojy|; 
chpiiîr le R^eur. 

. La Faculté d^ Droit çontinuoijt d'êt A la Facuie 
tte foumife à U loi rigoijreafe qui I4 ^^ ^'^°"* 
renfermoit xians 1^ leifturiç 4u Droi( 
canon. M^is il lefl: ^fé de fencu: pa^ 
lesftatuts qui la concejrnçat^ que le vgs^, 
de ceux qui Ips onç dreijps écoit qu'elle 
fît au moins des excuriions forais Pi^oiç 
civil f en attendait un tçms jplpç opr 
portun , & une plus grande liberté. Ils 
exigent des prprefleurs h connoifl^nc^ 
de l'un & de l'autre Droit : ils (iff-r 
pofent que les auditeurs i!bnt curieijm; 
de (e rendre habiles dans l'un & dax>$ 
l'autre : & les Inftitutes d^ Juftinie^ 
fofat vifiblement défignées, comme de- 
vant être le commencement de lew^ 
études en jurifprudence. L'édit xle 
1^79 a achevé ce que les ftatuts dou 
je parle ici n'avoient ofé qu'ébaucher. 

robferye encore que la connoiffanqt 
^ languies Grecque 6c jUtine eft jîe*- 

Dvj 
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commandée, comme un préliminaice 
îndifpenfable pour être admis dans les 
écoles de Droit. On s'eft dès longcems 
bien relâché fur Tarticle du Grec. 

L'ancienne loi du célibat , i la* 
quelle nous avons vu que diverfes at- 
teintes avoient été portées dans" ier 
années précédentes , eft enfin totale- 
ment abolie, mais avec circonfpeâionj 
comme un ufàge que Ton refpeâe dans 
le tems même qu'on Pabroge. Le fta- 
tut remarque qu'il eft déformais diffi- . 
cile de trouver parmi les eccléfiafti* 
ques des hommes qui s'appliquent I 
l'étude du Droit , &: que par confé- 
quent on ne doit pas envier aux genJ 
mariés le pouvoir de Fenfeigner. 
A la Faculté Dans la Faculté de Médecine fub- 
dcMédecine. fiftoit encore un refte de Tobligation 
qui aftrergnoit autrefois les médecins 
au célibat. Les candidats , avant que 
d'être admis au baccalauréat , oe- 
voient jurer qu'ils n'étoient point 
mariés. Le ftatut juge avec raîfon\ 
que le mariage érant permis aux do* 
àeurs en Médecine , il étoit injufte 
de le regarder comme une exclofion 
du baccalauréat : 3c il abroge la cou* 
tume de prêter ce ferment. 
' L'efprit de rUniverttté ne. permec 
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point que les pauvres a^enc moins de 
droit que les riches à fes dégrés & à 
tous fes privilèges. Auiïl la Faculté dei 
Médecine , par un article exprès du 
ftatut , leur facilite l'entrée dans fon 
corps» en les éxemrant d une partie cou-* 
fiderable des frais du doétorat. Mais 
il faut avouer que c'eft avec des cir- 
conftances qui diminuent un peu le 
prix & le mérite de fon bienfait. Elfe 
veut qu'ils foient manifeftement pau- 
vres , & que de plus ils promettent 
de la dédommager de cette remife , 
iorfqu'ils feront parvenus i une meil- 
leure fortune. Quand on fait une 
grâce , il eft plus honorable de la 
faire entière & fans reftriârion. 

Le ftatut contient auflî plufieurs 
preuves de la juflre prééminence des 
médecins fur les chirurgiens. Je n'in- 
£fterai point fiir cette matière , dont 
f ai parlé fufBfamment , quand Toc- 
xaiion s'en eft préfentée. Mais je crois 
'devoir obferver que le vieux préjuge 
de mépris contre les opérations chi- 
rurgicwes s'y manifefte d*une ma^ 
niére , qui je penfe n auroit pas lieu 
dans des réglemens que Ton dreflè- 
roit aujourdnui. Il eft dit que les candi- 
dats qui auront précédemment exerce 
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la Chirurgie , ne ieronc point axlmis^ 
qu'ils ne le foient engagés par un aâe- 
paffè pardevanc notaires a n'en plus 
faire les opérations. 9^ Car y ajoute le 
ftatut , » il convient de cpnferver 
Pi pure & entière la dignité de l'Or«* 
M dre des médecins. » ÀiTutémeni: le^ 
opérations chirurgicales n'ont rien dç* 
contraire à la dignité de la Médecine» 
Un médecin qui à TuniverfaUté def 
connoiflances médicales joindroit Thâr 
bileté &c l'exercice des opérations 
de la Chirurgie > feroit dans le cas 
des anciens mledecins , &c il complé-^ 
teroit la profelllon. 
Conctufîon Voilà ce que j'avois a dire toucfaantr 

tngcT ^ ""*" ^^^ ^^^^^ ^ ^* dernière réforme , cjui 
termineront mon ouvrage..Je fouhaite 
qu'il foit lu dans le même efprit dans- 
lequel je l'ai compofé. La vérité , Ta-*" 
mour de la vertu Se des Lettres , font 
les feuls guides que je me fuis pro^- 
pofé de fuivre. J'efpére que les leâiurs 
qui ont les mêmes fentimens dans le^ 
cœur , rendront juflice à la droiture 
& à la pureté de mes intentioas» 
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DISSERTATION 

SUR LES ORIGINES 

DE L'UNIVÈRSITÉ= 

D E PA R I s. 

ïnctfrtini.îc T ^ «'cft paspoflîble de fixer par cbf' 
dcf prcmicri 1 ciaccs précîtes les commenceniets» 
«crScr'u. foit de rUniverfité de Paris «. 
■ivrrAcé de général , foit des parties qui la con»? 
*** pofent , des magiftrats qui la gou- 
vernent y des principaux attributs qof 
la caraârérifent.Lesrecherchesfurtoni 
ces points ne mènent en aucune £i* 
f on a une origine claire & détermH 
nce : & les premières menrions qoff' 
l'on en rencontre dans les monument 
hiftoriques, n'en contiennent; pointk 
création &c rétablifTement , mais en 
fuppofent Texiftence. Il en eft ainfides^ 
Nations & des Facultés , du RedkeuT 
& des Procureurs » des Doyens def 
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:és , du Pré aux Clercs , des met- 
\ ^ éç des degrés académiques, 
cte obfcuriec a donné lieu ^ bien 
3nceftarions , qui ont été portées 
loin que la nutiére ne le méri* 
Je me propoTe d'offrir ici ua 
m de Les £nir » non par de nou- 
)i découvertes , que |e ne crois pas 
is j mais en aflîenant des points 
s d'où partent des connoiuànces 
ines , & au-delà defquels fe peu* 
promener des conjeâures plus ou 
is probables > mais toujours cou- 
ires. 

.'opiniôa qui fait Charlemagne comme ï«o<^ 
ate«f de f Univerfité de Paris, aV'^^V^*'*^ 
de iix cens ans d antiquité. Leconnoître 
lier auteur qui l'ait exprimée en ^^^^fj^f^^fS! 
ies formels , eft Hélinand * moi-^ teur. 
le Froidmond , qui vivoit & écri* mp. Vn. 
fous Philippe Augufte. A l'appui '^''''îpf ' ^* 
t lâ^moigna^e de Vincent defrl^f. 
ivaj|||Jk>miBicain , précepteur de» 
de S. Louis , qui avoir vécu fous 
ippe-Au^fte , & qui dit la même 
e qu'Héunand. Cette opinion prit 



[éUnand ne nomme 

Charlemagne : 

ce qui rcTÎent an 

i , U nomme Alcuina 



3ul travMila fous les oiv 
res de Charlemagne à 
la reftauracion des Les» 
cces. 



^1 Origines db i'ÛnivèÏIs: 
faveur, & devint la créance 
felle des favans & de ceux 
faifoienr point profeflîon de i 
des François &c des Etrang< 
rUniverfité &de ceux qui ne li 
tenoient point. Elle a même éi 
tcé par nos rois , qui Tautorifl 
fuppofent ineonreftable dans | 
de leurs ordonnances. Le prei 
fè foit élevé contre ce fentini 
Etienne Pafquier, dont on p 
les raifons ,1. IlL des Re( 
Cd 2/9 , & l. IX, c, 3 & fuiva: 
a été fuivi de quelques autre 
d*uft grand tionî. Duboullai 
rien de l*Urtiverfité , fans êti 
par leurs objeâions , afouten 
ment Topinion qu'ils avoient v 
traire. Je rie dis pas que ce qu' 
fur cette matière , foit abfoli 
l'abri de toute critique : mais a 
lie devoît - on pas le traiter i 
teur de fables^ pour avoir ém 
fentiment fi ancien & appuyc 
rites fi refpeébables. Son erreur 
étoit une , fero^it une erreur 
nable. J'ajoute que fi on s'en 
Feflèntiel , & que fans s'enfon 
des circonftances de détail 
contente d'avancer que l'Unie 
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; çfl: en droit de reconnpîcre Chai> 
;gne pour fon auteur , on ue matw 
» point 4^ prçuves capables dç 
Faire )m hoQ efprit. 
: dabprd j obferve qu'il n'eft pa$ 
ble d'attribuer à l'Ûniverfité un 
i fondateur, ni entre nos rois , ni 
? les papes. Ceu?c qui ont voulu 
rder fur ceoçint açs fyftêmes^ 
convaincus ce fa^xpar les faits. 
»n a prétendu faire honneur de 
î belle inftitution foitàPhilippe- 
oftç , foit à Louis le Jeune , foit i 
\s le Gros. Car tçllç eft Tincerti- 
dans laquelle nou$ laiflênt le$ 
rains^ qui ne veulent pas accorder 
Univerfité une antiquité qui rç- 
Lte au-delà du douzième fiécle. Ils 
t rien de fixe ni d'arrêté , & ilç 
lettent à leurs conjectures de flot- 
ntre ces trois rois.Mais une preuve 
ente qu'ils fe trompelit , c'eft que 
opinion ef): toute récente , & quç 
Il au milieu du feiziéme (îécle ja- 
i perfonne n'a traitç de fondateur 
tJniverfîté aucun de ces trois prin- 
[i y a plus. Hélinand & Vincent de 
ivais , qui écrivoient fous Phi- 
î-Augufte ou fous fon petit-fils , 
b9enc9 cpmme j^Taidit^ ^^OAr 
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dation de l'Univerfité à Charleir 
xe qu'ils n'auroient pas fait afsor^ 
fi le fentiment que je réfute , 
quelque apparence de vérité. 1 
Verfité étoit, lorfqu'ils écrivoient 
la Htuation la plus floridànte , 
poflèflîon de toute fa gloire : The 
de l'avoir inftituée devoir flat 
plus grands princes. S'il eût app; 
a quelquun des trois rois qc 
nommes , Hélinand & Vince 
Beauvais ne pouvoient l'ignorei 
ils n'auroient eu garde de Icon 
cette gloire en la reportant quati 
Ktfl. Uti. des plus haut. Enhn nous avo: 
'^ " diplôme de Philippe- Augufte , i 
en l'an 1 200 en faveur des maît 
écoliers de Paris , & de leur chef 
cole alors faifoit corps , puifq 
avoir un chef : & Philippe - Ai 
confidéroit beaucoup cette compa 
puifqu'il accordoit à tous les r 
bres qui la compofoient l'exem 
de la juftice féculiére dans les < 
criminelles , & oblieeoit le prcv 
tous les bourgeois de Paris de 
robfervation du nouveau privilc 
lui , ou fon père , ou fon ay eal,av 
été les fondateurs de TUniverfii 
Paris , c'étoit bien là le lieu de le 
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Dn lie trouve dans le diplôme rien 
ie femblable , rien qui autorife à re«- 
prder rUniyerjficé comme une école 
taiflante. Le roi lui accorde uo privir 
lége , & 0e dit pas un mot de foq 
ongine. 

L'auteur * d'un manuTcrit ^ui a pour 
objet la réfutation de l'hiftoire de 
Doboullai, auteur partial s'il en fut 
funais y Çc dans l'ouvrage duquel la 
piflion fe manifefte à chaque paee » 
•flbcielespapesànos rois pour l'eta- 



! papes à nos rois pour 1 eta- ^f- 
HiUement de TUniverfité , & recon- 4^4!^^ ^ 
aoiflknt Philippe-Augufte , ou Loui$ 
le Jeune fon père , pour fondateur en 
ce qui r^rde les droits émanés de la . 
puiflanceféculiére, il cite Innocent IK 
pour inftituteur eccléfiaftique. Il eft 
nai que cet auteur fait une diftindion* 
& convient qu'il y avoit une école cé- 
lèbre â Paris dès les commencemens 
dn douzième fiécle : mais il prétend 
que cette école n'a été érigée que fur 
tt fin de ce fîécle ou dans le treizième 
Ml Univerfité , en un corps ayant fes 
loix, fes ftamts y fes magiftrats , fes 
aflèmblées , fes privilèges. Cette dif- 
dnâion peut avoir un légitime fonde-n 

^ J'ai xt HMmarcnc en ma pofièifioiu 
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ment , comme on le verra dans & 
fuite. Mais ^ la bulle d'Innocent III 
que cite cet auteur , ne fait mention 
ni'^d'éredion , ni de création , ni de 
changement dans l'état dé la comm^ 
gnie. Elle lui accorde le pouvoir aé«' 
lire un fyndic , en reconnoiflant ^ 
rUniveriité auroit pu par le droit com^ 
tnun faire cet établiflèment fans le^ 
courir i l'autorité du S. Siège. Ainfi 
dans cette bulle , comme dans toai; 
les autres aâres les plus anciens qat 
nous reftent, TUniverfîté eftfuppoQe 
fubfiftante , & elle acquiert feulemeDt! 
un nouveau droit. 

Il faut donc remonter plus haut and 
le treizième & même le oouziéme ué-* 
clés , pour trouver l'origine de TUni- 
verfîté de Paris. Elle formoit une école 
florifTante fous Guillaume de Cham» 

féaux , maître d'Abailard., à la fin de 
onzième fiécle. Mais elle devoir i 
Guillaume un accroiflèment d'éclat y 
ji'ifi* Hit' Je Se non pas fon origine. Durant le 
r. ^r^i'i. ^ours de l'onzième fiècle nous trou-* 
^ lof. vons une fuite de maîtres qui enfei-^ 
gnèrent à Paris : Manegand Allemand^ 
ae qui Guillaume de Champeauxavoit 

* On trouve cette bulle dans THiftoire del'Untvf^ 
4ité par DubouUai > T. 1 1 1 > p. 2)« 

pris 



i 
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Îrîs des leçons , Drogon Parifîen y 
amberc-difciple de Fulbert de Chiar- 
•tres, Lambert donne prefque h main ^^^^^ 
■à Huboldus ; qui far ia fin du dixième fur u Pré 
•£écle vint ^e Liège à Paris pour fe '"'* ^^"" 
^perfectionner dans les émdes ^ & qui 
s'étant attaché aux chanoines de fainte 
■:Ceneviéve , devint bientôt maître lui- 
inê^pie y Se inftruifit un grand nom- 
4>re d'écoliers. Quelque tems aupara- 
vant , c'eft-à-dire , vers l'an 9(jo , 
Abbon moine de Fleuri s'étoit aufli 
tranfporté à Paris pour acquérir de 

!4us grandes connoiflances en Philo- 
bphie , qu'il n'avoir pu en tirer des 
leçons qui fe faifoient dans fon mo- 
naftére. Il exiftoit donc à Paris une 
i -école , qui fans doute étoit tenue par 
les élèves &facce(ïèurs de Rémi moine 
d'Auxerre. Rémi enfeignoit à Paris fur 
la fin du neuvième fiecle , & il y eut 
pour difciple le célèbre Odon , qui 
devint dans la fuite abbé de Clugny. 
De Rémi d'Auxerre on remonte à 
Alcuin par une fuite de maîtres & de 
j difciples. Rémi avoir été formé p^^ fnfi.iitt, 
' rHeiric ou Henri moine de S. Germain /- Fr. r. ; 
[ -d'Auxerre , Henri par Loup de Fer- *'* ^*' 
I riéres , Loup par Raban. Raban étoit 
«difciple d' Alcuin , qui fut chef de l'é- 
Tome FIL E 
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cole Palatine , inftituée * ou'ponce 
à un plus grand éclat par Ch^lemarr 
gne. Ainfîpat une chaîne qui ne fouf-* 
îre que de légères interruptions , qu'il 
eft aifé d attribuer au défaut de mé^ 
moires fuffifans fur des tems anciens 
Se ténébreux , TUniverfité de Paris 
remonte à Charlemagne ; & elle eft 
d'autant mieux fondée à regardée 
comme fon auteur ce grand & ex- 
cellent prince , qu'on ne peut lui ai&- 
gner aucun autre inftimteur. 

Je prie que Ton daigne confidéra 
exaftement ce que j'ayance , afin que 
Ton ne me traite pas , comme Ehi- 
bouUai , de conteur de fables. 7e iM 
dis point que Charlemagne ait établ 
fon école Palatine à Paris » où il eil 
difficile de prouver qu'il ait jamaii 
fait fa réfîdence. Son fejour ordinaire 
lorfque les befoins de Ion Etat Sç dsi 
guerres ne l'appelloient point ailleurs; 



* J'emploie cette al- 
ternative, parce que l'au- 
teur de U Réfiitatioq ma- 
nu fente de Duboullai 
prétend prouver que nos 
rois de la première rac-: 
avoient une école dans 
leur palais. S'il en eft ain- 
û y nous recevons volon- 
tiers ce préfent d'unt 
pain ennemie > & août 



confentons fans peine qn 
runirerficé de Paru tt 
monte jufqu'à rorignu 
de la naonarchie Franc» 
fe. Les «uteun de ]*Hii 
floire littéraire de li 
rrance admettent ail 
i'cxifteiure de l'école à 
palais fous les rois drf 
cendus de Clovis. 
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toit Aix-la-Chapelle. Je dis encore 
loins qa'il ait inftitué le Reâeur avec 
3S droits honorifiques dont jouit ac- 
iiellement le chef de l'Uni veriiré de 
^aris 'y qu'il foit l'auteur de la diftri- 
»ution de cette compagnie en N^ 
ions ; que ce foit ce prince qui lui 
it donne le Pré aux Clercs , qui aie 
;tabli fes meflàgers jurés , en un mot 
pii l'ait fondée en la forme où nous 
a voyons au treizième fiécle & dans 
es fuivans jufqu'à ce jour. Tout cela 
ne peut être prouvé : &c comme chez 
les plus anciennes & plus illuftres mai- 
(bns , l'origine des droits de l'Uni- 
veriîté fe perd dans l'obfcurité des 
tems. 

Mais pour ce qui regarde les étu« 
des , je penfe qu'il efl permis à la 
compagnie qui en eft le canal & le 
d^t depuis tant de fiécles , d'en faire 
remonter par elle la tradition jufqu'à 
celui qui en a été le père & le reftau- 
tateur en France : & en cela je ne fais 
prefque que répéter ce qu écrivoit , il 
y a peu cl'années , un favant académi- 
cien , très verfé dans les recherches 
de DOS antiquités. » Quoi qu'il n'y ai^ 
1» aucune apparence , dit M. l'abbé le 
Eij 



IôoOrïgïmes be L^UNivnisixi 
M Bœuf * , de . pouvoir attribuer I 
>9 Charlemaçne la fondation de i*U* 
py niverficc de Paris fur le pied où elle 
^ a été depuis quelques néeleç , ç eft 
0> cependant avec raifon qu'il y eft 
» regardé comme y ayant donné ori- 
py gine au moins d'une manière (iloi- 
f) gnée , parce que le goût de la lit- 
»> térature , qu il fit revivre , trouva 
f) toujours quelque entrée dans quel* 
» ques fujets. Rémi moine d'Auxem 
•> l'entretint à Paris à la fin du neo- 
•9 viéme fiécle. Les difciples de Rémi 
?> formèrent d'autres écoliers , dont les 
j»defcendans firent fleurir les études 
•9 au douzième fiéclc , & après ce temS' 
» là on vit établir diverfes Facultés. >» 
Si au raifonnement du doâre acadé^ 
micien on ajoute deux obfervations » 
6c que Ton remarque premièrement 
que Charlemagne avoir tenu dansfon 
palais une école florifïànte , dont Al- 
cuin fut le chef; en fécond lieu, aoe 
la doârine de Rémi , comme je l'ai 
dit , tiroit fa defcendance d'Alcuin « 
on fentira encore plus parfaitement 
combien il eft vrai que rUniverfité de 
Paris tient à Charlemagne , & lui doit 

* Diflèrtation fur l'eut dei fciencfi fout CI^Ci 
Icmignc ^ p, ij, ■ 
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fon origine. Et c eft précifémenr ce T- ^ 
qu'ont penfé les favans auteurs de Thi* i)^y* ^^ 
ftoire littéraire de la France. ^ ^-^ 

Je conçois qu'il ne feroit pas im-^' ** 
poflîble d'attribuer le même honneur 
a d'autres écoles qui florifïbienr dans 
les anciens tems. L'école de Chartres 
fous Fulbert , celle de Beauvais fous 
Yves * , celle de Laon fous Anfelme y 
i raifonner (îiivant les principes qui 
viennent d'être pofés , pouvoient dé- 
lïuire leur origine de Charlemagne. 
Mais j'y obferve d'après DubouUai uney-^ /^p^^ 
grande différence. Fulbert , Yves de ^^ clercs 
Chartres , & Anfelme , n'ont point eu ^* ^^ 
fine continuité de fuccellèurs. 11 |iaroît 

2ue dans les trois fîécles qui ont fuivi 
)harlemagne , formoit une école qui 
Vouloir. Quiconque fe féntoit du ta- 
lent & du favoir , annonçoit qu'il doA- 
Beroit des leçons , & n le concours 
des difciples répondoit mx offres du 
maître , c'étoit-là une école établi©. 
Mais avec le maître tomboit l'école , 
& les arts & les fciences voyageoient 
ainfî de Heu en lieu fuivant les cir*- 



*Ccft le célèbre y ver 
et Chartres, ainiî appelle 
du nom de Ton évêché , 
mais natif du diocéfe de 
Seanraif , 9c loDgtemi 



mattre & chef d'une écol« 
Hori/lânte dans la mai* 
fon de S. Quentin de It 
ville de Beauvalft 



£ii; 
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^j- Paris qu a Orléans. Le Droit civil nofr 
'feulement y ctoit peu cultivé, iiiaisi 
lorfqu il voulut s'y introduire , l'en- 
trée lui en Rit interdite par une buU^. 
exprefTe d*Honorius III , & cette dé- 
fenfe a fubfifté jufqu en i6y^:en Cotte- 
que fi on Tenleignoit à Paris , ce n'é- 
toit , fi je lofe dire , que furtivement 
& en fraude , Se parce que fon utilité; 
reconnue prévaloit contre la difpofi- 
tion des loix. Quant à la Médecine ^ 
elle ne pou voit pas être fort en hon- 
neur dans des hecles , où- les ecclé^ 
fiaftiijues , à qui cette profeffion nt 
convient guéres , étoient prefque lest 
feuls qui etudiaflènt. Encore les écolei 
de Montpellier 6c de Salerne avoient" 
elles la principale réputation en ce 
genre , comme Boulogne en kalie 
pour le Droit civil. Paris étoit confà- 
cré fingulierement à la Théologie , &. 
aux arts qui font nécel&ires pour en- 
frayer la ^ route. Ici on reconnoît le 



* Rigord, moine de S. 
X>en|^fl, kiftorio^apke de 
Philippe - Aug:ufte , & 
médecin de profeffion , 
dint un pifliee ftmenx 
fur rUniveriite de Parit , 
Ait mention des études 
de Droit & de Médecine* 
Auifi Bepr^ttti-je p« 



que cet étudeffîiflênt to- 
ttlement ezclnes dePin 
rit, nuit feulemoat qu^ei* 
let V étoient moins cul* 
tivéet , & Air un pied' 
moint brillint ; & ^eà'. 
précifémenc ce qui ré* 
fuite du p«iCifc OC Ri* 
gord». 
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insoi d'Alcuin , & en même tems ce* 
ui de Charlemagne , prince fouverai-^ 
nement religieux , dont toutes les vues 
dans les lettres , dans le gouverne* 
ment , & même dans les guerres , fe 
lapportoient à l'exaltation & à l'ac" 
croiilèmeat de la Religion. 

Il réfuke de tout ce que je viens de 
dire , que Charlemagne aoit à jufte 
titre être regardé comme le premier 
père & le premier auteur de rUni- 
verfité de Paris : & le fyftême de Du- 
boullai fur l'origine de l'Univerfitc y 
fyftême puifé dans une foule de mo- 
numens refpeâ:ables,fubfifte avec hon-^ 
neiir , pourvu qu'on ait foin de l'é-' 
f urer da mélange de ce que le trop 
grand zélé de cet écrivain pour fon 
corps lui a fait avancer d'incertain. Se 
de nazardé. 

Ceft ici le lieu de faire ufage de 
la diftinétion d'école & d'Univeriité^ 
L'école a fubiîfté depuis Charlemagne:. 
mais l'Uiïiverfité prife pour un corps^ 
ayant fon chef , fes magiftrats , les- 
privilèges , fes loix, efl-eUe aufli an- 
cienne que Fécole ? Ceft ce que Du- 
boullai a avancé , & ce qu'il eft dif- 
ficile: de foutenir avec lai. Je vais y 
iiûyanc la. méthode que je me fui^ 



xotf Originbs de l'UNivEnsni 
prefcrite » fixer par des témoignages 
conftans ôc avérés les plus ancienne» 
époques , non pas du commencemenc 
des chofes , mais des premiers cems oà 
eft prouvée Texiftence de TUniverfisé 
eomme compagnie , de fon Reâeur,. 
des Nations & de leurs Procureurs » 
des Facultés & de leurs Doyens. Je 
commence par traiter enfemble ce quit 
regarde l'Univerfité en corps ôc Um 
Re£keur. 
réxîftence Duboullai fait remonter rantiquifé* 
té^ommf"^^ reftorat jufqu'à Alcuin , chef & 
«ompaicnie » modérateur de l'école Pàlizône ibos 
^n Rclîtcur! Charlemagne. En effet Alcuin a eu deff 
font prou- fucceflèurs dans cet emploi* On cite 
«ohMdcpHÎfAldric, Amalaire , Mannon ^ ouel- 
\t douzième ques auttes encore, & furtout Jeaa 
^^^\ ,, ocot Erigéne , qu'une bulle , dit-on ^ 
P.îî'^f. ?: de Nicoks I qualifie chef* de l'étude 
^ a«i. de Paris. Voilà toutceque foumiflênt 
p. 114. far le reâx)rat quatre uécles complets 
depuis Charlemagne jufqu'à l'an i aoo. 
Mais qu'efl:- ce que fix ou fept noms. 
dans un efpace de quatre fiécles ? Lx. 
retTemblance des fondions de ces an* 
ciens chefs avec celles du Reâieur , 
eft-elle prouvée ? D'ailleurs le titre fur 
lequel on fonde^ le prétendu re^faorac 

* CapitU, 
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iû Jean Scot Erigéne , eft bien tàtixxc ^ 
Schi boUe de Nicolas I eft légitime- 
ment fuQ>eâ:ée de faudecé. Nous trou* 
verons des preuves de l'exiftence de 
FUniverfit^comme compagnie , avant 
que d'en avoir de diftinâes fur l'exi^ 
ftence de fonReébeur. 

^Vers la fin de 1 ons&iéme & au com- 
mencement du douzième fiécles l'école 
de Paris ctoit , comme je l'ai déjà dit, 
âoriilante fous Guillaume de Cham- 
peaux. Mais il ne paroît point qu'elle 
fît corps , & on a même lieu de pré- 
fumer le contraire^ On n'y apperçoir 
«oe de foibles veftiges foit de loix , 
K>it de maçiftrats \ & l'ancienne li- 
berté d'ouvrir école , fans autre titre 
?iue fon favoir , fubfiftoit prefque en» • 
on entier. Guillaume de Chàmpeaur 
atnttMt l'école du Cloître , en alla 
fonder une i S* Viftor. Abailard en- 
feigna fucceflîvemenr à Melun , à Cor- 
beu , â:fainte Geneviève , dans un hof- 
pice dépendant de S. Denys , au Pa- 
racler , fan&avoir en tous ces diftérens* 
Beux , fi on en excepte le mont fainte- 
Geneviève , ni prédécefleurs , ni fuc- 
ceflêurs. Il eflT vrai qu'on lui reprocha^ Hipi un. 
Us. leçons qu'il av^it données fans être-^f/'ç'^ ^J'y/f! 

Lv| 
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aucorifé ni par 1& S. Siège» ni par t& 
vèque diocéfain. Mais c'eft aans le 
cems de fon infortune qu'on lui fit ce 
reproche , dans un tems où pour le 
^re condamner promptemenc au con« 
cile 4e Soiflbns , on avoir befoin d'an 
motif qui difpensat d'entrer dans dd 
trop longues difcuifions. Soa:iiiaUieit* 
teux fort & le démérite de fà caufe 
au fond donnèrent feuls du poids à 
cette accufation , de laquelle néant- 
moins il ne fut fait aucune: mentioa 
dans le jugement qui intervint. On 
L'obligea, de jetter au feu fon livce> 
dans lequel il avoir avancé des pro- 
pofitions erronées fur le myftére de bi 
lainte Trinicé. Mais onn exi^a point 
de lui qail fe reconnût coupable pour 
avoir eufeignc fanspouvoir ::& trois» 
ans après il établir » uns autre autorité: 
que celle de fà réputation > une école 
au Paraclet. 

Uy avoit néantmoins àudquefon* 

dément au reproche que ion faifoit i 

F. zi^.i^Abailard. Dès. l'an 1074 un concile 

ijTi'iz. ^^"" ^ Rouen fuppofe & ét^lit To- 

* bligation de demander S^d'obtenir b 

licence , c'eft - à - dire , la permiflibn 

d'enfei^er. Cette police étoic iàge .: 
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elle prévenokltes * inconvcniens qur 

Eouvoient aifémenc s'ôhfuivre de la* 
berté eflfrénée de fe donner foi-même 
pour maître , fans dépendre d'aucimer 
miflîon. AuÛî acquit-elle force de lof 
dans le cours du douzième iiécle. Seu- 
lement on défendit aux maîtres des" 
écoles d'exercer tyranniquement leur 
droit, foit en exigeant de l'argent pour 
accorder la licence , foît en la refti- 
fant à ceux qui feroient capables d*en 
faire un bon ufage. Telles font les wp. Un. 
difpofitian^ du feizicme canon du con- ^J'\^' .{\ 
cile de Londres en 1158, d'une décré-^43o. 
taie d'Alexandre 1 II , & d'un décret 
du concile de Latran fous le même 
pape en iiyp. Nous ne connoifibns 
point de lok plus-anciennes touchant . 
la difcipline fchokftique. 

S*il y en avoit d'autres, c'eft fur quoi 
nous pouvons bien hazarder quelques 
conjeâures , mais non établir aucune 
propoficion avec certioide. Il n'eft pas 



* Jean deSaCsburi fait 
teoâi onde cet înconvé- 
lieiu 9 lorf^ii'il fe plaine 
ëece quefo'nVent m foft 
tqjDtlet chaires étoient 
xem^iet par de jeiuies 



gens, * difcîples la veille; 
& maîtres* le lendemain ;r 
hier fujets à. la férule » 
aujourdhui donnant en 
robe lon{;ue dé graver 
leçons. 



* Htfiermi fntros , mm- 1 fiolâies ^•^efif^f^ '» t^*^ 
_ fr^t hodUmês ; htri V4- f' 
pdmtcr »ftn/ia> Mit 1 
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probable fans douce qu'une auf&gratKfe 
multitude que» celle de» maîtres 8c 
des écoliers- qui fe trouvoiencraflèm^ 
blés à Paris dès le commencement du 
douzième fiécle , ne fut pas régie bar 
Quelques loix accommodées à- (es be^ 

uftiUn, loins. Auili Alexandre- III, qui devint: 
0^' ^'*P^P® ^'^^ ^^S9y donna-t-il commi£- 

^^' non au cardinal de S. Chryfogone>& 
aux archevêques de Sens &de Reims»- 
de faire des réglemens pour les écoles* 
. de Paris. Mais û cette commiffioi» 
fut exécutée , s'il y eut des fbuuts 
drefles , c'eû: de quoi nous n'avcms aïK 
cune connoiflance. Nous Ùlvous feu- 
lement qu'il fut permis par privilège 

Ter c i'S?^^^^ ^ Pierre le Mangeur , chance^ 
lier de l'Eglife de Paris, d'exiger un 
droit momque de ceux à qui il accor-^ 
doit la licence* 

Voilà un commencement de po-- 
lice , voilà un projet de code acadé- 
niique , qui donnent lieu de conclure 
Gue l'école de Paris faifoit corps , Se 
iubfîftoit en compagnie. Mais nous 
en trouvons une pceu\^ bien plus 
éclatante dans un fait du même tems^ 
qui regarde les querelles entre Henri 

f'r.^zi.^'^ roi d'Angleterre, & S. Thomas de 

^3#5i 'Cantorbéri. Ce pûnç& propoCi tt. 
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prélat de prendre {)our juge de leurs 
prétendons refpeâives^ou la cour deS' 
pai4:s de. France , ou TEglife Gallicane, 
ou TEcole * 4e Paris. 11 falloir bien que 
cette école fît corps , & un corps* 
CDuc-à-faicTeTpeéfcé , pour erre mife en 
parallèle avec les deux plus auguftes 
compagnies de TErar , Se pour erre 
eftimée digne par un grand prince de 
décider le plus imporranr différend , 
^ai fur alors dans TEglife Chrétienne. 

Lachofeeftprouvee. Mais s'il nous mfi. xrn 
foit le mot , nous le rrouvons dans'**''* j'*^ 
Matrhieu Paris. Cet écrivain atceftesoi. 
que Jean^de la Celle , qui fut élu en 
11^5 abbé de S. Aiban, avoir dans 
fa jeuneflè fréquenté ks écoles de 
Paris , & qu'il y mérita l'honneur d'ê- 
tre aggrégé au corps des maîtres choi^ 
fis : ad eleSorum confortium magifiro^ 
mm. . 

Si rUniverfité faifoit corps , elle 
avoît un cfaef.Mais nous n'avons aucun 



*Le terme original eft 
fcM^»htut& cet exem- 
ple pronre bien claire^ 
nent^ que le mot /chûlares 
eomprenoit en ces tenu- 
& toute rEcole , & en- 
fèrmoitdanc ft fignifica- 
tîon Ie« maîtres. Car ce 



les écoliers que Henâ 
confentoit â prendre pour 
îuges. Cette obfenratioii 
eft une clef pour Tintel- 
Jigence d'un grand nom- 
bre de paflàges des écri- 
vains & desaâesdet u^ 
ciens tems, fur lafflaôérc 
fncjettiîie» 
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a6te où il en foit fait une mention ex^ 
preilè avant Tan i loo. Le diplômede 
Philippe- Augjifte donné en c^ttean^ 
née le nomme , & lui accorde le 
privilège de ne pouvoir être fournis 
pour aucun forfait à la juftice* royale. 
On a voulu équivoquer fur ce morde 
chef. Quelquesuns l'ont entendu du 
chancelier de TEglife de Paris : d'au- 
tres l'ont interprété autrement. Mais 
il n'y a point de meilleure interpré^ 
tation , qu'une poflèifion confiante ^ 
claire , prouvée pat a6tes & par Pu- 
fage , Se perpétuée depuis cinq iiécles 
& demi jufqu'aujourdhui. Jamais TU- 
niverfîté n'a- reconnu d'autre chef qw 
fbn Refteur , créé par les fuffirages des 
quatre Nations ou de leurs repréfen- 
tans. Ainfî il efl; hors de doute que le 
^hef mentionné dans le diplôme de 
Philippe- Augufte eft le Re6keur. Ne 
manquons pas d'obferver ici que cette 
charge n'ed point inftituée par le di- 
plôme , mais qu'elle y eft exprimée- 
comme exiftante, & que par confé- 
quent il eft certain qu elle fubfiftoic 
avant l'an iioo; 

Depuis cette date il ne refte pliis 
aucun nuage fur l'état de l'Univerfîté» 
Non feulâoient elle fait, corps >. œaic 
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file jouit du droit de fe donner des 
llatuts à elle-même. Ceft ce qui pa- 
roît par deux bulles d'Innocent III, 
dont DubouUai rapporte lune à 1 an^^'^^^ f/j^ 
1109 , & l'autre à l'annce fui vante , &^ s'z *<y <^» 
qui nous apprennent que TUniverfité 
avoit fait areflèr par huit députes cer- 

i tains réglemens , dont elle en joignoit 

lobfervance fous peine d'exclufion & * 

de privation de tous les droits acadé- 
miques. La première de ces deux bul- 
les confirme les ftatuts. La féconde re- 
garde la perfonne de l'un des maîtres, 
qui dabord n avoit pas voulu fe fou- 

' mettre à ces réglemens , & qui en 

coiiiféquence avoit été exclus. Quoi** 

qu'il fe fut repenti dans la fuite de 2bn 

opiniâtreté , & qu'il eût promis de fe 

xanger à l'obéillance , l'Univerfité , 

liée par ferment â l'obfervation de fes 

flamts , doutoir fi elle pouvoit le re* 

cevoir , & elle fupplioit le pape d'y 

pourvoir jp^ fon autorité apoftolique. 

Lejpape dans fa décrétale , adrellée i. 

ITTniverfité , ne rétablit pas par lui- 

mbie le fuppliant , mais il ordonne » 

vu les témoignages de fon repentir , 

Qoe rUniveruté U réhabilite dans tous 

^les droits du corps. 

En HZ 5 rUxuverficé fut confirmée ^ t^^ 
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(>ar le légat Robert de Courçon dans 
e droit dont elle étoit déjà en pof- 
fenîon y de faire des ftatuts obligatoi- 
res pour tous fes membres en certains: 
cas qui font exprimés y & qui regar^ 
dent la police Se la difcipline fcno^ 
laftique. 
i;„^ Enfin le nom d'Unheffite ^ dès le» . 
féifrr. III» commeneemens de ce même treizième : 
f . 25. 52. (50. g^^i^ ^ ^j^ attribué & par les écrivain^ ^ 
& par bes aâes au corps des maîtres^ \ 
& écoliers de Paris , non pas vérica^ \ 
blemenc comme fon nom propre iC '\ 
fpécial , ainfi qu il a paffê depuis eff j 
ttfage , mais comme un nom appella^ - 
tif & commun , qui fignifioïc aloif 
précifément ce (jae nous appelloof 



compagnie ^. 

* Comme on pourroit 
avoir quelque doute fnr 
rinterprétation que je 
donne ici au mot Unvver' 
fité y je fuis bien ai(^ de 
Tappuyer par des preu- 
rts. Je trouve dans THi- 
ftoire de Duboullaî, X* 
II • p. 2IS , un décret 
d*£ugéne III adi-eflë aux 
chanoines die Tainte Ge- 
neviève , dans lequel ce 
pontife s'exprime ain/i : 
Vniverfitdù 'vefitM per 
fnefentid feril'téi mtmJ^t'^ 
MHS» La même expre/fi'on 
tft employée duu deux 



décrets d' Adrien IV|f 
adrefl^ , l'un au ^haôî^ 
tre de fainte Croix d'Or* 
léans , l'autre au chapi- 
tre dé l'Eglife de Pans. 
(DubouUai,Hiû.T«IIr 
p. 270.') Quel^ueAir 
même Univnfitas vdhm 
s'emploie pour liffiiifièr 
rimplemenc «Mi utufiMnf^ 
comme dans une bular 
d'Honorius III, adrd^ 
fée à tous les prélatc dr 
h Chrétienté, (T. m r 
p. 99f ) & dans une nw 
tre adîeflée à tous les Fi* 
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Ces faits & ces autorités ne nous 
apprennent point la date exaâe du 
«ems où l'école de Paris eft devenue 
un corps, une Univerfité. Sans doute le 
changement s'eft fait imperceptible- 
ment , par dégrés , & par une fuite du 
befoin naturel qu à toute multitude 
de perifonnes raflemblées en un même 
lieu» de fe donner des loix & des ma- 
giftrats; Gontentons-nous de ce qu il 
nous eft permis de favoir , & qui fe 
réduit à ceci. Uexiftence dé TUniver* 
fité comme compagnie, & conféquem* 
nenc celte defon Redeur , font prour 
vées invinciblement , au moins depuis 
le milieu du douzième iiécle. 

H £ate chercher maintenant les pre- lef Vztïotg 
miers témoignages que nous ayons de fJ^^H ^2l 
la diftinâion aes Nations & de cel^le ftoient au 
des Facultés : & dans cette recherche tïriéJt 
je prétens» comme je l'ai déjà prote- fiécic 
fté , ne me fonder que fur les aâes , 
a'emîfager que le vrai, mettant à 
faa tout intact de compagnie , 6c 
me précautionnant foigneulement con- " 
«e ime chaleur de zélé qui n'a que 
^ srop éclaté* dans les diâënfions du der- 

^ lâTéde citer encore d'au* 1 pre qni défîgnott let Uni- 
T'ttti ézempka fembla- | verutés dans ces anciens 
'^^ uMais ceoK-ci doi« I temt iiojt fiiUùm gtmr^ 
t fiiiBcik Ce nom ^to- I r4^ 
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nier llécle encre les Facultés 6c leS 
Nations , mais dont aujourdhui , & de^ 
puis longtems , le feu eft bien amorti» 
U y a eu conteftation entre les 
Nations & les Facultés pour rantiqui- 
té. Les Nations ptétendoienc qu elles 
étoient 1 ancienne Univerfité^que dans 
l'origine tous les maîtres, de quelque 
Faculté qu ils fuflènt , c'eft-i^re , 
quelque art ou quelque fcience qu'ils 

IirofelTàflènt , foit la Théologie , foit 
e Droit, ou la Médecine, ont été 
compris dans les Nations ; éc que cù 
neft que dans la fuite des tems , Si 
après le milieu du treizicme fîécle , 
que les doâcurs en ces Facultés foni 
(ortis des Nations pour former ds9^ 
compagnies à part , qui s'appellent les- 
trois Facultés lupérieures» Les Facultés 
au contraire foutenoient que la plus 
ancienne dividon de rUmverfîte eft 
en quatre Facultés , la Théologie , fc 
Droit , la Médecine , & les Arts ; & 
que l'origine des Nations eft de beaik- 
coup poftérieure. 

Cette conteftation n'eft pas une GxBh 
pie afi&ire d'honneur , & encore moins 
une querelle d'érudition. Les confé- 

Suences en influent fur tout le régime 
e rUniverfité.'Maic ce n'çft £a$ icilip^ 



lîeu de traiter à fond cette queftîon , 

^ue la difette des monumens ancien^ 

rend difficile , Sp que les intérêts Se 

les paflîons Qnjc encore plus obfcurcie.. 

Je me renferme dans mon objet prc- 

fent , .& je me propofe feulement de 

fixer , en marchant à h lumière des 

' aâes y les premières mentions certain 

i fies & inconteftables des Nations 9f 

i des Facultf^s. 

/ Duboullai allègue trois inventaire» îTtjl.Vm^ 
\ des archives delaj^ation de France ^J^^jj^^'^'^* 
' fait« (JicceflîvemeAt en 1551, 15^5, ôç' 
1611 y dans lefquels fe trouve jcottè un 
^concordât paflTé entre les Nations Tan 
lio6 au lujet de Icledtion du Rê- 
veur de rUniverfîtè. Mais lade lui- 
même eft perdu : il n'en exifte que le 
titre. Ceftcequi autorife ladverfaire 
fleDuboullai, dans l'ouvrage manufcrit 
que j'ai déjà cité plus d une fois, à foup- 
i{oimer qu'il y a faute dans la date de 
i2o^,.& que par erreur, pu autre^- •* 

ment , ( car cet écrivain n'eft riea 
moins que modéré dans fes foupçons ) 
le zéro y tient la place d'un 6 : enforte 

I" que cet aâ:e n'eft autre chofe que le 
ftatut du cardinal Simon de lainte 
iCecile Qnii66 ^ dont il a été psurl^ 
dâpsjç corps de Thifto^ref 
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Attachons-nous donc , fuivanc tm^ 
tre méthode , à un aâe abfolumenr 
certain , & dont la légitimité ne puiflè 
être révoquée en doute , en obfervanc 
que les Procureurs font & ont toujoun 
été les chefs des Nations dans l'Unie 
verfité : enforte que prouver Texiften- 
ce des Procureurs , ceA prouver celle 
des Nations » & réciproquement. 

Or nous trouvons les Procoteius 
exprimés nommément dans une bulle 
^'Honorius III , donnée en Tan iiiSt 
Il y eft queftion d'un différend très 
grave au fujet de b jurifdiâion entre 
le chancelier de ITglife de Paris , & 
rUniverlité.Le chancelier oflFenfé delà 
rélîftance de l'Univerfité à fon injnfte 
domination l'avoir excommuniée , 
& rUniverfité s'étoit rendue appel- 
lante de cette fentence au S. Siège. 
nijè. u». Après avoir ainlî expofé le feit , la 
'yj. * bulle ajoute : » Comme pour la pour- 
» fuite dudit appel il falloir envoyer 
» un députe auprès du Siège apofta- 
M lique , & que Tl^niverfitc ne pon- 
«> voit en faire les frais fans une celle- 
» cle levée fur tous fes membres , les 
» maîtres des arts libéraux (e fone 
r> engagés , eux & leurs difciples , par 
«> ferment à oblerver ce qui leur fe* 
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#t6it ordonné fur ce point par leurs 
» Procureurs.Erlefdits Procureurs leur 
« ayanjc enjoinc de fournir pour cette 
* f» dcpenfe leur contingent .... » Le 
fefte ne regarde plus le fait dont je 
jcraite a£hieUemenx. Ce xexte eft clair : 
ic quoioue le jterme à^ Procureur en 
foi puiflè être fufceptible d'équivo- 
. que 9 ici il n'a aucune ambiguité. Les 
r Procureurs font diftingués ou députe , 
I qui fera le voyage de Rome : on fe 
I K>umet à et qu'ils ordonneront : ils 
^. enjoignent avec autorité. Ceft ce qui 
ne peut convenir à de fimples porteurs 
de procuration. 

En j 137 le Reéteur & les Pro- mp. un. 
•cureurs font nommés conjointement ^"^j^^' ''^' 
dans une bulle de Grégoire IX , & de * 
inême en 1 144 dans deux ftatuts , l'un ^. xf 4. if 5. 
des artiftçs , ou réeens es Arts , l'autre 
de toute l'Univermé. 

Si Ton veut voir les Nations men- 
tionnées en termes exprès , un ancien 
écrivain les nomme des l'année 1219, ^. 5^4 
£c même il comprend en elles toute 
l'Univerfité. Jean de S. Victor parlant 
M gr^d tumulte arrivé en cette an- 
née y au fujet de quelques écoliers mes 
dans .le fauxbourg S. Marceau, ajoute : 
J «Alors toute l'Univeriité des quatre 
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» Nations rendit un décret pour qutc-^ 

» ter le fervice , & faire ceuèr les le- 

Hiiî. Un. ** ^ons. » Un privilège d'Innocent IV 

Pur. T. iiL-en 1 145 , aflbcie aux immunités dont 

^* *•*• les maîtres en TUniverfité jouiflfoient ^ 

les ferviteurs qui font choijis ^ y eft-it 

dit , par chaque Nation pour le firvicc 

de toute la compagnie, 

f. tLiu Dans un aâe de Tàn 1 149 , qui eft 

une cfpéce de tranfaébion entre les 

Nations au fujet du reâorat , elles pa- 

foi^Tent en pleine & paiûUe pdfleC- 

fîpn de donner un Reâreut à TUni- 

veriité , & les quatre Procureurs re* 

çoivent le pouvoir de Tclire. 

Enfin en 1255 dans une lettre écrite 
au pape Alexandre IV, àroccafion dés 
troubles que les religieux mendians 
avoient excités dans rUniverfité , & 
qui penférent caufer fa ruine , les re* 
ftes &c les débris de la compagnie alor« 
difperfée citent la diftinâion des Na** 
^ ^52. rions comme ancienne , Nationum ah 
antiquo dijiinclarum. 

En voilà plus qu'il n'en faut pour 
prouver que dès les commencemens 
du treizième fîécle , les Nations exi- 
ftoient dans TUniverfité comme com^ 
pagnies didindes & féparées. Et ce 
fait éclairci une fois » j&c porté juf^ 

qu'à 
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Sa'l révidence , nous met en droic, 
•expliquer des Nations de i'Univer-; Hi/P. Vm 
£té le terme de provinces employé par'*^-/' ^'i 
Henri II roi cTAngleterre , lorfqu'il^* '^^'^ 
vouloit prendre récole de Paris pouc 
ad>itre entre lui & S.Thomas de Can- 
corbéri. >• Que* les fuppôts , difoit-il ,-. 
» des diyetksprovinccs de TEcole exa« 
, «minent l'affaire. » Les provinces n'c- 
' toient autres apurement que les Na^ 
1 dons qui compofoient alors l'Univer^ 
£xé. Cette oofervation nous donne 
cinquante ans de plus d'antiquité pouc 
Us Nations. Car le fait dont il eft que- 
ftion 9 eft de Tan ii6^. Et la date que 
nousaflignons iâ, n'eft point la date 
3e l'origme des Nations , mais cellq 
du premier monument qui nous refte 
de leur exiftence. Nous les voyons pa-^ 
roîcre 6c aeir » mais fans pouvoir mar* 
quer quana elles ont commencé. 

Pafibns maintenant i ce qui regarde let fàcuhà 
les trois Facultés de Théologie , Droit [^"1^^^°]" 
iCc Médecine » 6c leurs doyens. Mais ^ue ie« n« 
nant que de commencer cet examen , "o^* 
^' faut lever l'équivoque du mot de 
Rzctt/ir^^ qui fe prend en double fens. Il 
"^^"^^ premièrement im art, un genre 

[ ^Scholaribns diverfarum proviocîaruin mqai lancé 
^"'''fànn examinaatibuic 

Tom FÏL F 
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â'écttdé & de dodrinè ; & en £ 
lieu , une comp^nie compofi 
maître!} qui profeflent quelcmun i 
arts ou iciences. Ceft fut les Fa 
entendues en ce fécond fens que 
toute la queftidn. Car pour ce < 
désuétudes de Théologie » de! 
et de Médecine , il n'eft pas d< 
qu'à la différence près qui a été 
quée cb-deflùs , elles (ont au(G ai 
nés dîMis rUniverfité que TUni 
même. Il s*agit donc de déci^ 
êônteflation fur ^antiquité eni 
Nations de la Faculté des Arts 
part , & de Taurr e les trois comp 
de dodEeurs en Théologie , en I 
Bc en Médecine. 

Les Nations prétendent > con 
Tai dit , qu'elles comprenoient 
fois les^ maîtres en toute Factdt 
leur fein , & que ce n'eft qu'an 
^flez long intervalle que les d< 
des fciences fupérieures fe font ; 
pour faire corps à pan. En eflfe 
iemble pas que Ton puifle dout 
jufqu'â Vannée 12 51 au moii 
n'aient compofé feules toute Tl 
fité. Jean de S. Vidor, déjà c 
dit en termes formels , en parla 
fyu qui regarde l'an 1x^9 ; tôt 
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fèrjkas tfiiatuor Nationum. Ceft ce <jai 
Mroît encore en ce que Grégoire IX ^^ ^* 
aabs ii:hebttfle de Tan ri j7, & Inno- pT\%i cr ' 
cent IT renouveiknt la mênM bulle *♦*• 
If an 115 innomment pour feuls ma- 
gîftrats-de l'Univerfîte les Rcchur & 
Frocurcurs. Or les procureurs étoienc , 
con^me Hsle^ibnt encore amourdhui» 
léS-cheft des Nations :& n les Re- 
ûeur & Procureurs font les feuls ma- - 
giftc^ts '^e llfaiverfiiat , les Nations 
comprennent donc toute TUniverfité, 
Se les Facultés ne ferment poînc de 
cprps dîftinâs & féparés. 
"^ A|6utons un trtifonnement tiré de 
faits conftahs Se indubitables. Aéhtel^ 
lement- tes bacheliers & licenciés en 
Théologîe , Droit, & Médecine, font 

Sartie des Nations. Attuçllement les 
odfceurs en ces trois genres de con- 
noiflances ont droit d'alfifter aux mef- 
(es dés Nations. H eft prouvé par un 
grand nQ|nbred*aâes que penoantun 
long; e&ace de tems , ns ontiouî du 
■(droit de venir mcme aux aflemblées 
de leur Nation , d'y délibérer , & d'y 
îporter leur fuffrage , toujours fous h 
préfîdehce du procureur. Leur état an- 
tien & pj-ittjitif eft donc repréfenté 
par des ufages certains , & dont quel* 

Fij 



SDesuns fubiiftenc encore aujourdlw^ 
eft de fait qu'ils évident dansiez 
Nations : & tout ce qu'ils peuvent pré- 
tendre% c'eft qu autrefois , çomms aur 
jourdhui^en même rçms qu'ils faifoienp 
partie des NatioBs.» ils. ne laii^ienc 
pas de former hor$ des Nations ^es 
corps diftingués d'elles Ôc entre em, 
jExaminons leurs raifoi^iemeps 5ç lèurf 
preuves. - r 

; Le défenfeurde Tantiquirp des par 
cultes , dans ,1e manufcrit déjà cité » 
allègue des aâes du commencement 
du treizième fîéclç > 8c d&s bulles dç 
viême date , où.il eft mention de Fa- 
cultés : il rapporpe des'.cenfures^yf)^ 
décrets dss maîtres en TKéolagie.dans 
ces mêmes tems : Se \\ çqnclut que çqs 
maîtres exiftoient en un corps dî^-r 
gué des Nations ., puifqu'ils faifbienç 
des aAes qui leur font propres^ 

Mais il eft indubitable première-: 
inent que l'équivoque du mçc Faculté 
diminue beaucoup la force de ces rai-f 
ionnemens. 11 auroit été bien difficilç 
à cet auteur , pour ne pas dire impoir 
/Ible , de prouver que dans les adlies tç 
bulles dont il s'appuye » ce mot eflèn^ 
tiel ne puiilè pas s'interpréter d'ui^ 
pertain genre d étude & de doâriiiç. . 
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Âinfi dans la première autorité qu'U 
Allègue , 6c qui eft tirée de la mémo 
bulle que nous avons citée commer 
contenant le plus ancien témoignage 
de l'exiftence des Procureurs des Na- ^.^ j^^ 
dons y it eft dit que 99 la voix de U par. r. / / 
j> doctrine eft réduite au filence en f • ^^ 
» toute Faculté : » in omni Facultatc 
filet Pàri/ius vox doêirind. Qui ne 
voit que dans ce paflàge le mot Fa-^ 
€iilté peut Amplement iîgnifier genre 
Jt étude ou defcience ? Il en eft de même - 
de cette autre expreflîon , qui fe trou- 
ve dans un aûe de l'Univerfité en Tan ^ '®^' 
tixi : >»-un maître de quelque Fa^ 
» pultc. que ce puiflè être : » pro qùo^ 
Uhetmàgiftro cujufcumque FacultatiSé 
Quand un mot eft équivoque , on ne 
peut le citer en preuve pour fa caufe , 
que dans le ca» où le /ens en eft né-' 
çeflàirement déterminé pour Tinter-*^ 

Îrétation qu'on lui donne , à rexclu- 
on de l'autre dont il eft fufceptible. 
Or dans ce fécond exemple , comme 
dans le premier, qui empêche que 
Ton n'interprète le mot de Faculté pzx 
celui defcience ? Et fi l'on a d'ailleurs 
égard aux preuves par lefquelles nous. 
^ avons fait voir qu'alors toutes les Fa- 
cultés étoient comprifes daps les Nan 

F iij 
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rions , il en réfiilteraque cette dernière 
interprétation eft non feulement ad- 
miffiDle , mais la feule véritable. 

Les indaâions tirées par l'auteur 
que je réfute de délibérations prifes 
par les feuls maîtres en Théologie , 

E'Sènt avoir quelque chofe de plus 
ant. 11 cite furtout un décret 
1 en 1 147 par le légat Eudes coo-. 
tre un certain Jean de Brès de l'avis: 
^ des maîtres en Théologie. ILs'àppuye 
T. I j]. encore d'un règlement porté en 1 1 j i 
^ par les maîtres en Théologie au fujet 
des chaires théologiques. » Si cesm^u- 
99 très -y dit - il ^ s'aflembloient toiAs i 
»ih faifoient donc tin <x)rps à piart >; 
»& n'étoient pas difperfés .dans les!: 
^Narions. « 

Je répons que cette conféqaence- 
n*eft pas néceflfaire : & c'eft ee ou'il eft 
aifé de prouver par des«xem|»ies qu& 
nous avons fous les yeux. Les Nàrions 
comprennent aâuettement deux or- 
dres différens de perfonnes , les ré- 
gens & les^ bacheliers. Le corps des 
régens comprend les principaux des 
collèges de plein exercice ôc lespro-- 
feflèurs. Entre les profeflfèurs on dif-^ 
ringue ceux qui profedent la Philo" 
ib{mie , fie ceux qui profeflfent kRhé« 
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que ou la Grammaire. Or il fe 
it des aiïèmblées de tous cesordre$ 
érens. Les régens, qui feuls ont 
: au revenu des meilàgeries , s'af* 
iblent feuls pour délibérer fur les 
ires qui regardent ce revenu. S'il 
it de maintenir ou de réformer la 
ripline des collèges , le Reâeur 
t convoquer,& convoque quelque^ 
; les feuls principaux, il en fera de 
jxie des profellèurs de Philofophie 
de Rhétoriaue » dans les délibéra^ 
as qui regarderont ces deiuc genres 
udes. Cependant tous ces diffé'^ 
s ordres ne font que oarties de$ 
rions 3 & ne font point oes corps i 
t. Qui empêche que les doâeur^ 
Théologie ne fe Xbient aSknxhlés 
même, & u aient pris:desdéUlM>- 
ons fur les afi&ires qui les concern- 
ent en particulier,losfqu*ils étoieilt 
ntmoinsmembres des étions , & 
:onftituoient {point une fociétédif- 
%e qui eut Ion chef 8c fes loix 
près ? 

Auteur du manufcrit oppofe à C9S 
mples , que nous alléguons dVïprès 
bouUai , une différence qui lui pa- 
: importante. Ceft , dit-il , que ces 
érens ordres des Nations afiemblit 
f iii j 
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. à part ne portent point de décret^mâtt 
. donnent feulement confeil : aa lied 

3ue les aâes cités par lui font des 
écrets des maîtres en Théologie. 
A cela je répons premièrement cm 
ks regens de chacune des cpiatre Na- 
tions y afiemblés feuls fur les afiàires 
des meflTaeeries , font des condufions 
fjui ont force & valeur. En fécond 
heu 3 que la police peut avoir varié 
fur ce point , & qu*il n'eft nullement 
étonnant que les maîtres en Théolcf- 
gie , qui dans le tems même qa'ib 
faifoient partie des Nations y confti* 
tuoient un ordre confidété & reipeda? 
•ble , jouilTent du droit de faire des 
décrets , mais fous la préfidence foit 
du Redteur , foit des Procureurs des 
Nations. Et la preuve qu'il en eft ainfî , 
* c'eft que les ftaturs & décrets allégués 
font pour la plupart infcrits dans les 
• reçîtres des Nations, & nefe trouveitc 
pomt ailleurs. Le décret des maîtres 
-en Théologie de Tan 1151 eft cité 
r^] iiL par DubouUai , comme tiré du livre 
**J* * de la Nation de France. 

Et ce qui paroît fingulier , c*eft que 

Ton a lieu de penfer que les canoni^ 

ftes , c'eft-à-dire , les profe(Tèur& en 

vDroit^ & les phyficiens^ c^eft-è-dire l 



D B Paris. tif 

îeBmidedtiSy ckn$ un tems où chacun 
de ces deux ordres avoir déjà fon chef» 
£ufoienr néanrmoins encore parues 
des Nations. La preuve de ce fait Cù 
tire d'un afte de Tan 11^7, dont )o 
^his rapporter l'intitulé y afin de met- 
tre le ieéfceur à portée de juger lui^ 
même. L'afte commence ainii : •» Nous ^ jj^'^ y]^] 
>> Eudes de Chartres * doyen desré-?;>râ«7. 
w gens à Paris en Décret , Pierre de 
'» Limoge doyen des régens à Paris eh 
yf Phyfique , Robert d'Urichelles Re- 
V ûeur de l'Univerfité de Paris , Eu- 
>> des de Poulengis Procureur de la 
>y Nation de France à Paris , Pierre de 
» Cornouailles Procureur de la Nation 
>> d^Angleterre à Paris , ( c'ejl la mêmk 
qui cjl appeUée aujourdhui Nation d^^U 
Umaffic\y^ Matthieu Argenis Procu- 
«> reur de la Nation de Picardie à Pa-* 
>9 ris , Guillaume de Tlfle Procureur 
s9 de la Nation de Normandie à Paris» 
^en notre nom ic au nom de nofdi^ 
j> tes * * Nations, conftituons nos Pro- 
ï> cureurs » &c. » On voit que les 



* Ccft amfi que fe lit 
cet ade dans le livre in- 
titulé Difenft des droits 
Jt l'Univerfité de Paris , 
\, iitf. Il y a faute en 
l«c eadcoic dans THiftoi-* 



re de TUniver/ité par Du^ 
boullai. 

**Ici le texte cité pat 
DubouUai cft plus éxaâ 
que l'autre , qui omet \k 
mot no/* ... 

îv 
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doyens de Droit Se de Médecine 2g^ 
fent conjointement avec les Reâeur 
& Procureurs , & conjointement avec 
eux Us fe comprennent dans les Na-* 
cions. 

La Faculté de Théologie en* étoit 
dors fortie , Se elle faiioit un corp» 
diftinârâcféparé, comme il paroiten 
ee qu elle n efl: point énoncée avec le» 
eanoniftes Se les médecins , & qu'a* 
près les noms que je viens de rappor* 
ter, Taâe ajoute , » & de* L'avis de» 
f9 maîtres en Théologie cîr-deflbus 
» nommés. >» Depuis cette date i'étar 
de la Faculté de Théologie n'eft plus* 
douteux , & fesdo6beurs ont toujours- 
fait corps , & même le premier corps: 
de rUniverfité; 

Il e(l adèz probable que c'eft à 1 oc^ 
cafîon des troubles excités dans TU* 
niverfité par les religieux mendians^ 
qu'arriva cette réparation. Les chofes. 
•y préparoient de longue main.Quoi- 
que répandus dans les différentes Na- 
tions 3 il étoit naturel que les doâeurs 
en Théologie s'aflèmbîaflent pour les 
affaires propres de la profeffion à la- 
quelle ils s'étoient devroués : & nous 
avons vu qu'ils faifoient ufage de ce 
droit. Lorlque les Mendia ns^c^ii YMr 
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loîenr devenir doâeurs & pix>fellèiu:^ 
en Théologie , eurent forc^ les bar^ 
riéres aa'(Hi leur oppofoit, & con« 
craint ks théologiens de Paris àle$ 
admettre parmi eux ^ cet événement 
opéra & acheva, par une fuite toutç 
naturelle , la féparacion dont les 
commencemens exiftoient déjà depuis 
Iongtem& Les Nations , très oppofées. 
au mélange desrréguliersavec les £ecu-» 
liers , & ^i s'en étoient mainteniir 
exemte», ne pouvoient plus que diffi- 
cilement s'alher avec des fuppôts par-* 
mi lefquels ce mélange s'étoit intro-- 
duit. Une partie des dodeurs ea 
Théologie, c'eft-à-dire, lesMendians,, 
ne pouvoient point prendre part aur 
déhbérations des Nations. Cette par-- 
tie, alors très pui/Tante , entraîna le 
tout : & les théologiens formèrent une* 
compagnie nouvelle , à laquelle les; 
Nations cédèrent le premier rang > 
du â la fcience qu'elle profefloit. 

L'origine de la Faculté de Théolo- wfi, trm 
gie , ainfi expliquée par Duboullai , '^- ''• ''• 
fluin'afaitqu'ctendre l'idée de Fileiàc^ ^* * ** * 
ooâeur célèbre , Se favanr dans les- 
antiquités de llJniveritté , renferme 

rlaue cho£b de conjeâucal. Mais 
w prQuvé> il je ne me trom|^^ 



Ajz Origines be t'UNiVEksni 

Î[ue les Facultés ont dabord exifté dani 
es Nations j que la Faculté de Théo^ 
iogte y étoit encore comprifeen 1151; 
Se que c'eft dans Imtervalle entré 
cette année & Tannée 12^7 queHe a 
changé fon état , & eft devenue âne 
fociété fubfiftante par elle-même. 

La Faculté de Théologie une fois 
formée donna l'exemple aux profef- 
feurs de Décret & aux médecins d'en 
faire autant , Se de fortir des Nationsi 
où ils étoient difperfés , pour fe réu- 
nir en compagnies nouvelles & dif- 
tinâres. Cette innovation paroît auffi 
wift. Un. s'être introduite par déeres. ï>è$ Tan 

ii^\ 1^5 5 l^ Facultés des canoniftes Scm 
fhyficiens font exprimées & fpécifiées 
dans une bulle d'Alexandre IV, ce qui 
prouve que ceux qui profeffinent ces 
îciences , commençaient en certains 
cas à fe diftinguer des Nations. Nous 
avons vu qu'en ii6j ils avoient les 
uns & les autres un doyen r mâb 
néantmoins ils fe renfermoient en- 

>f M6. core eux-mêmes dans les Nations. En 
1 2 8 1 je trouve une conclufion de l'U- 
niverfité , qui non feulement diftin* 
gue les quatre Facultés , mais en parte, 
comme de corps ayant leur aâion 
propre*, & pouvaot prendre /éptié* 
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mem telles délibérations que bon leui^ 
iemble^ Cette conclufion porte que l^ 
Êdts des Facultés de Théologie, Droit, 
Médeciney& Arts, en tant que ces fait& 
regardent les privilèges de TUniver- 
firè, doivent être réputés faits del'U^ 
jïiverfité^ &: pourfuivis^ en Ton nom» 
Cela eft claie , ôc la poiTeffion non in- 
terrompue de plusieurs fiécles porte la 
.chofe au dernier degré d'évidence* 
Depuis ce tems il efl: certain que le) 
doâeurs en Théologie, Droit, & Mé- 
decine , forment trois ordres entière- 
ment diftingués des Nations , dans 
lefquelles font reftés feulement les 
bacheliers en ces trois genres de 
£:iences. 

En conféquence de ces nouveau* 
établiflèmens rUniverfité,qui jufques- 
ià lï avoir été compofée que de quatre 
compagnies , fe vit partagée en fept 
corps , tous égaur, tous jouiffant d'une 
portion égale de l'autorité dans Tad- 
miniftration des affaires communes p 
«yant chacun leur chef , qui préfidè 
fcn corps , fans avoir aucune infpe- 
ftion fur les autres : & ces fept che6 
réunis forment le confeil de l'Uni- 
verfitéi fous la préfidence "d'un chef 
Sofihay^, cjfàd^l^ ELeâettTi jLes cheft 
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-fies Nations font les procureurs , comH' 
me je lai d^a dit plus d'une fois ^ les 
chef^ des Facultés- fonr les doyens , 
fur lefquels Je nai rien Rajouter pou: 
le préfent , unon qpe le nom de doyef» 
de la Faculté de Théologie ne paroic 
point dans les a<Sfces de la première 
antiquité > vraifemblabbment parce 

Sue le chancelier de Notre-Dame z étk 
abord le préHdent de cette compa* 
gnie, ainfî qu'il a été obfervé de prouvé 
dans notre hiftoire. 

Il réfulte de toutes ces difcuflîoiu^ y 
que les Facultés font plus récentes que 
Ks Nations , qui dans les commence-- 
mens ont feules compofé toute l'Uni* 
verfîté : Se l'on peut dire que quand 
même ces faits ne feroient pas établis* 
par les monumens anciens y l'état ao 
tuel de rUniveriité en eftune preuve 
fijbfiftante. 

Car dans tout autre fuppofitioa ^ 
comment pourroit-on expu^quer les 
avantages unguliers dont jouit la- Fa^ 
culte cks Arts , par préférence fur les 
trois autres Facultés , dans le régime 
de rUniverâté ? Elb a quatre fu^iges- 
dans toutes les affaires , pendant que 
les trois Facultés qui fe nomment ùi^ 
péciettres,u'ea ont qu'un chacoofoCdl 
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it fon corps que s'élit le Redkeur » 
chef de toute la compagnie. Les pro« 
coreurs ont dans leurs compagnies de» 
droits honorifiques dont ne jouiflenr 
point les doyens, qui font confondu» 
«yec leurs confrères , 6c ne marchent 
quâlear rang d'ancienneté. Les trois. 

Erinci^uur officiers de TUniverfité y 
) fyndic , le greffier , & le receveur „ 
n'ont mmais été tirés d'aucune des 
Facultés fupérieures , toujours desNa* 
tions , cpiand ces charges ont été pof« 
fédées par des fuppôts de TUniver- 
£té ^. Comment les trois Facultés, qui 
n'ont jamais méconnu leur fupério- 
ritéj&à qui Ton ne peut reprocher que 
d'en avoir voulu étendre trop loin les: 
conféquences , ont-elfes fouffert que 
tes Nations, quelles précèdent par le 
rang d'honneur , pritient fur elles de fi 
grands avantages , ôc plu(ieurs autres 
qu'il ieroit trop long de rapporter ?' 
Elles ont tenté des efforts inouis pour 
d^ader le Reâeur Ôc le rédtdre à lar 
aialité de fîmple chef de la Facnlté* 
oes Arts » pour priver les Nations du 
dioûr précieux des quatre voîx : Qc le 

* J*t}<mte cette reftri- i tairesapoftoliqae8,&€el- 
âûm^pamqaela-chaiige J le de receveur par de» 
fc ptffier « été exercée 1 proauxua m-jarJciaciUi 
TdijQCfoif pv dçt no? i 
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H^âreut & les Nations fe font lùSuntl^ 
nus dans la jouiflance de toutes leail 
prérogatives. Comment cela eft*il ar^ 
rivé ? Avouons le fait. Les Nadiops 
ont lavantage de l'antiquité : 8c ISA 
Facultés , en fe féparant d'elles , ont 
été obligées, par une fuite Aéce(ïàire*, 
de laiifer aux compagniesqu'elles quit* 
toient ,. la prérogative de repréfentei 
«n certaines occafidns le corps entier. 
Elles ont obtenu , quoique plus nou- 
velles , la préféance : cet honneur doîl 
leurfuffire. 
Droittde* Il nous refte une dignité, qui i! 
5e* Notre" ' F^.^^nd magiftratuce de l'Univerfité 
Dame âc deoui réellement y exerce Hes droits & 
▼Vév'e. ?uf.''^^^ fondions , & dont par conféquen 
^u'où re- nous devons parler , quoiqu'elle foit 
««i^uicr à proprement parler, étrangère ai 
corps : c'eft la dignité des chancelier 
de l'Eglife de Paris, & de l'abbaye d 
fainte Geneviève. Il paroît qu'autre 
Fiîr. r. /! ^^is ^^ ^^^x chanceliers avoient le 
!• 174- mêmes droits en ce qui regarde l'Uni 
verfité. Mais aujourdhui , & depui 
longtems , la difproportion efberand 
entre eux. Le chancelier de N. C 
ieul donne la licence ^ ou permiffio 
d'enfeigner , à ceux qui doivent.pro 
feifer k Théologie & la Médecine. 1 
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idiuâbît anciennement de la même au-^ 
iorité dans la Faculté de Droit , qui 
f'eti eft af&anchie depuis * quatre-^ 
ringts ans , mais non de la redevance 
pécuniaire y qu'il reçoit de la part de^ 
ïhaque licencié. Il donne encore la 
iccnce à la moitié de ceux qui chaque^ 
innée fe préfentent pour acquérir le 
irade demaîrre es Arts. Le chancelier 
ïe fainte Geneviève n'a dans fon par- 
cage que Tautre moitié de la Faculté 
ieé Arts. Mais le partage de ces deux: 
Moitiés n'eft pas fixe pour chacun dés- 
deux chanceliers. Elles roulent alter- 
nativement entre l'un & l'autre* \ 
' Il s'agit maintenant d'examiner l'o- . 
ûgine des droits qu'exercent les deux* 
chanceliers dans TUniverfité : & cette, 
qoeftion ramène celle de lorigine de^ 
rUtiiverfité elle-même , parce que les 
droits du chancelier de Notre-Dame y: 
appuyés de quelques autres confidéra- 
tionsy ont donné lieu â des écrivains de 
nom ,tels qu'Antoine Loifel , Etienne 
Pafqûier , Claude Hémerai , & quel- 
quesautres , de foutenir que l'Utii- 
▼etfité doit fa naiflance à l'école de 
l'Eglife de Paris. Je tâcherai de difcutelc 
<tç point avec toute l'impartialité pofll- 
i ^ytoÔM oeci en ijst*^ 
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ble » iaiflànt irécart,fuivancmoB phi^ 
tout ce qui ne peut point être prouvé » 
& n'avançant rien qui ne ibic aoto- 
riCé par des monmnens <tgranck|Mié 
clairs Se précis. 

Et dabord c'eft un fait conftanc qw 
soutes les Eglifes cathédrales , & ton- 
ces les communautés eccléfialbques » 
fcculiéres ou régulières , qui ont eu de 
la célébrité» étoient anciennement des 
écoles , plus ou nioins fréquentées , 
félon l'importance des lieux où elle^ 
fe trouvoient » & la réputation desr 
maîtres qui y enfeignoient. Sur quoi 
j obferverai en paflânt que les lettres 
n'ont été préfervées d'une ruine totale 

i)armi nous , que par la Reli^on, dont 
es miniftres feuts les ont cultivées pen- 
dant un très long efpace de tenus : 
d'où il fuit qu'il y a une forte d'ii^ra- 
timde aux gens de Lettres à inveftiver^i 
comme ils font quelquefois , contre: 
les eccléfiaftiques 6c les moines deii 
fiédes d'ignorance y à qui ils doivent ^ 
6c tout ce qui a été écrit durant cet. 
tems ténébreux , 8c la confervation de 
tout ce qui nous refte de monumenf 
de la belle & favante antiquité. 
,f ^; ^;- L'éœle de TEglife de Paris éxiftoiç 
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lain , & elle a été chantée pat 
iosec. Nous n'avons point de té* 
na^e Ci ancien fur Texiftence d^. 
e de lainte Geneviève. Mais le 
'Huboklus , qui , comme je l'ai 
Ut , vint de Liège à Paris, s*at- 
, aux chanoines de fainte Gène-- 
I » for tiBa fes •connoiiTances dan» 
«iai(bn, 8c y formaf lui-même 
diCcîples , ce fait eft une preuve 
r^ique que Tccole de faince Ge- 
rve fubr^ftoit avec éclat fur k fin 
xiéme'fiéde. Au tefte ces deux 
snefoorniroienr point unefuc- 
vn de maîtres qui les ^nent entré- 
es ^otiftamnient. Elles ont fuivt» 
lie les autres , la deftinée de ceux 
bs om c^ies ., doriflàntes lor£- 
lés «voient un ohof & des maîtres 
«s.» éoUpfées loriqu'^eiles entnao- 

Mit. 

fadast l^nziémé Se îe douzième 
» l^olé de l'Eglife de Paris fe 
Âfbk avec honneur , & elle comp- Hifl. zrm^ 
parmi fiw ^évesies princes mr^-f^'^^'^^^ 
& fes rois. Henri I & Louis VII V. //• 
înt reçu lear éducation dans le^' "^" 
maternel , comme ils s'expriment 
-mêmes , de TEglife de Paris, p. i4n 
r ésbé de S. Denys &: régent da 



toyaume relève par des élo^én 
oues k do£h:ine qui brilloit àaàï 
illuftre chapitre. Plufieœrs maître 
fUniverfire compte pàtitiife^ plus 
tantes himiéres , teb cpe Guiik 
de Champeàux , Pierre de Pôitiei 
d'autres 5 ctoieht nlfembres dé TE 
de Paris , & enfeignoieht dans 
écoles. Et vo^iU tes fondemens di 

Î^iniotl qui attribue à Técote dé 
*Edife? l'origine de notre Univer 
Mais fi cette école étoit très 
bre , it ne s'enfuir pas qu'elle fui 
que. Outre * f école de feinte C 
viéve dont il vient d'être park 
celle de^faint Germaiitdès Prés , 
a eu un très grand . éclat , Guill; 
de Champeaux y comme je l'ai 
rapporté^, en alk ouvrir iXne à 
Viâ:or. Si nous remontons à ] 
d'Auxerre , nous trouvons bien c^ 
favant moine enfeienaàParis > n; 
n'eft point dit qufiî ait dcmné fi 
çons dans lés écoteis du cloître H 
Dame. D'ailleurs plufieurs-de ceu 



* Je lais ^*alors lés 
EjglHes de faînte Gene- 
viève & de S. Germain 
àet Pré» n'étoienc pas 
comprifès dans Tenccinte 
ée Pu«. Utk 1» prpxi- 



mité des Keur i 
aâuel des chofes 
raifons qui me dil 
d'aVoir ég^ard ici 
ancienoc diftiaâi 
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itliiftré ces écoles dans le cours dii 
iziéme fîçcle , Pierre * Lombard , 
bert .4e h Pprrée , Abailard, nc- 
jnt boînt du iporps du chapitre, 
Sn dès avant le treizième Hecle » 
is voyonç rUniverfité former une 
npagniexiuifubnfte par ^Ue-mème» 
HV: Ion cnef & fç? magiftrats ; Sç 
19 1^ çonteftation^ fréquences qvV 
vinrent entre l'Univerfité d'unf 
:t, & de l'autre PEglife , le chanr 
ier y & l'évèque de Paris ^ jamais i][ 
ft reproché à rUniv^rfité qu'ellp 
téve contre' fa mère, contre TÈglife 
âu|ueUeelIe doit fà naiflance. Conv- 
înt après tant de fiécles prétend-on 
iblit unç' ôrièine , qui à été incon- 
e dans le tems même où i on efi 
ice répoquè ? 

Ne diions donc ppint cjue notrç 
liverfité tire fa defcendance de l'éj- 
le de TEgUfe de Paris , puifque la 
ofe n*dl point prouvée: ne difonj 

Pierre Lombard éan^c Lç^ écoles de S. Viâor 

6 par tout- comme la & de fàinte Geneviéyè 

liérè de l'école théo*- font exprimées nommé- 

îque de Paris , je crois ment • quand on veut lef 

on ne peut pas fe faire entendre. On peut 

ttfti en lui a/fignant appliquer à Gilbert de la 

première & la plus cé« Porrée le raifonnemeiç 

re école qui éxiftât que je fai| ici fur PieMÎ 

rtyc'ieft-à-direcelle Lontodt > 

FBfm mhédralç.) , 
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point non plus qail n y aie nulle a 
nicé ni connexion entre cesxleuzé 
les, puifque ies traces de runionil 
marquées dans rantiqùitc , & fe o 
iervent encore aujourdhui. Les m 
(très qui ont compofé llJniyerlitéi 
ia première origine y ont été libres 
indépendans : mais TEglife de Pâ 
lui a prêté territoire , & de-U vi< 
Tobligarion ou fes fuppots ont été 
font encore de prendre la licence 
chancelier de Notre-Dame , quiéc 
le modérateur de I*école épÛcopale 
dauftrale.Lorfqu'Abailard fe Eut tn 
porté fur le mont {ainte Genevîév 
ic que ion exemple eut attiré en 
même lieu un grand nombre de m 
très & de difciples en toute (acult 
cette tranfmigration acquk au chanc 
lier de fainte Geneviève des dro 

Sxeils à ceux du chanceliccde Noq 
ame. Par cette ihème traofmigc 
cion , rUniverdté fé vit plus à port 
de maintenir fon indépendance ci 
ginelle de TEglife de Paris. Mais el 
n'entreprit point , & elle n*avoit n 
droit , de dépouiller cène Eglife rc 
pedable du jpouvoir d'enfeigner q 
eft attaché i ia qualité de mère &c ms 
rreflè de toutes les Eglifes du diocél 
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^ chapitre de Paris^ contimia pen- 
lant un très long tems âe dioifir 
ormi fes4:hanoines des prc^eflêurs en 
rhéologie ic en Droit canon , qui 
Ottiiloient des mêmes privilèges que 
eux de l^niverfité : 8c le chancelier 
le cette Eglife étoit dans le treizième 
îéde i la ^e de coûte la Théologie 
te Paris. 

Voilà ce que f avois à dite ici fur 
es chanceliers , dont les droits par 
lapport à rUniyerfité n*ont pas de 
late plus ptécife que les commence^ 
mens de T Univermé même > qu'il n'eft . 
pas poflîble, comme on la vu , de fixer. /^^ |Ç- 
Un aâe de Tan 1 107 nous prouve qu'a- ^^'^^^ ' ^' 
lors ces droits i^'exeiiçoient par le 
chancelier de Notre-Dame*Le chapitre 
de P^s aftreignant par nn ftamt Ton 
chancdier i une réfidence etaâte , en 
rend cette raiibn : «> Sa préfence efl: 
M néceflàire à notre Sglife , 6c i ht 
>> communauté des maîtres & écoUers:>t 
n{^£ Parifiinfi Ecclefis & communia 
tadfihol^um. Lerefcrit d'Alexandre 
III dont j'ai parlé en faveur du chan^ 
celi^ Pierre , donne à l'exercice de 
ces thèmes droits quarante ans de plue 
d'anriquité. Je ne connois point d'a^ 
jui remonte plus haut. 
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Ce Ae l'on Je paflè à ce qui regarde lèi < 

Slnfîr rorilg^^ académiques de bacheliers ;Uo 

tint des dé- cics y& dofteuTS : matière iur laquel 

Sdier* îi! fi nous voulons difcuter l'origine < 

cencié«4[do.€hores, ûQ trouvera la même obfi 

***^ Tiré & le même défaut de titre p 

mordial , que dans toutes Us ai^t 

que nous avons traitées^urqu'ià. 

C'eft une opinion aflez commut 

3ue Pierre Lombard vers le milieu 
ouziéme ûécle a été l'inventeur 
i'inftituteur des dégrés académiques 
Théologie à Paris , comme Grad 
dans le Droit canonique à Bpuloj 
>^/r. ix. en Italie. Mais le plus ancien auo 
f% *;^. ' que Ton. cite en favçur dç :C^fei] 
ment , écrivoit au commencement 

3uinziéme fiéde : témoin trop éloi^ 
efon objet, pour pouvoir faire, s 
torité. Procédons , mivant notre n 
thode , par les adbes & les caiva 
contemporains. 

Le degré de licencié eft celui d( 
retrouvent les plus ancien^ veftig 
J'ai déjà parlé des réglemens des c 
ziéme & douzième fiecles qui déf< 
dent de rien exiger pour la lice 
:Ott permiflion d'enfeigner , ni de 
refufec à quiconque en eft digne & 
demande. Maïs il n'y avoir point < 

o 
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tore de cours d'études ordonné & a{- 
treinc à certains exercices pour la mé- 
riter & l'obtenir. Il n eft rait mention 
ni d'examen , ni de théfes , ni d au- 
cun des aéles probatoires qui font en 
ufage aujourdnui. Ceft plutôt le nom 
que la.chofe qui fe montre dans ces 
anciens monumens : ou au moins , de 
tout ce qui fe pratique maintenant & 
depuis longtems pour acquérir le c!é- 
grc de licencié 3 nous n'apporcevons 
dans cet ;éloignement que lobligation 
d'obtenir d'un miniftre eccléiuftique 
le pouvoir d'enfeigner. 
. .La première mention claire & pré- ^V- ^^n^ 
cife de tems d'études & d*examen préa-^,%*,y' ' ^'* 
lable eft contenue dans le ftacut de 
Robert de Courçon légat du S. Siège 
en 1 2 1 5 , . qui rappelle Se confirme 
une ordonnance rendue quelques an- 
nées auparavant par des commiflàires 
du S. Siège dans une conteftation fur« 
venue entre l'Univerfité & le chan* 
celier de Notre-Dame. Le ftatut porte 
que » celui qui voudra lire ou regen- 
» ter es Arts , doit auparavant avoir 
»j rempli fix ans d'études , & être exa- 
» miné fuivant h forme prefcrite par 
] » le règlement de paix entre le chan- 
î j^ celier & l'école. >> L'afpirant eft 
I Tome FIL G 
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enfuite oblige de lire ou régenter pen^ 
dont deux ans : (ans doute pour par- 
venir au rang de licencié. Des loix 
pareilles font impofées aux étudians 
• en Théologie , u ce n'eft qu'elles ne 
parlent point d'examen , & qu*elles 
exigent un âge plus formé & un pins 
grand nombre d'années d'études & de 
kdhire ou régence. 

Voilà le plan de nos exercices aot* 
démi^ues tout drefle , &tel que nom 
le fiiivons encore anjourdhui» avec 
quelques changemens qui n*en altè- 
rent point la fiu)(bnce. Etudes prépa<> 
ratoires pour s'inftruire foi -même, 
examen pour faire preuve de fes pro- 
grès » cours d'a&es publics pourft 
former à enfeigner ce que Ton a ap- 
pris , & çnfin la licence. 

Ce même plan , mais plus expliqué» 
plus développe , éc étendu aux études 
de Droit &c de Médecine , dont il n eft 

S oint liait mention dans le ftatut de 
i'^l^^rt de Courçon , fe retrouve dans 
r. r. m. une bulle de Grégoire IX en 1 2 j i : ft 
''^*' le nom de bachelier y paroît,je penfe» 
pour la première fois. Ce nom ex-< 

Srimoir alors un jeune élevé , foir 
ans la profefliondes armes, foit dans 
Us fciences , foit même dans les ans 
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îBt métiers , qui avoic paflë les élé- 
jxiens , mais qui n'étoïc pas encore 
parvenu au plus haut degré. Telle eft 
précifémenx la pofîcion de nos bache^ 
iiers en toute Faculcé^qui ont fait leurs 
premières études en chaoue genre , qui 
len fubiiliua: un ou pluheurs examens 
ont prouvé qae leurs études n*ontpas 
été Uns fruit , mais i oui il refte 
encore des exercices à remplir pour fe 
fortifier, s'aguerrir , & s'élever à unr 
•état où ils puiflênt s'acquitter digne^ 
ment des fondions les plus imporran^* 
tes & les plus difficiles. 

Pour réfumer donc tout ce que je 
connois de certain iur les dégrés ae 
licencié & bachelier , fi nous enren* 
dons par licence la fimple permifiion 
d'enfeigner , nous ne trouvons point 
de loi qui oblige de l'obtenir avant le 
ix>ncile de Rouen de l'an 1074, dont 
l'ordonnance ne fut pas même exa£be^ 
mentobfervée. Si nous prenons la licen- 
ce pour un degré académique mérité par 
^es exercices préparatoires , nous en 
voyons la loi établie dans le ftamt du 
légat Robert de G>urçon en 1 1 1 5 . Le 
même ftatut contient le plan des ém^ 
des qui doivent précéder le baccalau** 
«éac. Mais le nom même de bachetiec 
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ne paroîc que dans la bulle de Grfi» 
goirelX enizji. 
~ Pour ce qui concerne le degré de 
maître ou doâ:eur , car ces deux terr 
mes font fynonymes , il n'eft pas dou^ 
teux quç la ckofe exifte par tout où il 
y a école. Mais il s'agit ici du doâorac 
çonfidéré comme un titre d'honneur 
dans les différentes Facultés, 8c même 
comme le faîte des honmeurs acadé- 
jniques. Sur quoi je remarquerai qu'il 
n'eft pas bien aifé de définir avec pré*- 
fifion ce que le doctorat ajoute an 
degré de licencié. Celui qui a reçu le 
pouvoir d'enfeigner, que peut-il ac- 
quérir de plus dans l'ordre des fonr 
mons littéiraires ? 

Duboullai répond à cette queftion 
d'une manière afiez fatisfaifante , fi 
même elle ne doit jpaflèr pour certaine 
^ prouvée. Le chancelier , dit -il» 
donne par l'autorité apoflolique le 
pouvoir d'enfeigner.Mais c'efl le corps 
qui adngiet le licencié parmi fes mai-r 
Itres, qui le décore de fes otnemens» 
I&: qui Taffoçie à fes privilèges. Et tel 
efl le cara£kére conflimtif du doâo^ 
rat , qui doit être conféré par lecorp$| 
Çc non par le chancelier. 

Ce fyftcme ^ qui flotte tout d'ut 
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Ijni font réellement unies par leur na- 
ture , alloienr de pair daiis Tufage 9 
& faifoient également partie des ckk 
voirs Se des prérogatives du do£fcorat« 
Nicolas de Clémengis s'explique fur ce 
point avec une énergie finguliére.>> De 
» quel * front , dit-u , veut pafler pour 
» doâeur celui qui n'enfeigne point ? 
» De quel dr>oit fe fait - on appeller 
ii maître , Ci Ton ne remplit aucune 
n fonâiondie maître auprès du peuple? 
S) Ceft une idole , & non pas un Dieu » 
» aue ce qui eft honoré comme Diea 
» uns avoir aucun des attributs de la 
99^ Divinité* Et pourquoi fen^lable^ 
» ment ne regardera-t-on pas comme 
i> idole pfaitât que comme maître ce^ 
I» lui qm y ùm h réalité d'un enfei^ 
» gnement utile, fe glorifie d'un vain 
i> honneur , d'une parure encore phii 
s» vaine, d'un nom vuide & deftitué 
I» de toute fblidité ? >> Jean^ Quintin^ 
célèbre profeilèur en Droit au fekié*- 



• Quâ f^oQte doâoT bt- 
bed vult qui iiok docet ^ 
Qtto jure mag:iAer appel- 
fari, qni magifterii apud 
popalum BaUo fangncur 
o£Scio ^ Idolum , non 
Dent eft , quod pro Deo 
cblitar & nullatn vim nu* 
minis habec : & quare non 
teiliter idolam poâ^ 



qnàm ma^ifter eft , qui 
abf^uere ftelfeâu mif^ 
fteni » vano ciiltu , oSD» 
honore , inani ât wnà^ 
n<Hnine gloriator } NiX 
Clem, ef, 75 y ^. BmU 
T. ir, p. 890. 
i^Déf. des droit! da kl 
c. xo , p. 3tf« 

- '** 
é^ •••• 
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me fiécle , étoit pénétre de la vérité 
de cette maxime , & il établit que ceux 
qui n enfeignenr point , ne doivent 
point jouir des privilèges accordés aux 
dodeurs. Mais laiilbns cette matière » 

S|ui n efl pas de notre plan aâuel , & 
uivons nos recherches. 
?té aux J*ai dit que l'Univerfité eft pauvre. 
*'*^'- Pendant le cours d'une longue fuite 
iePréAti:i^^ fiéclcs , elle na eu en commun 
»'' , d'autre jpofleflîon ,- que le Pré aux 
^^ ^^* Clercs j amfi appelle parce qu'une partie 
de la mcme étendue de prairies ap« 
partient a l'abbaye de S. Germain , & 
fe nommoiten conféquence le Prrtfa* 
Moines. L'Univerfité entendoit fi peu 
tout ce qui a rapport aux intérêts pé^ 
cuniaires , qu'elle ne tiroit même au- 
cun émolument de fon pré , qui ne 
fervoit qu'aux amufemens & aux jeux 
de Tes écoliers. 11 a fallu que la ville 
s'aggrandît, & que les citoyens de 
Paris vinfTènt bâtir fur ce pré , pour 
lui apprendre qu'il pouvoir lui être 
^itile. Encore n'y a-t-eile confenti qu i 
regret. Son indifférence à mettre foiu 
pré en valeur ne l'a pas néantmoins 
rendu négligente pour la podè/Ijon 
du fond en lui-mcme : & elle n'en 
a pas été moins çurieufe de fe coa^ 
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(erver cet ancien patrimoine , qu'elle - 
fe glorifie de tenir de la libéralité de 
Bos rois« 

DubouUai , qui rapporte tout à ^îp. Un. 
Charlemagne , penfe que le Pré aux î'-"'- ^- ^• 
Clercs a été donné à rUniverfitépar''- ^^^"^^ 
ce prince , ou au moins par Charles 
le Chauve fon petit -fils. Lade de 
donation eft perdu dépuis longtcms. 
Mais rétat aduel des chofes me pa/- 
roît prouver un don royal dans l'o- 
dgine. L'Univerfité poflede fon pré 
en franc-alleu , fans reconnoître au- 
cun feigneur. D'où lui peut venir , fî- 
non de nos rois , un fi beau privilège ? 
Les moines de l'abbaye de S. Ger- 
main , avec lefquels l'Univerfité a eu 
au fujet de ce pré des querelles &c des 
procès fans fin , difent .que la partie 
du pré dont jouit TUniverfité , lui a 
été donnée par l'un des trois comtes* 
de Paris , fucceflîvement abbés de leur 
monaftére, Robert, Hugues le Grand y 
Hugues Capet. Ils le difent , mais 
Êms pteuves. Ils allèguent un paffage 
du continuateur d'Aimoin , paCTage 
dont on contette Juftement la légiti- 
mité , & qui confédéré en lui - même 
, n'offre rien de vraifemblable. Ce font 

Ilà des fables inventées à plaifir , des 
Gv 
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moyens de plaideurs. Si le pré avoir 
été donné à l'Univeriké par les abbés 
de S. Germain , le monaftére n*auroit 
pas manqué d'en conserver la fufèrai* 
iieté. 

L'Univeriicé podede donc la fei- 
gneurie du Pré aux Clercs £uis auoe 
ntre que la poiTefllon , qui cft très an« 
cienne : & à Tégard de cette poflèflloft 
même , le premier témoigna^ cœ- 
ployé par Duboullai , n'eft ni lumi* 
neux , ni bien favorable* Hugues de 
Poitiers , moine de Vézelai , parlant 
du concile de Tours , auquel préfida 
le pape Alexandre i 1 1 en i i6f , dit 
que 99 la caufe entre les clercs de Par 
yy ris y 6c les moines de l'abbaye de S» 
99 Germain des Prés , y fut difcutée » 
99 Se que le concile impofa un étemel 
f>filence aux injuftes prétentions des 
f9 clercs. 99 On (ent aflez combien les 
exprefllons de ctt ancien écrivain font 
vagues Se indéterminées. Duboullai y 
donne une interprétation qui n'eft pas 
improbable. Selon lui /es Clercs ic 
Paris font TUniverfité : l'objet de b 
conteftation étoit le pré. Il eft bien 
clair que le jugement fut favorable 
aux moines. Tout ce qui en réfulce- 
K)it a l'avantage de l'Univerfioé , c*dft 
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Î[u*elle avoic dès lors des prétention» 
ur le pré , qui dans la fuite ont été 
confirmées par |uffenient , Se par une 
poflèflîon oe pluheurs iîécles. 

Je n'infifte pas fur un témoignage 
dont il faut deviner le fens. Mais en 
fuppofant vraie l'interprétation de Du- 
bouUai y qui a été adoptée par Tau* 
teur de Tniftoire de la ville de Paris , 
ce filence prétendu éternel ^quimpo- 
foit le concile de Tours à l'Univer- 
fité , ne fut pas de longue durée. Moins 
de trente ans après , en 1 191 , nous 
apprenons par une lettre d'Etienne , 
autrefois abbé de fainte Geneviève y 
ic alors évèque de Tournai , qu'il y 
avoir eu une rixe & un combat entre 
les gens de S, Germain & les éco- 
liers : qu'un écolier y avoir été tué ; 
que l'abbé de S. Germain , cité pour 
laifon de ce fait devant Guillaume 
archevêque de Reims , oncle de Phi- 
lippe- Av^ufte , & régenr du royaume 
en l'abfence du roi fon neveu, cjni étoit 
parti pour la croifade , juftifia fon 
innocence , & que néantmoins il crai- 
gnoit encore beaucoup d'être traduit en 
cour de Rome. Ce démêlé eft par- 
• faitcment femblable à un grand nom- 
bre d'autres^ qui arrivèrent dans la fuite 

G vj 
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entre l*Umverfité & les moines de 
S. Germain à l'occafion du pré : & il 
aatorife conféquemmenc à penfer,(me 
dès lors les écoliers croient dans la- 
fage d'allef prendre fur ce pré leurs di« 
Yertillemens. 

Il eft même certain qu'il intervint 
vers ces rems là un jugement, qui at- 
tribua- à rUnivertité la polleifion àa 
pré. Ceft ce que prouve le ftatut déjà 
cité de Robert de Courçon, en 1 1 1 j , 
qui contient ces propres ternies: >> Nous 
»loar confirmons ( aux maîtres & 
écoliers de Paris ) » la podèflion da 
9> pré S. Germain , dans 1 eut où il i»ir 
»a été adjugé. » Voilà un titre au- 
delUis de toute critique , & dans le 
goût de tous ceux que nous avons 
allégués jufquici, c'eft-a-dire, qui ne 
marque pas Torigine primordiale de la 
chdfe , mais qui la luppofe antérieu- 
rement établie. Depuis cette date la 
poflèflîon de TUniveriitc eft conftance> 
& tous les efforts que les moines de 
S. Germain ont faits pour la troubler, 
n'ont fervi qu'à TafFermir. 
(cffiigert. Je finirai cette diflert.ition par l'ar- 
ticle des mellàgers de TUniverfité, 
qui appartiennent proprement aux Na- 
uons de la Faculté des Arts > puif^ 
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€*eft par les Nations & pour leur fer- 
vice qu'ils font nommés , au lieu que 
les Facultés qui fe difent fupérieures , 
Br'exercent fur eux, & n'ont jamais 
exercé , aucun droit. 

Les meflagers étoient regardés com- 
me des officiers tellement ellèntiels 
aux Univerfités , qu'ils font mention- 
Bcs feuls avec les écoliers & les pro- ^.n ^j^ 
feJlèurs dans f authentique Habita j rar. t. iL 
ordonnance fameufe de l'empereur^* ^^s* 
Frédéric Barberoufle en 1 1 58 , par la- 
quelle ce prince prend fous fa pro- 
teâion les études & ceux qui les pro- ^ . ^ 
feflènt. Grégoire IX dans les bulles p. '149. 1$'^ 
d'éreâîon de l'Univerfité de Touloufe 
eni £ 3 3 , joint pareillement les meffà- 
gers aux maîtres & écoliers. Ces difpo- 
ucions font inconteftablement dreflees 
fur le modèle de ce qui fe pratiquoit 
dans l'Univerfité de Paris. Mais l'o- 
rigine de l'ufage & du droit parmi 
BOUS n a point de date. 

Nous trouvons nos meffàgers indi- 
ques , quoique d'une façon obfcure & 
indirecle , aans une lettre d'Etienne de 
Tournai au roi de Hongrie , citée par 
DubouUai fous l'année 1 1 7 5 . Etienne ^' ' ^* 
cranrabbéde fainte Geneviève rem- 
^iilbic lui-même à l'égard de quelques 
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écudians d*unrangilluftre lesfcmâions 
de nos grands nieflàgers. 

Car rUniverfité a des meflagiecsde 
deux fortes , les grands 8c les pedts» 
Les grands meflàgers étoienc desbkyur*-^ 
geois de Paris , qui prenoienc foin de 
tout ce qui regardoit l'entretien & la 
fubfiftance des écoliers venus de de- 
hors. De toutes les provinces du royaih 
me , de toutes les parties de rEurope» 
accouroit à Paris une multitude de 
jeunes gens curieux de s'inftruire. Ds 
y trouvoient d'honnêtes bourgeois ^ 
qui entretenant correfpondance avec 
le pays d'où venoient ces étudians» 
leur faifoient les avances d'argent né- 
ceflkires pour leur logement , leur 
nourriture, & leur entretien. Ces boor- 
geois prctoient ferment à rUniverfité» 
devenoient (es officiers. Se partici- 
noientàfes privilèges: avantage alors 
bien plus confidérable , qu'il ne Teft 
aujourdhui. Ceft auflî ce qui opéra la 
trop grande multiplication des meflâ- 
gers de l'Univerfité , qui jouiflànt de 
tous les droits de l'exemption acadé- 
mique , anirérent contre la compa- 
gnie qui leur communiquoit fes pri- 
vilèges , les plaintes des gens de final* 
ces 9 & conféquemment celles de b , 
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ir des aides. Je vois cjae depuis 1 an- 
: 1440 , il eft fouvent fait metfcion 
ces plaintes , jufqu'à ce qu'enfin en p^f^^p^ 
I9 Charles VIII mit ordre à l'abus^, jt^l 
une déclaration , qui s'obferve exa^ 
nent encore aujourdhuL Les mef- 
^s dont il s'agit dans tout ce long 
cîèlé , font conftamment les grands 
(lagers : & telle eft la première men- 
i expreflê & caradcrifce qui s*en 
ive dans notre hiftoire. 
jQS petits meffagers croient ceux 
rendoient les fervices proprement 
gnés par leur nom : c*eft-à-dire , 
alloient de Paris à toutes les villes 
du royaume , foit des autres par- 
de l'Europe , d'où il venoit des 
dians à notre Univerfité , & qui 
is leurs courfes & fcurs retours por- 
mt & reportoient lettres, bardes , 
uets , envoyés par les parens aux 
liers ic réciproquement. On les 
>elloit petits mejfagers j & quelque- 
î mejfagers volans j à caufe de leur 
gence. Ces officiers établis pour le 
^ice de lllniverfiré , fervoient auffi 
oublie dans le même genre : & ils 
: été les feuls qui rempliflent ces 
(îtions fi utiles a la fociété , jufqu'à 
lit de Henri III en i 576 ^ qui cta- 
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blic des mellàgers royaux , far Is mo- 
dèle 8c avec les mêmes droic que 
ceux de TUniveriiic. Ce même pLm 
perfectionné fait aujourd'hui wi des 
principaux revenus du roi : & TUni- 
verfice^qui malgré la création des mef- 
fagers royaux a toujours retenu la pro- 
priété de fes melTageries, ayant conçu ,. 
par l'exemple de ces nouveaux venus , 
que les droits dont elle jouiilbit pou- 
voientluictrefru(Sfcueux , a commence 
au dix-feptiéme ficclç à en tirer quel- 
que émolument partageable entre les 
régens de la Facultc des Arts dans 
chaque Nation. Ceft fur ce fond qu a 
été établie en 171 9 Tindruction gra- 
tuite dans les collèges de la Faculté des 
Arts : monument glorieux de la juftice 
&c de la fagefTe du régne de Louis XV. 
La première mention que je trouve 
, des petits mefTa^rerSjeft de Tan iiq6. 
!irftté, Philippe le Bel étant en guerre avec 
Gui comte de Flandre , craignit que 
cette guerre n interrompît le concours 
des étudians des pavs ennemis à Paris 
& à Orléans , & par une ordonnance 
adrefTée à tous fes officiers de juftice, 
il prit fous fa fîauve-garde les maîtres & 
écoliers de Paris & aOrléans , & leurs 
meflagers , à qui il voulut que tous les 
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es fuflent libres & ouverts en 
& en revenant. Les meflagers 
ncore exprimés dans des lettres 
uis X en 1 5 1 5 , toutes fembla- l^^a ];^^ 
celles que nous venons de rap-p^r. r. ir'» 
: de Philippe le Bel fon pcre /' '^'* 
is d'autres lettres du même roi 
X , confirmatives des privilèges 
Jniverfité : & depuis ce tems 
la fuite eft claire bc fans aucun 
d'obfcurité. Seulement il eft ar- 
ui changement en cette matière 
tabliffement de Tinftruftion gra- 
Les petits meffagers n exiftent 
u'en la perfonne des fermiers des 
; & ménageries de tout- le royau- 
auxquels les régens des quatre, 
ns de la Faculté des Arts font 
ats à paflTer bail de leurs mef- . 
es , nayant plus la liberté de 
r leurs fermiers & petits mefla- . 
i volonté. 

i èxpofé dans ce mémoire ce que Récapitulai 
mois de plus certain & de mieux ^*°°* 
ité fur les origines & les antiqui-, 
î rUniverfite : & il n eft peut- 
as hors de propos de réfumer ici,, 
mettre fous un feul point de vue, 
î les époques que j'ai tâché d'c- 
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L'Univerfîtc de Paris,comnie école, 
temonte a Aicuin & i Charlemagne : 
comme compagnie , on k voit fub- 
/iftante en 1 169. Son chef, qui eft le 
Reâeur , eft nommé dans le diplô- 
me de Philippe- Augufte de Tan iioor 
Les Procureurs des Nations en 1118. 
Les Nations eiïes-mèmes en 1219. La 
Faculté de Théologie exiftoit en uo 
corps diftinél Se TéparéTan 11^7 , le 
les Facultés de Droit canon & de Mé- 
decine en 1181. Les droits do chan- 
celier de Nôtre- Dame s'exerçaient 
vers Tan ii(>9. Les degrés de liceiH 
cié & de bachelier font indiqués aflèat 
clairement dans le ftatut de Robert 
de Courçon en i £ 1 5 : & le nom de 
bachelier eft eiJtprimé dans la bulle 
de Grégoire IX de Tan 12 ji. Lapcf-- 
feflion du Pré aux Clercs , marquée 
obfcurément dès les années ii6f 8C 
1 1 91, eft clairement établie dans le fta- 
tut de mil deux cens quinze. Enfin nos 
petits medàgers font nommés dan) 
l'ordonnance de Philippe le Bel de 
l'an 11^6 y Ôc les grands meflàgers 

Î^aroiflènt d*une manière diftinâe vers 
'an 1440. 

Et je ne me laffè point d'obfêrver 
que toutes ces dates ne font point les 
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^tes de l'origine & du commence- 
çient des chofes , mais des premier» 
monumens qui en reftent , & qui les 
fuppofenc antérieurement fubiîftantes» 
On peut feulement en conclure , que 
fi rUniverfité de Paris , comme école > 
remonte jufqu'à Alcuin par une chaîne 
de maîtres /& de difciples , elle nar 
néanrmoins commencé à fubfifter en 
compagnie que dans le douzième fié- 
de } & qu'elle ne s'eft point formée 
rout d'un coup telle qu'on la voit 
dans le treizième , mais par dégrés y 
ic 'à mefure que les befoins aune 
compagnie naiflànte éxigeoienc de 
nouveaux arrangemens. 

Au refte , fi je me fuis trompé en 
quelque point , j'efpére que l'obf» 
curité de la matière me fervira d'ex- 
cufe j & fe fïiis prêt à me réformer , 
dès^quc Ton m'alléguera des preuves , 
non pas conjeéhirales , mais capables 
de iuDJuguer un efprit raifonnable» 
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A R D vient de diej \ Paru fous GuIL^ 

tie étudîeràPa- laume de Champeaux » 

1 s'attacha à la & fe brouille avec lui* 

«iominaux. 94- i<4« il e&feigiie à Me- 

tr trop donné lun, pui« à Corbeil.ii ;• 

lemeof en ma- U foit un voyaçe en 

fologtques, il Bretagne, & revient à 

is l'etreur. i «3 • Paris , Ihid, IX fe remec 

fur toutes les fou^ U difcipline de 

.e oMi & le non. Guillaume de Cham-* 

laîiTance. .113. peaux, & lui livre de 

3m de PdUti' . aouveUes attaques, i xs» 

, Il yient étus II eii(ei&ne djuu Paxif | 
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ipuis retourne à Melun. 
X X 9 , X 20. Jl revient en« 
feîgner fur le mont 
Ste.Geneviéve.xzo. Sc§ 
nouveaux démêlés ave< 
Cuillautne de Cham- 
peaux , ihid. & xzi. Il 
Ait encore un vojraçe 
ttn Bretagne, i ii. U va 
à Laon étudier la Théo- 
logie fout Anfcime » 
i^*il méprife fouveraî- 
jiement. i&4> X25.nenr 
«reprend de donner de» 
levons , qu'Anfelme l'o* 
|>lige d'abaadonBer.i 26, 
127. Il revient à Paria» 
«enfeigne avec éclat, ai- 
«ne & époufe HéloiTe , 
dont lei narena fe v.en- 
igent crueUement for lui. 
127, 128. Il fe fait moi- 
ne Bénédiâin k faînt 
Denys* 12s. 11 fe rend 
odieux à l'abbé & aux 
moines. 129,130. Ilen- 
feigne dans un hofpice 
dépendant de l'abbaye 
les fciences humaines de 
la Théologie en même 
tems. 131 , i|2. Sa té- 
mérité dans la manière 
•dont il s'expiiaue fur le 
myftére de la fainte 
Trinité. 194., 135. On 
lui reproche d'enfeigner 
fartf mditre* Ce que fi- 
gnifie cette cxpre/Tion. 
135 > 136. Il eft con< 
damné au concile de 
Soiflonsj & obligé de 
jetter lui-même fon li»- 
Treaufeu. 137, i3t*ll 
eft enfermé dans le mo- 
iiuftéfo de S. Médard. 



LE 

X39* Sa, cofidu 
étoitiuftc» ièU 
renvoyé à S J>ei 
U excite ua on 
tre lui 9 en II 
l'opinion qui 
S. Dcnys de Pi 
S. Denys l'Aréi 
141,142. 11 fei 
i44« Il obtient < 
Suger U peimi 
Se retirer Iimi 
naftére. 144* H 
oratoire » qu'il 
le Pétrétdet. 14 
«ours prodigiea 
dples,qui vîen 
«hcrcher. ibid. l 
recommence à e 
diverfes erreurs 
tire pour adver 
Norbert 8(, SA 
«47* U devient 
faint Gildas 4< 
Chagrins <{\i*\\ 
dans ce nouvel é 
149* Il établit 
au Paraclet , à 
cette mai fon par 
feils & par Tes 
JL50- 152. 11 cfl 
de mener une vî 
te. ifj.Saletti 
tenant le récit 
malheurs , ihid* 
d'Htfloïfe k A 
ibid. & i;4« Sile 

Îtofé par Abaiki 
oïfe fur leurs at 
avantures.X54. i 
gnoit à Paris ei 
i55«Permi les^ 
qu*a eus Abaih 
compte yiTup. cai 
dtplusdccm^ 
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Il archevêques. Normands. I, 6^. 

»tt d'Abailard. A BEL A» ville dont l'élo* 

Inc Bernard en g^e dana récriture eft 

la «endamnap appliqué à Paris. I , 

concile de Sens 17^. 

9 ft robde^ti Ahfms » fournis 4 une a^ 

S . Abailard ap- mende égale à la diftrî- 

pape. ;is^. Ses bution qi>*îlt auroienc 

avec Arnaud de reçue, stIs euflènt été 

«Stf. Le pape oréfeos. II » |oz. 

leleslivresd'A- MTolmtim ojbtenue de 

.XS7* Pierre le Pierre le Vénérable pac 

le réconcilie A- Hé^oife pour Abailard 

v^ S* Bernard , mort , & fuf^due an^ 

iieille dans fon deffus de Ton tombeau. 

-e« 1S7 , lis. I, i$a, 

ante d' Abailard UtudémU de Poefie ft de 

Tes deux der- Mu(î^ue , projettée ft 

inées. %%$• Il étabbe ptr Jean Antoî» 

ft demande à ne Baïf en 1170. VI » 

are au Paraclet. ^2 - 24^. 

i çaraâére, tbid* jlcédémt de JacauesBoM- 

Hvis donné par f^oînr pou^enieignerlea 

l à Gilbert de la arts libéraux , empêchée 

200. On a aç- piir l'U^îverfîté. VII • 

Abailard un li- |x. 

Sentences. 201. ^£afi^//( nouveaux ),noai 

rore 204 , ia7. d'un droit royal , donp 

l étoit inftruit TUniverfité eft déclarée 

I langues Greo* exemce en \%^f>• Vl» 

[ébraïaue. 239* 97- 

es d' Abailard â: Adalberon » évêque de 

fe traduites en Virttibourg , élève de* 

par ordre de Técole de Paris dana 

le Bel. II,xi(?. l'onzième (iécle. V,«9« 

loine de Fleuri, Adam abbé de S. Denyf* 

Paris vefs l'an I,i^o, 141, 144* 

ir acquérir de ADAM du pedt Pont , 

indes connoif- maître célèbre à Paris. 

A Phjlofophie. I, x6o, itf 5 > 272* Il 

74 devient évêque de faine 

ioine de S. Ger- Afaph dans l'Angle» 

s Prés , auteur terre fa patrie, x «. ifté* 

ftoire en vers du moigne du xèle pour la \ 

s Pfrif par 1^9 gloire de Picjnele»» 
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bard dans le concile de 
Lacninenii79. 206, 

AZ>^M Parifîen enfei- 
gnoic au grand pont , 
^ue noue appelions au- 
fonrdhui le Pont an 
Change. I , ^72. 

As>AM deS. Viâor. 111, 
342. 

Adam évêqne de Senlis 
paraît avoir été confer- 
vateur apofiolique pour 
rUoiveriité en titre. I, 

Adam de Soîflbnt , prieur 
des Jacobins de Nevcrs, 
cft obligé par lUniver- 
lité de réttaâer pnbli. 
^uement une propofî<s<> 
tion (bandaleufe <}u'il 
avoit prèchée au fujet 
4le la fainte Vierge, ill, 
91 -5>3- 

Adam ( Jean ) Domini- 
cain , eft pareilleuhïnt 
obligé à dzs rétrada- 
dons réitérées. 111,93, 
94« 

ADRi£KlV,pflpe, élève 
de l'école de Paris dans 
le douzième 6écle. I , 
218, 21J. 

'âl>Kl£N VI, pape. V, 
141. 

^NEAS Stlvius , an- 
senr d'une épitaphe de 
Chr^folore. IV, 247. Il 
devient pape, y^e^ Pie 
II. 

\Ageiu de rUniverfité en 
cour de Rome. III, 
317. 11 Êiifoit porter une 
maîTe devant lui , ibûl» 

AgriCOIA ( Rodolphe ) , 
auuor da livre lu Ij»- 



BLE 

ventioue DUUi 
préféré par 
profeilêurs à . 
La Faculté de 
gie s'en plaine. 
AICEIIN. P'ûye^ 
TAIGU. 

^Uei ( généraux 
des).l(, 41 1* 
tés que VUahi 
prouve de la 
cette cour au 
Tes privilèges * 
don. IV, 115 
219. Grand d 
258 -zst. Vé^ 
Troyes préfide 
cour 'des aides , 
confeillers , f 
tranchés 4n c 
llJniverfité. 1 
préfîdsnt de la 
aides eft noma 
roi iconfervaten 
vilégesdo l'Unie 
ce qui regarde 1 
^66.Fin de Tafla 
zêi.yojei^ eniê 
346. Antre g^ 
rend. 443 -451 
cojoÎQtil'Univt 
l'ordonnance d( 
de porter au ( 
Iz chambre à\ 
un rôlle conte 
noms, fumoms 
litcs de fes < 
448. Les gêné 
aides craigncDi 
été retranchés 
de l'Uni verfité. 
lève ce fcnipu 
yoye\ encme \ 
124, 225 , ji 
4i7i4«^- Vi.( 
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fîGKtVKÔitLi {caid}ti^ ' llfavorife Béhoît XlII, 

?■"'"' -'»--- -■ „j l'àvoit fait daborif 



V').Uhnoteforîétfitii 

faiLI (Pieriie <f ) cit6 & 

ftîctaloîr la menace ar- 

• 'trifcnééàTIrilîpptaeVa- 
JDÎi coorre le pape Je^ 

■ XXH. II, 32X.Procii. 
^'tnr de la Nanon de 

ftance. .4>3*' l'un 'des 

' "vbtgnmdt Hbmttef qae 

<^Tenmficé àftVrod^ts. 

.111, j/j&épurfjttrru- 

■' tfVerfité* a^•jMpé•CIe- 

•aehr VII^ArTaiftire 

. da pQinmicaîn ' Mbnt- 

fon; SI - t-S. Sa'inànséffe 

de penfer farla CoÂcep« 

don iimnacuiéef'S^ 17. 

B Aie jfbn6Hon ^'otaceu r 

.de l*lhitTcrfité dm une 

''•htçiûtm d'é<lati 90. Sta 

, coBniielicâBëlM^^p-xox. 

.•^Ç^WÏ«y -in-earaibàl 

''IleA%:de'T/)Ate%^i'»K II 

" fi)tf6li?^vec <9i|lte;^ef 

'-CbAip^ Ifes-ifaateriltux 

^ db 'toemoi^e de l'Ûni- 

■ verik^ fur tetf^ moycni 
- de finir le fchifine. iiz. 
' ÏBfoyé pff Charles VI 
' -iVenofcXIir, drdépu- 

'Vé de 'l'UA^erfité au 
" dMiciIe'de1%ris , il tra- 
' vaille poqr Aire adop* 

'ttt la voîe'de-la ceffion. 
''^39 9 140. .ET^que de 

• Gunbrrî , Î1 eft envoyé 
'de nouveau par le roi à 

'- -ICnotc XIII , poiir le 
' fofuader d'y confentir. 
i- 179. IlAïc grand théo- 
iMtien. iti. Habile en 
I Aironomie. x88. Son 
I ■ ttfU eft bon pour le 
« où ilvivoit. i89a 

Tome Fil. 



)due fiu PuS ». & eofui* 
' te' de: 'bambrai. 20 j» 
. 207 'y 201,. P'cyei cnto9f 
ZI4 9Z17. Ilagicenpoii 
Ucique. 248 , 249* li Te 
£ût ane afi&ire avei: VU»* 
.nîver£té, qui entreprend 
'de le pourfijivre. 249» 
.11 eft l'un des 'principaux 
membres d'une ambaflâ. 
de folennelle envoyée 
par "Chaf les VI i Be'nolc 
XIII. 2f9.Ileftdenoiii. 
' vêaii jpour(ùivî par l'IT- 
nîverucé. 284* Il n'ap. 
' pronvoit point la foul^ 
. traâion d'obédience. 
28 9> Dans le concile dé* 
'' Conftance » auquel, il 
aftîfta comme cardiqal t 
• il s'opj)oft à la confir- 
' - matton'de celui de Pife. 
Ses'Àbtifs. 40Z. Ilpré. 
/ iïde à la trôifiéme fcîf- 
ûotL du concile de Con» 
; ftance. 415. Il foutinc 
conftamment la doârîne 
de la fupériorîté du cpn« 
cile. 419. U fut un det 
commiftàires qui inftrui- 
fîr ne le procès de Jean 
Hns. 433. Ilétoîtcbëf 
de la commit on pour 
les-matiéres de Foi.448. 
Il eftrecufé dansTaffai- 
re des proportions de 
Jean Petit. 414 11 agît 
de toutes Tes forces pour 
en procurer la condam- 
nation. 456. II s'oppofa 
à la rupprefTion dea 
annates. 489. H Tut ac- 
Ucbé à b fcfte des No* 

H 
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» tri. ■ . . ^ 

4UMER1 ( Nicolts ) maître AiBERT et Sn 



en Théologie des Au- 

fùftins , iiultnîcé par 
eshuil&ert. IV »xil. 
'JKix-IA-ChaPE£I£ , ré- 
jour ordinaire de Char- 
lemagne: I,4y« , 
AlAlM cardinal , Kgat 
du papo Callifte III. T. 

* IV, p. x«o, 240. 
AlAlNVIIÏfi (Pierre d')» 
' Bénédiâîn » profelTeur 
' en Droit panon^ Dl» 
' II. " . ".■■ 
JtXAiirC'» dernier rôl'det 

Vi^gbtf dans les Gau- 
te« . publia le code 

* Thdbdoûe^. I ^ 17. 
'/SXBSKIC de Reimc , dif- 

. clpted^AnfèlmedeLaon. 
' JtftzSp attaquç Al^aî* 

la 8 r devient archevêque 
dfrBourgës» iS7». . 

^LB¥Kj[C enTéicnanoà^a- 
rif » pour diicîplip dean 
de SaUsbuiî* Iti56,«57* 

AlBfiRJC élu Keôeuf eft 
Foccafion d*une conte- 
cation ib d^an fchrrme 
etttro let Nations» XI > 

' i7.' 

Albert fils du comte de 

* f lankemberg entre dans 
Tordre de S. Dominique 
malgré fouperoàTage 
de feiieans. I, 321. 

AtBERT le grand , Domi- 
nicain, proréfTe l'a Théo- 
logie à Paiis^ I» 390. 11 
défend la cauPe de Ton 
ordre contre Guillaume 
de S, Amour^ 444. 11 
|i]{ m)iktc de S. Thomai 



• Reâeur,preii 
iné par 1 Uni' 

.. cure de S*. C 
415. , 

Albert due « 
, . donna un afyl 

fugitif. III, 
Albert ^endr 

percurjSigifm 

JucceAftur.- V 
AlbiC^EOIS , n 

:;|içs'principaa 
- I^»|ii » 31X 
Alciat profei] 

à Bourges» I 
Alqimqu» , 

Plasosliciea. 
AkvtéM ( i* ). 

Vénérable d< 

n^ t^adfiise. 
Ai;€yiNK JL^Ub 

P%ris PCioaDt 
^ pgc-uncçhaii 

difciples & * 

I . u. a 

Charlemagm 

riques la D 

. À les autres 

raux. 2a; H 

lui- chef de r« 

palais. iV. i 

voit pas auc 

cnpât der la 

I, auteurs pro£ 

. tout des poei 

5 S. Sescomi 
jl. Udéfen 
de là Foi cot 

6 Félixk IH 
ou'il ]>o(nÛa 
le retire à 
de S. Martii 
&youvroui] 
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dépouille de 

(ïces. $6. Il 

•of. 37. Il 

r les noms de 



3». Ha 
iité dfrGram- 
«• ^<y*«i «»- 

D » moine de 
Loîre. I, 5}. 
^il fâir de 1» 
irit. 64. 
un dèt (iiocef- 
leuin danf le* 
neac de Té- 
ine. I» 29* Il 
cherêqtte de 
emeitra fidèle 
' Débonnaire. 
: honoré com- 
40. 

(Jérôme) Ira- 
lifliince , ap- 
rw fous Lonis 
Reâenr en 
8|. Il devine 
M. 

bricld')pré- 
rit en 1519. 

lippe), mé- 
,40. 

Philippe d») 
rinc: du fang 
'rancc. III, 

III pape* 
07. I! veut 
bénéfices les 
ttre». 243 > 

i d'Aléxan- 
n profeflèur 
■cène , pour 
r di réfider 
léficef. z^$f 



tSj. Ce pâpé défbnkl 
de mokfter le« et»* 
diint , nme ^'ilt cofH 
fenteot I efter en jngjfr- 
mest devant leur muA" 
cre. 2tfi. Il'îBcefdiratfic 
rslh^euz It ptoféffioir 
de Ift Médeeme et àm 
Dfotc «rril. 317.' 
AlEXANDUt fV ptpe^- ¥i 
299 • Il favof ift eicem- 
renent lea rdigféJK 
mendiant. 409 » ^i^* 
H donne la èuUe Qm^ 
ligmtm, 414. Il tùHr» 
damne le livre deFIft- 
trodudioD. 4«r* ^6t 
ménaçemens poût lèt 
Mendians. 4^<- UMb^ 
velles buUéa dfc eept ^ 
contre l'l7niveiiité<iM;v 
Il caflê ft ammlle le 
traité de pacificatieii'ett- 
tre l'Uuwrfité ft lèft 
Mendians. 43x^1^ U 
interdit de leurs Ibnc* 
âiont quatre dbâeiira 
de Paris , & veut qn'ila 
foient diaiTCf de to«K 
le royaume de France. 
434- H exhorte l'évêqde 
de Paris à empêcher que 
runivfrfité ne fe trarf- 
f?re dans une autre vil- 
le. 435. II condamne le 
livre des Périls des der^- 
niers tenu. 419* H Con« 
damne le livre de rs- 
vangile étemel % obrer* 
vant à cet égard de 
grands ménagement. '^ 
449. U adreflfe à ri7m« 
verfité une bulle accom^ 
modée* au ton de doa« 
cear. 4<o. ]} domr 



fc7^ TA B 

plafîeun balles rigou- 
. jreafes conpre elle. 45 1* 
J\ défend à Guillaume 
.2e 'S, Amour 4'cntrer 
.jfflans le royaume de 
Jprance . StfUi la {»jermir-' 
i^on du S. Siège. 45^* 
i>iéi|agei9eii8 de ce pape 
pour WmvtrG^é. 454- 
.k^éxio^i fur fa coflr 
.duite. 459-4^1* Il a 
i/dotmé envîronquaran^e 
>ulle« fur Tafibire içê 
Mcndîans contre TUni- 
.verfit^. 471» 11 envoyé 
./Est neveux à paris pour 
; Y acquérir la fcience eç- 
; «défiaftiqu^. 481. Il 
. fBCurt. au mois de Ms^i 
la^x. IT, ;. 
lAXsxAi^pRE y élu pape 
; |iu concile de Pife. III , 
.^os. Sa fortune &. Ton 
(Çfiraûére. 114, 31 S. U 
jBfileure feulempnc l'our 
▼rage de la réfbrmation. 
315; U donne une bulle 
favorable aux religieux 
pendians. 317 - 32p. 
. L'Univer^ti ^'éleve con- 
fire cette l>ulle , & la 
^. Faculté de Théologie la 
.' jdéclare intolérable. 3 lo. 
^26. Ilmêu^x en x4io» 
3i$. 
^L£XANDR£ VI pape , 

.notifie Ton exaltation à 
. runiverfité. I V , 4«^. 
.yoye\ BpRGIA( Rodri- 
gue). 
'/ALEXANDRE PE VILLE- 

Dieu , écrivît fon do- 

. ôrinal vers le milieu du 

treizième £écle. 1, 307. 

^f^XEX^NPRE PB jiAJL£>9 



LE : 

célèbre doâeai 
cifcain a fiût le | 
pommeocaire fui 

IlétoîtdoâeurI 

embnUrâ l'inilitii 

.Prançoîs.. 391. 

maître de S. 9< 

Cure. 460. ywye 

IV, 353. 

A;.Fo>is|i» cQmce 

tiers p éére 4ç S 

I » 491. 

J^lvou^B roi d'A 

III . 42p. 

AIFONSE roi de P 

qui prenoit le \ 

roideCaftlile,' 

France. IV, 

vet^t faire rece 

ecdéfîaitique 4c 

. doâeur en Thé 

& ne peut y 

378. II a^^e à 

monie de VloB 

d'un do^ur. 3 

Algrinus chanc 

TEglife de Parii 

ALINCOUR ( Ch 

Neufvilled)pi 

Paris ^ fe Ait : 

dansTaiTembléc 

aîverfité. I»il 

417. Ileftledej 

. ait rempli cec 

gation. 428. 

ALL£MAGIf£(N] 

liutrefbis d'An) 
IV, 73» 74. ' 
d^te de ce cha 
de nom , iiid 
ment porté ( 
Nation touchai 
calauréat & U 
jSlAftf. Z6%.\ 



DES MATIERES, jyf 

tîon de cette Nttion ea âeur , iM, 



Tribut. V, 231. Règle- 
ment pour fa police in- 
térieure. 25^* Lo nom- 
bre de retfuppàtf ayant 
droit de ruffragea , li- 
mité à vingt. 30s. Voix 
prépondérante du Pro- 
cureur de cette Nation, 
i'ImT.' Cette Nation ré- 
duite à un fuppôt. ^67. 
Son xéle pour Thon- 
aenr du reâorat. VI , 
72. £Ue refi»re de Te 
laiflèr réduire aux feula 
régent. 117. Let fim- 
flcM maîtret et Arts y 
jowfftat de tooi les 
droitt devrait fuppôts & 
inembret. 119* Préro- 
gadvet reftéet aux ré- 
gent. 120, Fondation 
en £iveur de cette Na- 
don. 23 5« EgaKté par- 
ftite entre fu deux 
Tribut. 392. Sceau,f&iV/. 
JDroîtt honorifiques de 
cette Nation dans l'E- 
glife de S.Côme. ^9S• 
y^^i\ tmcrt II 9 415. 
V9fft\ Angleterre. 
JUIBM ANDS(collége des) 

II, 2t2. 

ALiEU.f>7fx Jean d'Or- 

léant. 
ALUGRST (Olivier) , a- 

▼ocat de l'Univerfité , 

éepirit avocat général. 

V, m, I2J. 

AlMAlN (Jacquet) do- 
' âeur en Théologie, dé- 
fend l'autorité de TE- 
glife 9c àtg conciles con- 
tre Thomu Cajétan. V, 
Si. Détaili fur cedo- 



Altmanne évêque de 
Paifiiu , élève de Té^olo 
de Paris. 1 , 69. 

AMALAiREfVun desfuc^ 
celTeurt d'Alcuin dani 
l'emploi dechefdoi'é- 
colc Palatine. 1 , 40. Il 
a compofé des traitéf 
fur la Liturgie, ibid* 

Amaiphi , viue àla prife 
de laquelle furent trou-* 
véet let Pandeâet. I » 
245. 

Amauri de Bkms » hé- 
rétique , & Tun dea 
patriarchet de la feâe 
des Albigeois. 1 » 29 9 9 
309-5 13* 

Amhajfddturs de TUniver-' 
fité au concile de Bile. 
IV» 52* Ce langage é« 
toit alors ulité. iAm/. 

Amboise (George d^ )• 
archevêque de Rouen ft 
miniftre du roi Louit 
XII , répond durement 
à runiverûté. V , 12- 
14» Devenu cardinal & 
légat en. France , il înw 
pofe une décime fur le 
clergé 9 qui réclame» 9l 
cft appuyé de TUniver» 
iité. ^%. L'Univerfité 
t'oppofe à la vérification 
de fes bullet de ié^k^ 
tion. 42» 

Amboise ( Louis d' ) > é* 
vêqued'Albi. V, j,9. 

Amboise ( Adrien d* ) » 
grand maître du collège 
de Navarre « contefte au 
Reâeur le droit depré« 
féance dant fa maifof« 
VI,203,204.VI1^4Sa 



H uj 
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Il fut cnre 

■ àréfic évèque de Tré- 
raier. VII » 4> 5. Son 
épltaphe. 6. II défend 

' fa place de grand maître 

■ de Navwre contre Guil- 
laume Rofe 9 évêque de 
Senlis. -32- 4i« 

'Amboke ( Franco» d' ) , 
frc re dii précédent , s'é- 
lève jufqu'à la place de 
cohreiller d'Etat. VII y 
5. 
JlMBOIse ( Jacques d' ) > 
" ftére des deux précé- 
•dêtis y étant licencié en 
Médecine , eft élu Re- 

• '&t\\^ y après la rédnâion 
de Paris Ibus robciflan- 
cedeHenrîIV. VI.443. 

- llpréfide à l'aflcniblée 
de l*Univerfîté , où Po- 
jbéiflance à ce prince eft 

• déclarée légitime & né- 
^' cefliiire , .& où on lui 

- ' prêté Terment de fidëlt- 

ce* 44(f* ^a harangue 
■contre les Jéfuites , 45 1 • 
Il eft contîuué Redeur , 
îbid,i\ plaide contre eux 
«1 parlement en Latin. 
45«. Son Redorât eft 
une époque remarquable 
& heureufe dans les fà~ 

' fèesdel'UnivcrfftékVII, 
'i.Il avoit dabord exercé 
la Chîrurc;ie , & enfuite 
il s'appliqua à la Mé- 
decine* 5* 

'Ambois £ (Jean d*) , 
père des trois précédens» 
chirurgien du roi. Vil , 
5. 

'(IkMBDE'E. F<Cfe\ Vl" 

- IIXV, 



TABLE 

de S. An- Amerbacr , doâe Imv 
primeur. IV* ||4« 

Ami ( Nicolas 1') , li- 
cencié énThéologieydé" 
puté de lllniverfité de 
Paris , promotenr du 
concile de Bâle. IV» 
57. Il combat pour les 
droits du concile contre 
le Panormitain. lotf. 

A M I ( Thomas 1' ) Re- 
âeur''i>endant le iiége 
de Paru. V I » 4£o» 

Amiens (Tribu d') Sans 
la Narion de Picardie.^ 
1 1 , 299. Cardinal d'A-' 
miens. P^€ye\ GrANGB 
( Jean de la ). Snrprife 
de la ville d'Amient 
par les Efpagnols. Joie 
univerfelle , lorlque 
Henri IV eût reprit cet* 
te ville. Vils 299 30. 

AmoTtijftmtnt (droit dT )«• 
L'Univerfîté fe ^hinç 
d'une déclaràtÎM au» 
pcrmettoitle rachat des 
rentes non dûement a- 
mortics, I V , 7J, ïUe 
évite & élude les re» 
cherches ordonnées par 
Louis X l pour le droit 
d'amorti ffemcnt. 294» 
François I lui afsôre la 
}ouitiance de l'éxtmp- 
tion de ce droit. V , l^1• 

Amour ( s. ) , perite ville 
du comté de Bourgo- 
gne. y(Cf*\ GuiiiAu- 

M£ de S. Amour. 
Amsi ( Nicolas d* ) , Ja- 
cobin , fait réparation à. 
l'Univerfité, II, 2'^,. 

2^1. 

Amtot ( Jacques } fiitdif-^ 



DES «iÀt lÊRES. \fi 

Pierre Bancs. ris les beli^ lettres ayec 
une matnraîfe répiitadon 
par rapport m^ mœdrt* 
IV i 439. 
Ati^DRONicus deTliefia* 
lopique ^oime des le*' 
(ons de C^ à .Parif« 

IV, 247- 

A N 6 ^ ( Jean,) , Franci^ 
cain^ «vafice en prè- 

- chant à Toarnai plu^ 
fieuri proportions ».tqai 
font cenfurées par la Fa^^ 
cnlté de Théologie de 
Patis. IV, 4io,4xi. 

Angennes ( le fei^iur 
d') apporte à TUniver- 
iité une lettre du roi 
Henri II. VI , jS. 

Angers. L'étude du 
Droit de JuÀinien s'in* 
trodait dans cette ville* 
I , Z45. Dans la difoer- 
fion de l'Univerihe de 
Paris» pluiieuts naîtrei 
k retirent à Aneert. 
349^ Députés de IHJoî^ 
rer^é d* An|^rs au cou» 
cile de Pans en i|95« 
III , x4o« en x^pt* 1^7» 
Î73, f^oyt\ eucft -»)« » 
25 4 > ^2* L'Univeilîté 
de Paris fe lie avec gfUt 
d'Angers^pour défendre 
les pcivde^ acad4mi- 

Sues. IV, 142. JLefona 
eD/oicciyU àAngev* 
VI, ISS > 2^5. 
AXGILBEKT^ gendre 
de Charlemagxie ^ ap- 
pelle. Homère* I • ISB. 
An^I^errU t Nation 
d*), depuis <rAftenu« 

' 'Htfité.Mlt difputef tai 

H iiij 



^-jïMfeflcai' de 
nitiqttes dans lai 
le Ranm^w VI , 

'. t^ojet iLlON 

de )/ 

I , YtHe -ou ont 
Ibis -réiidé les 
[ • 441 • 447- II » 
is cardinaux s'y 
en qurctanc Ut» 
[. 111,15. 
B (Pierre a» ) 

avec rUnivcr- 
ji propriété d'u- 
s place ^ui étoit 
ou fâtfoit partie 
mx Clercs. lU^ 

( Etienne) par- 
er >eft condam- 
yer le droit de 
tiOtt , même par 

au parchemin 
nmifibit au par* 

V, 420* ycrjfe% 

I , 115. 

dans l'ordre du 
fuivie pour ré- 
rapport à la no« 
Ei^ aux chaînes 
tions de la Fa- 
8 Arts. IV, 1.89. 
es Arcs ( S. ).'La 
ion à la cure de 
ré cf^ cédée à 
fité par les moi- 
. Germain. 1 1 , 
6, 

( le maréchal 

^I, I02. 

L I N ( Faufie ) , 
enrei£;ne à P»- 



I7<f 

fécond rang entre lei 
Nacioni à celle de Pi- 
cardie. II, 8z. Elle 
conccfle encore avec la 
même Nation pour leurs 
limites r^fpc^ives. 39S* 
£ile n'adhérc point à 
Clément VU. IIÏ, 26. 
Elle Te réuuit a Ton parti 
pour le besoin du mo- 
ment. 49. Statut de cette 
Nation pour la réforme 
d^un abus qui s'y com- 

mCttOÎt. lOi^ytr^r^^in- 

€9re i69» bile pr ud le 
nom de Nation d'Alle- 
magne. I V, 73»y<ije\ 
Allemagne. 

A N G o u 1 E s M E. Pro- 
jet d'ére^ion d'une Uni- 
vcrfité dans cette ville. 
Ce proj'ît échoue , & 
plus de cent ans apr^^f il 
eft rcnouvclL' par IcsJc- 
fuites , qui y cchoucnt 
pareillement. V, 131 : 
C^ mtt fur cette page, 

Angoulesms ( ducheiïc 
d* ) , mérc de François 
I , régente du royaume 
en 152Î. V, 89, I7Î î 
& en 1525. 1S8. Elle 
confultè la Faculté de 
Théologie. 195. f^oye\ 
incête 10 $.211» Sa mort. 
L'Univer/Ité arrifleàfeff 
obféqucs , l5f. 

A N J O U ( Louis duc d') , 
frère du roi Charles V , 
envoyé en ambalTàdc 
vers le pape Grt^goire 
XI , pour le détourner 
d'aller à Home. III, 4* 
yuye\encùre 2.0» Régent 
4u to/aume pcadanc U 



TABLE 

minorité de CharlesVr. 
41. n eft d'întelli- 
gence avec Clémeat VU 
pour piller l'Eglife de 
France» AU & 4t- tt 
maltraite l'Univerficé. 
41,43- 
Anjou ( Marie d') . vok 
ve de Charles VIL Sa 
mort. L'UniverlIcé iffi- 
fte.àfef obféquei. IV, 

29 !• 

Anjou ( Margotf îte d* ) • 
reine d'Angleterre , eft 
haranguée à Paris p^ 
l'Univerûcé. I V, iH* 
Sa trifte cataftrophe. 

329. 

Anjou ( Françoia duc df )• 
frcre de Henri III. S« 
morr. L'UniveriÎEé aflî- 
fla î Tes obfé^uei. Vif 
373. 

^nnàtes , droit exigé pit 
la cour de Rome. III, 
473 t 4«9* I^ conci- 
le de Bâle rend nn dé- 
cret pour les abolir. 1 V, 
90. La Pragmatique fan« 
âien adopte ce décret; 
loi. Le concordat > eâ 
ne parlant point des 
annaus » lea fait ren- 
vrc. V, 46s 

Anne de France , dane 
de Beauieu « fœur dt 
Charles VIII. IV, 41 7- 

A N N £ de Bn-tagne , é- 
poufb de Char es V UN 
IV , itf 2. 464 •' & en- 
fuite de Louis XII. V • 
\%^ 19, 3tf. Sa mort, A 
fes obféqucs. I5. 

Annie ( 1* ) ne comme»- 
(oit autrefoxa tn E'raoct 



Dès m 

fn'ikfttedePiques.I, 
ê6j. III, 104« Diftri- 
bnti6& de l'année fcho- 
Iaftique.ll4 3«5* 
A N SSL M Ji (S.) 1, 102. 

Anselme iUuAre prrcH 
lëflèur à L«on , avoit au- 
paravant enfeji^é à Pâ- 
tit. I » 75* uuiilaume 
de Ckanpeaux fUt Ton 
difciple* ibiJ^ & itz. 
Anfelme eft appelle la 
lumière de rEglife La- 
tine. 1 1 2. 1 1 5 • Abaîlard 
^a prendre fe> levons > 
& le méprife înjafte- 
nent. 1 24. . 125. Anfel- 
me défend à Abaîlard 
d'enfei£pier à Laon. 127. 
M^€ye\ tncvn 113-13^ y 

^XM,*ôr3. 

Anselme» profêftèur 
en Droit canonique à 
Paris » & enfuite évèque 
deMeaux.I» 245. 

Antoine (S. ), ho- 
noré par la Tribu de 
Sens fflint la Nation de 
France, comme Ton pa- 
tron. I 9 299* 

'df9thuéùns, 11 leur eft en- 
joint par un ftacut de la 
Facalcé de Médecine en 
1301 de fe renfermer 
dans kf bornes de leurs 
Ibnâions.IJ, 52* L'^or- 
donnance de Blois les 
aflbjettit à ne pouvoir 

' être pafl^s maîtres fans 
la prefence d'un doc- 
teur en Médecine. VI , 

JÊfids an futur concile 
dai» U déffltté CJttre 



ATI ERES. t77 

Boniface VIII , ft Plii^ 
lippe le Btl. II, 195- 
2e4.L'Univernté adhère 
à l'appel interjette au 
nom du roi , & eft fui- 
vie de prefque tous les 
corps du royaume. 202* 
204. Elle appelle au fu- 
tur concile d'une décime 
impolie par le pape Cat<« 
lifte 111. IV, 240. Le 
procureur général Jean 
Dauyet appelle au futut 
concile des attcintespor- 
tées par le pape Pie II 
aux maximes de l'EgfU- 
fe & du royaume de 
France. 255. L'Univer- 
ilté appelle au futur con« 
cile des lettres de Paul II 
pour TabiDgacion de 1» 
Pragmatique. 321,322* 
Aâes d'appel de l'Uni- 
verfité par rapport k 
une décime impofée pal 
Innocent VI II. 4Jî- 
457. La Faculté do 
Théologie déclare que 
les cenfures portées a» 

Î>ré)udice de cet appel » 
bnc nulles de plein 
droit , dr qu'on ne doit 
pas les craindre. 459» 
Vvytxencort W ^ 3^. 

Jpfehaa pape futur. III » 
161 -154 an pape mieux 
informé , à J« C. aa 
concile , & au pape (»» 
•ur. 272. 

Appels à la Faculté det 
Art9, & à rUniverlité. 
11,420,443. IV, rj7» 
V, 450-453. Playeftite 
aux droits dela-Facnlté 
des Arts en ce pointH^»» 

Hv 
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Âfpelf conune d'abi». Paf- chidiacre de Jofiu 9^ 



3uier en date l'origine 
e la difpuce fur la ;u- 

. rif^iâion fous le régne 
de Philippe de Valois. 
Il, III. 

'J^ppmdixt ou fupplémenc 

. dec{latutsdei598.VII. 

■ 57- 

^QUASPARTA ( Matthieu 
d' } cardinal (pus Boni- 
iaceVlII. Il,i8a,igp. 

yiQUlIB'E. Concile con- 
voqué par Grégoire XII 
dans le patriarchat de 
«ctte ville. III, 307« Le 
cardinal d'A^uilée , l'un- 
des commiflaires nom- 
més par le pape Jean 
XXIIl , âr enruice par 
le concile de Confiance , 
dans l'affaire de la cen- 

• fure de Jean Petit. III, 

iAnABjs ( langue ) , igno- 

• rée en France au tems 
. de Pierre le Vénérable. 

I , 240. Projet d'établir 
. dans Paris àts pro&f- 

lèurs de cette langue. 
XI, 1X2. Le concile de- 
Vienne l'ordonne : mais 

. le fuccès ne paroît pas 
y avoir répondu. 226 ^ 
227. Chaire royale d'A- 

. rabe fondée par Henri 

m. VI , 290. 

J^HCHIAG ( Simon d' ) , 
archevêque de Vienne. 

II , %66, 
^rchidimcu de Paris ( V ) 
. eft établi par une bnlle 

de Clément IV l'un des 

éleâeurs du provifeur de 

« Sorboxme. I , 4f$. Ar- 



nacé par la Faculté des 
Arts de la prlvatîoQ jiki 
droit! académiqoci. IV, 

ArchUu€re ( 1^ ] 9 ramoiÀ 
d'Arnaud fagneur de 
Châteauvilain. f^fjw^ cr 



ÂrchiviJ de I*UBÎverfité 
( les ) font tranfportéef 
de fainte Geneviève ta 
collège de Navarre. Il » 
402, f^cje\^inioreYlf 
'■ 6i. 

Arci ( Hugues d' ) évè> 
oue de Laon , l'un dct 
fondateurs du colite 
au Trois Evêqnet. Il » 
4««. 
^r^ent ( prix de T ) • ft 
fon rapport aux dénuées 
néceflâires pour la fnb^ 
iiftance. Au xrèîxîémê 
iiécle ouînze livret Fa* 
rîiis fumfoient poor la- 
Aibnftance honnCce d*ii| 
ecdéfiaftique» I « aJi* 
Les bourfes da coUÏg» 
de Navarre font de «•• 
tre , fix , ft huit ibla 
Parifis par remaine » db 
le revenu total de là 
maifon alloit à deux- 
mille livrerpar an. II » 
209. La dépenfe de 1» 
fête de S. Guillaume ce» 
lébrée par la Nation da 
France , avec un déjeiH 
ner pour la fuite du roi 
CharlcsVI, qui y alIUb» 
fe monte à. onze livta 
onze fols quatre denîenw 
III , 3Sa. La cire dct 
cierge», isoi« ibia §■» 



DES MliTTEKES. «^ 

itiiers: la belle cire doâeur de Sorboone ft 
tie, £z folf. 383» évèque deTulle, auteur 
écus par 4tfi affî- d'une colleâioa des ju« 
K»ur gages au cen- gemeiis qui 'regardent 
lela Nation d*Al- les nouvelles erreurs. V« 
:ne en 147^. I<V > <20o. Obfêryatioa de ce 
ionoraired'unécu prélat fur les verfioniea 
pour 1 avocat qui langue vulgaire. Aid, 
plaidé une caufe de ArItGOUGBS ( Jérôme à' ) » 
fctûié en 1^79- -lieucenant civil en.t^tfo. 
Le fceau de laiFa- V» iM. 
des Art» avec le Al^ISTOTE, anédiocrement 
qui le contient , connu en France dam les 
en 1 5 19 trente-&- neuvième &. dixiémefié- 
ivres dix fols huit «les , comaence au on- 
rs. V> S4* Vingt uéme fiéde à régner 
plaire» imprimés dans les écoks. I » S9 » 
conférence de Lu- - 90. y^^JfK emêre 204* 
Scd'Eckius achetés Son autorité s'v établit 
hndeux .fols Pari(is. ^ leineneat au aouxiéne 
Dix deniers de'ré- fîésle , Se dès lots on 
ûon pour TàfliAan- l^ppeÛoît U Phil^phe 
»vigilesr vingt de* par excellence. ziz.O» 
pour Taiïïftanee à tifoît Ariftote dansde» 
elfe en 1524» ^79. traduâionsl^tines. 940. 
Bfentatîon des mon- Le ftaxut de Robert de 
, fuivie de Taug- Courçon«n 1Z15 «inter* 
ition du prix des <£t la leâure \ie» livrer 
;es,enf5t9. M9« d*Ariftote touchaAt 1« 
svenu dont jouif- Métaphyfîque ftlal^y* 
t les religieux 3c (ique. 299* Ses livre* 
du monaftére de S, dans leur langue origi- 
lain des Prés , efti- nale avoient été appor- 
inçt- cinq à trente tés vers Tan 11-67 de- 
livre» en 1^48. Cooflantinople à Paris* 
r 308^. Mauvais effet « ât 
ITEUU.- Héloïfe coïKiamnation de €t$ li- 
I le voile dans le vres ,qui font )ettés aiv 
ent des religieufes feu eniaio. i^iV.& 3x3. 
I lieu. 1 , 128. Le» La cenfure de R«b«ftdè 
ieufes en font chaf-' Courçon fet mofas iW 
par l'abbé Stiger , & goureufe. ihid- En 1 23.1 
noines mis en leur Grégoire IX fe contents 
î. 150. d'en fufpeadré Tufaee r 
iiXR£'<Cbarlftdf ), - ^ufqo'à ce qu^il» Menr 
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Erreurs qui naiilènt du 
trop grand dévouemeac 
à Ariftoce. II » 42 , 43* 
Ariftote interprété par 
Buridan. 357 , ménrifé 
parNicohs d'Outricour, 

Îui fuivoic Epicure. 370. 
L eft fttivî comme feul 
nîde dans les écoles. 
III, i«7.1V,i90,r9z, 
9tfi.V,256. Il cft attaqué 
^r Ramus. y9ye\ Ra- 
MUS.Les écrits d' Arifto- 
ce font donnés dans le 
ibtut dei 59i^pollr la-ré- 
gle & la matière de tou- 
tes les études philofo* 
phiques. VI^I » tftf* 
Arles ( le cardinal i* ) 
devient préfîdent du 
concile de Bâle« IV,^8. 
Son caraâére. 103. Il 
Ait dépofer par le con- 
cile le pape Eugène IV 
fof-iix Sa fermecé 
dans le tems de la pefte. 
X09. Il ^t <élire pape 
Amédée r auparavant 
duc de Savoie. 1 1 o-ai 2. 
Après la diiiblution du 
concile de BÂle, il eft en- 
voyé comme légat dans 
Xft baflè Allemagne par 
le pape Nicolas V* 153. 
Il revient à Arles , & 
meurt en odeur de fain- 
•eté. ihid, 11 2t été béa- 
tifié par le pape Clément 
VII. ihiJl 
Armagnac[ ( le comte 
d* ) , beau - père de Char- 
les duc d'Orléans 1 1 1. 
352. Il eft fait connéta- 
ble de Fiance par Ciitt- 



B LE r 

lesVI.IV»5; 
1er 40 àtM^lva 
cifansdu ducd 
gne dans l'Uni 
Il refufe Ton 
Qent à un trai 
avec le duc d 
^e. II. La-vi 
ria ayant été fc 
les Ik>urguign4 
jette dans um 
& enfuite ma£ 

Akmagnacs, n 
aux partira oa < 
foa d'Orléans 
du connétable 
gnacTun del 
cipaux chefs. . 
IV,*. yoye\ 
N01S« 

Armes \ le port 
fendu aux écc 
ordonnance de 
de Paris. I , 
le pape Grég 
153. La licenc( 
ter des armes ai 
le ne laiâe pas 
pétuer parmi- 
liers. s 55. Noi 
fcnfedela pan 
Innocent l\» i 
y*ye\ encore V 
prévôt Hugues 
d'ifeni de vendi 
ter aux écolier: 
armes. If > 451 
verfîté obtient 
X I que fes 
foient difpenTé 
vice des a rme». 
Maîtres en fait 
bannis de tout 
tier de TUoiver 
304» Vil, 73. 



DES MATIERES. «6 

: 'AuriUD de Brefle , pré- cîfie la décermii^acion da 
^catenr de lédidonf & 
'd'ecreim9eft chaflé de 
Rome* I » i%6. Il eft 
. cofodamné par le pape , 
. «n même cemi iqu^Abai* 
lard » dont il avoit été 
dîAâple. ihid* & 117. 
AltMAUD ^ archidiacre de 
Pottitrt 9 dénonciateur 
àt Gilbert de la Porrée 
fon évêque. I , 19^* 
AUNikUD de Villeneuve , 
médecin dr théologien , 
enièigne det erreurs con- 
tre la Foi ,)eft condamné 
par l'évêque & la Fa- 
culté de Théologie de 
Farif , eft protégé par 
le pape Clément V t en 
confidération de fon fa* 
Toir en Médecine. II, 
214. Il périt par un nau- 
^ fiage , & fon livre eft 
de nouveav condamné 
en Efpagne après la mort 
de Clément V« 235» 
JUnaud , chevalier , fei- 
gnenr de Chiteauvilain, 
petit tyran, eft obligé 
. |iar rUniverfité à répa- 
. ler lea torts qu'il avoit 
ftiti par fes bciganda- 
f;es. II,4f2. 
AXNAUD de Corbîe , 
. chancelier de France, ré- 
pqnd durement à l'Uni- 
Terfité. IJI , 5S 9 122. 
Il tient ait conférences 
par rapport à Tafiaire 
êa fchifme. 13 7* Avis 
«'il donne à ceux qui 
. dévoient opiner dans* le 
cowile de Paris en-i 39 8» 
^i^W > 1^9 i70« il aor 



roi dans une auemblée 
de prélats en 1403. 207» 
Ueftdeftitué. 364* 
ARNAUD ) Antoine X,» 
avocat de TUniver^té 
contre lesjéfuites. VI 9 
4f6 , 4^2 • 466 , 470, 
L'Univerfité lui témoi* 
gne fa reconnoifTance 
par un décret folennd» 
^47». 

ArnoID Defmarêts , au* 
teur d'un livre plein de 
folies &. de fuperftitioif 
magiques. IV: 308. Ce 
livre eft fournis par I9 
roi Louis XI à l'éxame^ 
de fUniverfité , & ceft*^ 
furé par elle. ibH. 
Arnoui , grand défèn&nr 
de la pluralité des béné- 
fices. 1,379. 
Arnoui ( Claude ) , Re- 
âeur en 1562 , fait fonP* 
crire dans l'Univerfité 
les articles dre(fês toi»^ 
chant la Foi catholiaue 
en 154} par la Faculté 
de Théologie. VI , I3r 
(y fuiv, 
Arras (collège d*). Il, 
278. Conférés d'Arrar* 
L'Uprverilté y envoie fe# 
députés. IV, 7 f. 
Arrestac , avocat du roi 
au grand confetl. V, 1 19» 
Anêts de 1 S7f & i S771^onr 
la réforme de divers abuf 
dans l'Univerfîté VI, 
304— 312» Ils ont été 
tranfcrits en g:rande pa]> 
tie éans Fordonnance de 
Bloi», & dans les Aaui.tt 
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' Arrogeh C Jtc^uet ) , 
fyndic de lUoiverficé, 
VII , 50. 

• Akt AUT ( Michel ) » bour- 

rer du collège de Boiffi, 
eft privé de fa bourfe 
par jugement de l-jUni- 

• Terfité. 111,220— 222. 
yirtiens , ou Artiftes , nom- 

. attribué à ceux -qui en* 
feignoient ou étudioient 

- la Philofophie dans 1*0- 
nÎTerlité. I, 308, 374* 

Jhts ( Faculté àtz).TMhlea» 
dt^Vn. Cette Faculté & 
celle de Théolbgie ont 

r été de tout tems la bafe 
et rUniTerficé- I> is6. 
Les maîtres & écoliers 

" de la Faculté àt9 Aits 

- font maltraités par le 
chancelier de Notre- 

• Dame. 2S9* Règlement 

Siurles études es Arts 
ns le ftatut dé Robert 
de Courçon. 297— 199« 
Statut dreflfé par les pro- 
ftflèurs es Arts. 3 tf 8 . Les 

' régens es Arts élifoîent 
lèuls le Reâeur dès Tan 
2249. 770. Le Reâeur 

■ prenoit un intérêt fin- 
ciilier aux régens & éco«r 
Ëers es Arts. 373* Dé- 
cret de la Faculté dfes 
Arts en 1259- touchant 
féxamen dé fainte Ge- 

' neviéve. 48 4> Autre dé- 
tfet pour la conferva- 
tion de la pureté de la 
doârine. 1 1 , 44 , 45 . 
Lettre de la Faculté des 
Arts au chapitre géné- 

"n^X dcs^PominiMing-ta 



1274» pour dcmaadeAIir 
.corps de S-Thomitia'A-' 
quin. tf 4* Tfibaiial, de la- 
haculté des Axts. 71, tz* 
Le nom de Facuteé* de» 
Arts n^eft né que d^oi» 
^oe les Eacnlté» fiipé* 
neuies ont oommcacé à- 
lé foimer. 99* La do- 
ârine d'Ockam condam- 
née par la Faculté des 
Arts. 334» Décret de 
cette Faculté touchatt 
fa difcipline. 3 35* Cod-- 
teftation ' cntse la iFa-' 
culte dès Arti . A cella 
deThéolone, fur la co»- 
yocatxon desaffimbliSer 
f^enérales de rUnivcrfi- 
té. 339. Tranfaâioairur 
ce ditférend à l'avantage 
de la Faculté dfet Arttv 
34r- ^•T«i tmwe 37», 
Sage règlement dé la 
Faculté dés Arts parimp- 
port aux matières thèo' 
logiques. 347* BUe fon- 
dent la-prééminenoe db- 
B.eâeur contre le» atta- 
<^es de la Faculté de 
Théologie. % % 7—^9 3 , 
fille demeure itâotieit- 
fe. 402*^404. Autre oc- 
eaiion , où elle déftnd 
rhonneur du- • leâonic. 
430. Règlemens pour b 
Faculté des Arts dana le 
ftatut de réforme dea 
cardinaux dé S. Marc 9c 
de Montaiga en IH^ 
449 , 450. Les prindMK 
les écoles de la Facuté' 
dès Arts étoient dans la 
rue du Fouarre. Elle ^é- 
(tcodît eoTivice • daM-J» 



jeunes ^tudians. _ s^ss* 
Règlement de dircîplîne 
porté par cette Faculté* 
28 Xr Appel d'une élt^ 
âîon faite dans la Na- 
tion de France à= la :F»-' 
culte det Arts. 345 • £lle 
lendun décret rigoureur 
contre les excès defa pé-- 
culante îeuneiTe. 3 {6. 
Règlement de difcipli- 
ne. 3^s» Elle prend âk 
J& cauTe pour un de fef 
régens mis en prifon par 
ièntence du juge de Tar^ 
chidiacre. 3tf>« Aâe de 
févérîtè de Itf Faculté^ 
dies Arts contre les ez« 
tes de Tes écoliers. 3€i* 
Atteintes portées aux 
droits du reâorat & • de 
la Faculté dés Arts, i^î» 
Décret de la- Faculté des 
Arts touchant les régent 
& les principaux de(fe« 
collèges. 420—424. Au» 
tre décret contre la li- 
cence des fêtes fcholafti-' 
quu. 433—437. Atten« 
tions de la Faculté ^es 
Arts vis-à-vis des Facul- 
tés fupéricures.449>4î4» 
4«5.V, 404. Qucfteur 
de Ur Faculté des Arts.^ 
IV. 463 ,V, 261. Té- 
moignage de la Faculté 
de Théologie en faveur 
des quatre voix de la Fa* 
culte des Arts. IV , ^t« 
la Faculté dies Atts«nr 
uaSne les autres Facul- 
tés dans le rcntimenc 
d'ordonner une eeflation 
générale. V, 7: R^f be- 
rnent de difciptiiie. 4o« 
^ceau de. U faculté j^ 



u'45ï»4;2- 
Sac derécudesèf Artf 
an ^uaKoniéme iîècle. 
]II,M7-i^o. La Fa^ 
cahé dei Attt réfiile à 
eu cntrœrifei qui ten- 
aoiottàUrèdiiifeàlV 
BÎté t psétendant être 
' I pour quatre , à 
I de tèg quatre Na- 
. 3P4. Son avi» 
Feaporte contre celui 
àtÊ csoia Facultés fupé- 
oeurcf. IV, zax. Une 
eoueftadon couchant le 
•eâDcac eft portée par 
mel de la Facukè des 
Àxu à l^nivcriité. 1 57* 
■Gonaencemeut de Té- 
iÎMme entamé par la Fa- 
«alaé diec Arts, peu avant 
ccUe dà cardinal d'£- 
•floflteviUe. 1^9. Arti- 
dea de règlement con- 
tenant la Faeuliè dtg 
Arti dans le ftatut d'£- 
ftonteville. 183— ip3. 
Détail! touchant les dé* 
pét t^ cette Faculté. 
tf4^-i^7. Infbltèe car le 
doyen de Théologie Se 
par k chancelier de Na- 
«•- Dame, elle les force 
à lé p ara t i on» 206. Au- 
tre tiah de fermeté die 
laf acnltè det Arcs, pour 
venger fes droits & ceux 
A Rcâeor bleiTés & vio- 
Mi. ao9. £Ue Toutient 
nvecTÎgueur & avec fuc- 
■€èt fim-dioitexeliifif par 
Mppert à l'cleâion du 
«àenr. zo9-*2i5'Dé- 
«ret de la Faculté au 
Ant eontie les excès 
\ d'un sombsc de 
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Arts. S4»i3l* Bile eft 
^éepar rUniverfité de 
choifir un Rsâeur qui 
foie homme de tète Se 
de courag^e. lo^. Forme 
de délibérer peu £ivo- 
rable au droit des qua- 
tre voix de la Pacu4té 
des Arts. 1J9. Cette Fa- 
cuite contenoit ^quatre 
cens vocaux , pendant 
que celle de Décret n'en 
«voit ouedeux,& celle 
de Médecine treize. 1 6o. 
Les droits de la Faculté 
àts Arts Tont léfés dans 
une fondation de Tar- 
chevêque de Ljon. 176. 
Syndic de la Faculté des 
Arts. i9i.» aso. Régler 
ment de difcipline. zi6» 
Les droits de la Faculté 
des Arts objet de ja- 
loufîe pour les Facultés 
fapérieures* ti9. Elle 
fbutient ft fait valoir 
Tes droits. 247* Aeu- 
ques mutuelles entre la 
Faculté des Arts Se celle 
deThéolorie. 248—250. 
Atticles de réforme de 
la Faculté dts Arts. 
26$-;2(l. Conditions 
requit pour jouir du 
droit de Aiffirage dans 
cette Faculté. {•49 305* 
Greffier de la Fa* 
culte dt» Arts. V , ?2i , 
338* Le degré de mai- 
cres-ès-Aru négligé par 
la Faculté deOroit. 332» 
Les Facultés de Théo- 
logie ft de Médecine 
reconnoiflènt que TUni- 
▼trfité a été premiére- 
SKDSfbadéedftiii UFa< 



Le 

calté dei Ara; M 
ytje\ tuum 45 !• Û 
nombre de fev ■omiiit- 
tîons aux béaéficct dl 
Hlimité. »5« tt tlat 
huttzts fâiyi. p. 
Les lettret de maiCKH 
è«- Arti portent le Ma 
des ReBem ty Umwiê' 
té , & celles da teas d'é- 
tudes le nom duijAm 
<T FMulté des ArU^Vf 
338. ArtideadeféAne 
nropof?» par JacqMi de 
Go véa Reâeiir. 341. IV 
ye^ enttft $7^ 373-»j8o« 
La Faculté der AfQircft 
toujours «ttribaé -aa 
droit propre ft fpédal 
fur le Pré aux Ckics. 
^is.EUearéxefciceA: 
la iouiflànee èa droit de 
l*Univerfité for le pap- 
chemîi».42r* VI>a4Kr 
389*£lle déftBd'paiiiB 
décret qn^ancnn œâcnr 
en une Facalté rapéri^^»- 
re n'enfeigne les beanz 
artt. V » 45S* Greffier A: 
fVndîc de la Faculté des 
Arts. 45M59* L» Facul- 
té des Anst reconnue par 
la Faculté de Théologie 
pour la bafe et le lèiii> 
dément de llJBÎveHité. 
470. Décret de U Fa- 
culté des Artt an feiec 
des éxamînatears. VI » 
14 , If. Mefnrea pfiftt 
par la Faculté des Am 
contre la brigoe par itp- 
port au reâorat. as 5* 
Un feul dépoté pour la 
Faculté dca Att§k >7f« 
Régiement de difiâpU- 
ac« ati 9 atl. Déod 



DES MATt EUES. 



Augustin (S.) apocre 

; de r/Tn^leterre, y fonda 
une école 1, 33* 

ÀJTGVarms ( fc») , reli- 
gieux mendians* 1 , 4^4* 
4d>5 « 501. \}l , 32Z. 
Violences commifespar 
(fes boiffiers dans la 

\ maison det Aup;uftins. 
Amende honofable des 
«oqpablei. Monument 
êcjCLtcc réparation.lV, 
XTS, 119, f^tye\ encart 
V, 134* 

AVIGNON. Tran/htion 
-<&i S. Siégé en cette 

^^yUle. Il y 2x5. Ledo- 

nmine en eft zcqu'n au 

S« Slégc par le pape 

Clément VI. 354. 

Avise Jean ). ytyyei^ 

loi SEL. 
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dw-atix , fut d^Ds le qua- 
trième li&le la gloire 
de k Poéfie Latine. | , 
■5. 

A u s s aN E ( Guillaumd 
d' ) évêque de Cambrait 
l'un dts fondateurs du 
collège des uois JEvè* 
ques* 1,40s. 

authentique, WoytX Hét* 
hitti, 

AUTUN (collège d'), 
fondé en 1337*11 » 929* 
t'ayez encêre V , 482* 

AuvEKGKE ( Guillaume 
d* ) , évèque de Paris » 
peu fovorable à l'Uni« 
verfité. I, 339» 340^ 
S 4-2 . Il condamne la plu- 
ralité des bénéfices. 
379 t 3*0. Trait de foif 
défînrèrcflfêment. ibid. 



A VIT ( S. ) évêqac de Auxerre (Guillaume d'J^ 
Vfcime.T, 17, Pundes dèpu.ès dcru* 

JbdU/ut t dernière céré- siverfitéen courdeRo* 



Ikionie , dans Jai|U''He Ce 
éoirae le bonnet de do- 
âeur en Théologie. IH» 

Amkimier (grande « Tapé- 
rieur ft .provifeur du 
collège dé MattreGer- 
▼tîs. II » 4ti. 

t^nmcMij de runîverfité» 
cuccre aq pattemenc , 
ttax .M icblcelet. IV , 
447- 

AVRANCHES (l'évd- 
que d* ) eft réclamé par 
rUaûrer/îté en aualité 
ât bachelier eaThèolow 

^gie.lV,75. 

lusoMK» fté à Bor- 



me ddns hr grande af, 
faire de Tan 1229* I» 
Mî . 347- l'Univeriîté 
célébroic pour lui un 
anniverfaire aux Matu* 
rins. VI, 28S. 
A Y o u I ( S. ) , pafron 
d'un monaftère à Pro» 
▼îns. I» 143- 
AziNCOURT( bataib 
led')en ifi^> IV, 4« 
AZON ( Jean ) Jacobin » 
prend parti »vec fureur 
contre l*Univerfîté pour 
.le pape d'Avignon Be- 
noît XIIL 111, ifS. II 
eft récompenfé pa^ 99 
pondfo. 16U 



Aftronomie. III ,-it8. 
. ycyn eneùre I V , 47» • 
|||kTH£NES( ntifuyelle), 
, nom donné par Alcuin 

à Técole de Pala». ou 

. à l'école àt France es 

: ^général. I , 27, r'tffex 

. tmcwe f 04, 

^dftefiAfUm des prolêi&urt 

en Théologie Se en 
, "Droit , exiges par le 

ftatut d* Eftoutevifie J V, 

Idithaiw (droit <f ). Juge- 

• ment du parlement qui 
. en d(^cbre exemce k fuc- 

• ceffîon d*un Hbraire Al- 
. lemand , comme fuppôt 

de runiverficé. IV, 169 ^ 

AUB£R I , avocat pour le 
cardinal de Châtillon. 

• V, 30.2- 

A'UBObRG (Michel), 

- Reâeur de l^niverlké. 
VI , irr. 

yiU&Rl ( Chriftop!ile ) 

• cil nommé à k ciuedè 
. S« André des Arcs. VI 9 
' 371, L'un dût plus fii* 

yieux prédicateucs d& k 

• ligue, i^f^. & 4x5* U 

• tnermît Barrière dans 
. fon dtflèin parricide. 

- 441. Il fort àt Paris 
: mvec le H^unèid. On 

loi nomme un fiicoefo 
feur. VII, 4. 
Au B K I o T ( Hugues ) , 
prévôt die Paris , enne- 

- mi décidé de l'Univer- 
' £té. II,4S7* II ne lui 
■ frète ferment qn'avec 

• ffeftriâion, 45 1. U dé- 
I. ^aâ de piéttff' ou voa» 
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dre des «rmei 1 
liers.. ikid. Pli 
rUniverfité 801 
Le Foi Iiri en 
traiter amiahlc 
avcÈ honneur le 
& écotiets. 4^ 
PTcye^ encote 48 
490. Il infulte ] 
£té en k ma^ 
Ill,44rlleftai 
elle devant l'év 
condamné poui 
<f impiété , àt 1 
4e viflenees. 4 
tiré de la pr 
ks Mjiillocins 
fauve ta Bourg 
pa^'snataL4d. 

AUBUSSON ( iU< 
chanoine d^Evi 
Ifueàl'Univerii 
pace .de te m 
.«voit acquis do 
de S. Germaâfr'i 
ÏI, 133. Placée 
fon. 3^5 > 1^4. 

^udido.^ tenue q 
ployoit poor 
rexunen ofuveff 
cheliers afptraa: 
cence es Arts. 1 

Auditoire royal éi 
verfité de Pai 
pcrticuliérenicii 
aux leçons des 
feuTs royaux. V 

Ave Métrid ( coUéf 
^oye\ HUBAW 

AvENTiN ,pette: 
ce qu'il racot 
prétendu exil 
dan. II, 3*59. 

AV£R1I0E'S. I 
AV«U»TiN($.) 
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JTIN (S.) apocre 
Cngieterre, y fonda 
ïcolé 1, 33. 
TINS (fc»), TClî- 
mendiam. 1 , 4^4> 
501. IH , 3^^^ 
nces commifespar 
lurfl^ers àïïns la 
à des Aue;uftins. 
ide honontble des 
blés. Monument 
cce réparation.lV, 
119. f^9ye\ encore 
34- 

NO N. TnmAatJon 
. Siégé en cette 
ïï , 2fj. Lcdo- 
en eft zcqu'ts au 
;ge par le pape 
lit VI. 3^4. 
( Jean )• yoye% 
11. 

( S. ) évêqne de 
e. 1 , 17. 

, dernière céré- 
, dans laqu'^He Ce 
h bonnet de do- 
n Théologie. IH, 

(grand) , fnpé- 
& provifeuf du 
: d^ Maître Ger- 
[,4ti. 

de runiverfîté , 
au paifei-nent , 
Ml iehltelet. IV , 

rCKis (Pévè- 
) eft: réclamé par 
r/îté en aualité 
elier enThéolow 

&, fié à Bor- 



dw-aux , fut dans le qua- 
trième li&le la gloire 
de k Poéfie Latine. | y 
»5. 
Avs scvNE (Guillaum'd 
d' ) évéqoe de Cambrait 
l'un des foadateust du 
«ollége des -uois £vè* 
ques* 1,408. 
t/iuthentique, WoytX Hd* 

hitti, 
AUTUN (collège d*), 
fondé en t337*II* 929* 
f^'oye^ tncêre V , 4jK2* 
AuvEKGKE ( Oiillaume 
d* ) , ^vèque de Paris » 
■peu ^orable à l'Uni« 
verfité. I> 3^9» 340^ 
S 4-2 .11 condamne la p!u' 
nlité des bénéfices. 
J79 , 3^0. Trait dcfoif 
défîntéreflfêment. ihid. 
AUXERRE (Guillaume d*}^ 
Pun des députés dePl^r 
siverfité en courde Ro« 
BTC d^s hr grande a4& 
faire de Pan iiiç* 1% 
Mî » 347» l-'Univerlîté 
célébroit pour lui un 
annîverfaire aux Matu- 
rins. VI, 2 8S. 
A Y o u I < S. •) , parron 
d'un raonaftére à Pro» 
-vins. ] » 143-. 
AziNCOURT( batail4 
Ied')en i4i»> IV, 4« 
AZON ( Jean ) Jacobin » 
prend parti âVcc fureur . 
contre l'Uni verfîcé pour 
.k pape d'Avignon -Be- 
noît XIII. III, iff. II 
eft récompenfé pt^ ec 
ponci&* i6u 
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JJAbe'jj (Aîgulfe) , 
choifî par troh Nations 
& U Faculté de Théo- 
logie , cour procuieur 
de rUnîveriîté en la 
cour des aides» V, £2}« 

Bdcheliers en Théologie » 
en-Droic « & en Méde- 

. cine , comprit aâuelle- 
ment dans les Nations 
de la Faculté des Arts. 
J , 4tf9» Anciennement 
le bachelier pour obte^ 
nir 1» licence devoit 
isdre un ou pluiieurs 
coitrs de laçons publi- 

. rntes fous 1» direâion 
d^un doâeur. I » 135* 
V , 149. Les leçons 
itt bacheliers n'étoîent 
point interrompues mê- 
me durant les vacan- 
tes :- & poarquoi. I 9 
354 » 355. Loix pref- 
tfrites pous les leçons 
des bacheliers es Arts. 
II 9 70. Droit payé par 
eux. II 9 303. Ce que 
c'éeoit que bachelier 
fermé. IV , 37* Lt fâr- 

. 4eau de l'enfeîgtiement 
pablic rouloit fur les 
lacheliçrs. 176. Ils dé- 
voient faire au/H âcM 
fermons. iW. Leçons 
des bacheliers en Droit. 
177. V . ifo. Les ba- 
cheliers formés enThéo- 
logie » éligibles pour le 
itâorat. jt4* Le titre de 
bachelier école commun 



dans l'origine 
libéraux & mé 
400*^ Fixation 
requis peur la 
démarcn'e ani c 
degré de bac! 
Théologien \ 
VU, 81. Inc< 
de l'adouciflè 
l'ancienne loi 
gard. VII » % 
etuêreVt it^î 

È A c O N ( Roc 

crivain AngC 
plaint de ce c 
on ne t*appli 
autant qu'on 1 
à l'étude du 
cré. II , 42. 
B A ï F ( Jean I 
entreprend d'é 
académie de I 
de mufîqne F 
Vï, 242-144. 

3ii'll éprouve 
e runîverfité 
tablilTcment. : 
B A IL E s'aft I 
cueillir tes 1 
plus enflammé 
très d'Héloïf 
Il convient qu 
s'eft écarté di 
doxie* i8i. 
fans exlamen , < 
Aventin d'un 
exil de Buri< 
359' ScM rail 
à perte de v^ 
date faufle. V 

U p, 206» Pi 
fait mal à pn 
tienne Pafqui 
nof» fur U p 
cenfure avec 



t)£S 

JBbâenr Launoi. 4x6. 

Eeçroche mal fondé 

~-^*il fiû€ aux Catholi- 

Sea tu fujec .de Viâor 

Iaillet pré£deiit du 
parlement* V > jo4* 

i'AlLZ I ,c0mmiflaire au 
thlcelec, mis en prifon 
poor an coup^ de fafil 
parti de fa maifon , oui 
hfoit tué un écolier fur 
leP/réaqx Clerct. VI, 

)BaXBO (Jerôflie), Ita- 
lien , cft admif par 
l^niverfité à faire daps 
Parit dea levons de bel- 
les -lettrea. IV, 439. Sa 
/ccoiduite peu chafte & 
'Ibn mauvais ca^aâére* 

j^ASLX (concile de ) > 
- jConvcH|i»é par Martin V 
ft par Eugène I V f n 
1431. IV , 49 , 50. 
I.*Univerfité de Paris y 
«Broie fes dépotés. S9r 
53* Ces députés fe ren- 

' âent des premiers à Ba- 
ie f dk: y attirent par 
leurs follîcitations un 
I^Kand nombre de ceu^ 
jQni deyoient former le 
concile. $4 , fS» ^^ 

Spe Eugène entreprend 
le transférer à Bou- 
logne. 5^. Première fef- 
£on du concile. 57* 
X>rdre qui s'y obferve 
ilans les délibérations. 
iiiJ. JfciS.Pansladif- 
tèoûon entre le pape & 
it concile 9 rumverilté 
(ceod parti pour iç 
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concile. 59* Mot de 
Tévèque chargé de pu* 
blier la bulle d'Eu* 
gène IV contre le con^ 
cile. 60^ Suite des opé- 
rations du concile , aux* 
quelles runiverfité prît 
une très grande part* 
60^ l» Elle réfifte auK 
follicitations d'Eugène. 
63* Réunion des Bohé- 
miens , ouvrage du 
concile. 6^66, Procef- 
fionde l'Univerfîtè pour 
implorer la proteâion 
de Dieu en ftveur du 
concile. (7. Le pape fe 
réconcilie avec le coq* 
eue , & en confirme les 
décrets. 69' Réglemena 
4e refonte pendant ce 
calme. 70 , 80 &• fith» 
l'UoiverJSté de Paris 
réclame le coiicile de 
Bâie contre l'ëreâion 
de celle de Caen. •/$» 
Rupture entre le pape fc 
le concile. 95. Le car* 
dinal d'Arles devient 
préildent duconcile.^g. 
Le concile envoie fe^. 
légats à laffèmblée de 
l'Eglife Gallicane , con- 
voquée par Charles VU 
à Bourges, s 9. Pragma- * 
tique Sanâîon, tirée dea 
.décrets du concile de 
Çâle. loo-ioi. Déposi- 
tion du pape Eugène par 
le concile, x o 2- 1 o 8 . Zé- 
}t dps Théologiens de 
Paris ^ Thomas de Cour, 
celle & Nicolas TAmi^ 
pour cette opération. 



i9^ 

Bâl% rot. Eleâion 4e 
l^élix V X 102 r2. Char. 
'les Vil demeure coni^ 
tamment tccaché au con- 
cile de Bâle , fans pour- 
tant reconnoitre Félix. 
XI 2- 1 X 5 . L'Univerfité Ht 
vn grand rôlle dans 
toute cette afiâire. X15, 
' 116. Le concile de Bâle 
ne fait plus que languir, 
ai 6. Abdication de Fé- 
lix V. Le foncile fe (é- 
pare, iso-rsi. La ma- 
nière dont finir le con- 
cile de Bâle , en établit 
la légitimité. 153. Té- 
moignage du cardinal 
de Lorraine , touchant 
l'attachement de l'E- 
glifb de France à ce 
concile* VI, 150. 152. 

Balue ( Jean)évéque 
d'fivrcux , fupérieur du 
collège de Navarre. IV , 
301. Cardinal, & légat 
du pape Paul II , il pour- 
fuit l'abolition de la 
Pragmatique. 3 it <!r 
' fiUv, 

Usnnerett , chefs des quar- 
tiers de la ville de Ro- 
me. III , 3 , 5. 

Ba R ( Geoffroi de ) car- 
\ dinal , écrit au chapitre 
de Paris touchant le 
procès entre le chance- 
lier & l'Uni verHté. II, 
109. 

B A R ( le cardinal do ) , 
couHn germain du roi 
Charles VI , vient \ 
l'aOèmblée de TUni- 
verUcé , pour demander 

'^ Vf Reâeur la grâce de 
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ceux duï revoient k. 
fuite. 111, 3i7i9tt- 
Bmfhéfres, Eftts de lis- 

- vafion dai Nations bar- 
bares dana les Giakf 

parnqiport eus leoiei. 

I, 15 » x6. 
B A 11 B A S A K , Vwét 

ceux anî tuèrent le dae 

Jean ae BenrgoguJV» 

20. 

Barbb ( collège de 
S««. )» Buchanan y fé- 
gentoit en X529« V • 
2r4« Deux prieripaai. 
célèbres de cecollen. 
tons deux nomaésA^ 
eues de Govéa » oode 
&- neveu. 1^» |4X. !• 
Ignace de Lo^la y a 
lait une partie de fts 
études. 341- & VI, 1. 
Procès au ftrjrt doLeiK. 
dit entre le priacipal ft 
les régens de ce oelléie. 
V , 34S* n avoil été 
fondé en x4io. 349* 
Quatre bourfes fbndéci 
dans ce collège par Ro- 
bert duGuaften ifi«« 
350. I^axe%itic9r$ Wl* 
ro. 
Bârh. Défênfee aux maî- 
tres êc aux écoliers de 
laiflcr croître leur bar- 
be. V, 2^7". Î4»- Vl# 
395. 
B A R B E T ( Pierre ) 9 ar- 
chevêque deKcîmt,dias 
un concile de fa pro vie- 
ce , réitère les plaînRi 
contre les pnvilégci 
des Mendians. II, loé. 
lifacre Philippe le BeL 
113. U écitt an pifC 
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B^AceyiIt^pourle 
. ^rièrietmkertvec éon» 
; flfcirlBi afiÎRs qui boifr- 

ffleccoîenc l'Eglife ivec 

' Ib KÛ. E73. 

iÎKBlBR (Jetui)» doyen 
de la Facile deDfok , 

.'/explique Tar vue pa- 
pale pc« lefpeékietift ^ 
loi étoit échappée par 
iMjfifàa «tt Jteâèfir. II t 



' mv.^ii^eF <k «ôllége 
dPAuBur» ecdifiônns an 

- «ooèrà rUnH«rficé par 

- tÊipfott à la- vente du 
• BÔfc* Paré mit- dews. 

•ciécé- lonsMd» dlftib- 

? fie de cdtte ilfea iïhiMr- 
m'ttnîqnertéiir îFtitié^ 
la pitdqae '4è -leur 
«C«V> 4tC lit >m^ 
qdOieK aiideiintiai«titla 

r*m chfamri^. W. Ils 
méBM;ettc Ih Aveur 
A les emeîeneilifenff «les 
»é4ecint » ft de^îénneiir 

- iMbUci. 5^-58. La Pa- 
mité de Médecine le« 
«dopcepoordifciplei r 
Se Mr promet fa pro- 
ttâîon , par aâe paiTé 
CBis.otf. $9-»tff. r^y^t 

- cacarrKf, 45,411. Nou- 
vel aâe paflî en 1577» 
VI, 3x5. 

Baiibin ( Jean ) avocat 

- dnfoieni4^i.iy,2«7. 
•im/fj 9 • anciens poètes 

Gaoloh. 1 , 14* 
Sarvi < Pierre ) , JéfWte , 
^lodntt oaiécùi p6w la 



contre ItJniverfité en 
rf94- VI, 4^o. Obrei>«^ 
varions tirées de ctc é^ 
crit. 4A>-469. 
Bahraut (CuillanmOt 
prieur de S. Denys , ora» 
teur de l'Univeriité. IQ» 

I2X. 

Barrx ( Jean de la ) j- 

• failli conftrvateor âcë 

Ï privilèges royaux 4fi 
•Utoiviïrfit6.V,i57. • 
MMnemH deS pairs. VI , i9ï« 
Bétffkéules ( journée des | 

eniss». VI, 99t. 
Bétrriire de la rue du Fonar^ 

re. Vcye^ Fouarrb. 
BARKieRE ( Pierre ) entrée 
''prend d'aiTaffiner Henri 
î IV. VI, 440, 4tf«. 
Barthelemi , Cordelier^ 

* prêche contre les droit* 
' dcis curés , efi attaqué 

* pat runiverfîté , & fe 
'f?îre d*jnnbarras par utae 
explication vague. IV ^ 
lus ^ 16€» 

Barthelbau ( journée 
- de laS.). VI, 2*4, 
BasiM" (Guillaume ) , âo» 
yen de ïz Faculté de Mér 
dttine, en lait condruiité 
les écoles. IV , 3 s€\ 
Babille ( château de 
li ) j conftruit par Hu- 
gues Aubriot. Il, 457* 
La fââion des Céh^chiins 
l'en empare. III,3fft, 
l^jv y9yt\ tntnt IV s 
«I.-- 
Bâtis ( Pierre -àt ) , prin- 
cipal dn collège deTouD* 
■ nai , mené en chartr^ 

• privée , à, délivré -ù^ 
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: les plaintes de l'Univer- 
. fité. IV, 541* 
Saudinot ( Noël ) reli- 

f^ieux Bénédiâin , pour- 
îiivi par les magiftrats 
da parlement pour des 
diéfes contraires au ref- 
^ f eâ dà à la majefté roya- 
le. VI, 341. 
||AUD[OUlN,«i|ipereiir Lt- 
' tin de ConftantinopIe« 

fiAUÔouiM , grand maître 
en iurifprudence , a en- 

, feigne à Bourges. IV ., 
293* Il eft foupçonné à 
Paris d*enfeigner Thé* 
réfie.V 1,135. 

Baudri de Bourgueil > 
auteur d*une vie de Ro- 
bert d'ArbrlATelles. 1 > 
50.. ■ , 

Savent- ( Adrien) , ba- 
chelier en Théolo^e , 
obtient la nomination à 

. une chapelle dépendante 
de rUniverfité.VII , 30. 

BauFET ( Guillaume ) , 

: évêque de Paris, approu- 
ve & confirme la fonda- 

. tion du collège d'Haie 

' cour. II, i6€4 

Bayeux ( collège de) , 
^ndé en 1309. II, 2x2. 
' Il admet d.*s bourfiers en 
toutes les Facultés. zt3* 
Il appartient à la Na- 
tion.ac France. IV , i » 5* 
Violences » qui y font 

^ exercées. VI , 42. Col- 
lège de Notre- Dame de 

. Bayeux. yojeji G B n^ 
VAIS (maître). 

^£AULI£U ( Simon de ) , 

.^ ^ichevê^utf^ d.e Bour|^ei« 



le: ' 

II > lOU . * 

BfiAUMOMT ( Louiff de J» 
évoque de Parîg. IV» 
42s. ' ••= 

Beaumont on BOMONT 
(Jean de) yRcânide 
l'iJniverfité. V , itf;* 
Médecin , il eft on dêi 
jugetchoiiif par Ramait 

Beaumi ( Reaaad de) , 
archevêque d; BoaigQii 
donnEe l'àbrolunoa b 
Henri IV. Vf , 43»- H 

. affifte de la part de ce 

Ï>rince à raflembléc de 
'Univerlîté , o& le fer- 
ment de fidélité fat pi^ 
té au roL 445, Il eft oi 
des.conMniÛ4iref du rai 

. pour la réfomft de FU* 
Divbfûxi. VII t-su . 

BSAX^VAts ( l'évéanadl ) 
eft éubli , avec ififi éiê- 
quea dp Meaux ^4^ 
SevU» ».co&fervatéÉff -dei 
ptiviléçes -apoftoliqaei 
. de rUniveriicék II , aj(9« 
UI , 50. 

BfAUVAii ( collège di ) 

P^eyex DORMANS- 

Beauvazs. 
Bec ( abbaye du ) • école 

c^ébre f onvcrte par 

Lanfranc. 1 , 73 • m 
Bficoup ( Pierre ) » fi)B- 

dateur du collège de 
. B^çour. II , 401. 
BedÀ ( Noël ) , do^faeor 

ça Theplpçie. V «.ilP^ 
. i4(Sj» ^3^djo jlfr r» iFa- 
, •cuite, il replaint^rusê 

verfit^ d'avoir été joné 

dans une homélie repré^ 
., ,$pQtéf m -cqttéçq jln 

Pldis. 



DES MATIERES, /^f 

X47t II eft dé- viléçes dei' mattrjs & 



s le roi par rU- 
. 166. Il dreflTe 
Te de la Facilité 
logie à une con- 
i de la ducheflê 
ilême , mère de 
!• 196. Il pro- 
rUniverfité de 
ler les colloques 
:. 209* Livre 
parBédaconrre 
& contre Eraf- 
. Erafme lui é* 
. Il harang^ue le 
Iviati , an nom 
vcrfîté. 222. Il 
>uveaii joué fur 
e d'un collège, 
éfoit exilé en 
18. Sa conduite 
dans les délibé- 
5 fa Faculté, fur 
du divorce de 

m. 270, 271. 

ndamner par fa 
e Miroir de Va- 
refje , ouvraç^e 
lerite deValois, 
François 1. 271 > 
lit mettre cette 
ation fous Je 
: rUnivcrfité. 
ilé pour ce fu- 
rcvicnt à Paris 

& attaque les 
rs royaux. 277- 
l condamné en 
ire amende ho- 

exilé au mont 
1 , où il mou- 
î6. 2S1. 
vénérable). I , 

fociés aux pri- 



écoliers par une bulle 
d'Innocent IV du 1 3 Mat 
i245**I > 354 Ils fonc 
nommés pour la premier 
re fols dam un aâe da 
mois de Février de la 
-même année. 166. Be- 
deaux des différences Ft- 
cultes. 575. Les bedeaut' 
de runiverfité mal^ai- 
tés par les Dominicains* 
405. Ils ne font point 
nommés par leReâeur* 
II , 24 . Chaque Nation 
dans les tems ancîeni 
n*avoit qu'un feul be« 
deau. 6i, Négligence 
des bedeaux punie. Z2f« 
En Tannée 13 12 il éxi« 
ftoit de féconds bedeaaz* 
238. ytCfe\ encwe 307. 
Pour la cérémonie da 
Lendit , le Reâeur àoi^ 
Doit des bonnets rouget 
aux bedeaux- IV , 375. 
Tous les bedeaux obli« 
gésde prêter ferment au 
Rcâeur. 404* Ht Tont 
éxemts de robligation 
de faire le guet dans la 
ville. 417. Précautions 
à prendre contre l'info-* 
lence & l'avidité des be« 
deaux . V , î I . Procès da 
la Faculté de Droit coiH 
tre fon bedeau. 152. Il 
eft enjoint au .bedeau 
de chaque Nation de te- 
nir un regitre des noma 
des maîtres , & de la 
date de leur inflallation. 
216. Procès entre le pre- 
mier bedeau de la Na- 
tion de France & le greir 
I 
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fier de llTmverfité. )35. 
Préteation du fécond 
bedeau de la Faculté de 
Théologie contre l&t be- 
deaux des Meadi|ns.VI , 
80. 11 eft défendu aux 
bedeaux de faire porter 
leurs maifes par det fub- 
(lituts. VII , 4t. 

JBSDFORO ( le duc d6),té- 

'. gent de France pour le 
roi d'Angleterre Henri 

■ . V 1 fon neveu , fe concer- 
te avec le pa^e Martin V 
pour la nomination aux 
bénéfices. IV, 3 2. U eft 

. l'auteur del'éreâionde 

. rUniverfitédeCaen. 76. 

^GUIN ( Jean) , fuppôc 
dt l'UniverW de Pa- 
ris , fait la première le- 
f on dans celle de Bour- 
ges. IV , 306. 

3SGUIN , grand maître 
du collège du cardinal 
le Moine, fait connoif- 
fance avec Etienne Paf- 
quier y de le propofe en- 
fuite pour avocat à l'U- 
ni verûté. VI , liz. 

fiUiànes y feâe méprifée. 

fiifaune , droit de bienve- 
nue, que doivent payer 
ceux qui commencent à 

. régenter. II , 327. Les 
écoliers faifoient payer 
ce droit à leurs cama- 
rades nouvellement ar- 
rivés. Abus qui fe com- 
mettoient à cette occa- 
fion. L*Univerfité abo- 
lit le Btjuitne* 345> 

BEtETH CJcan) doâeuren 
Tbéologle for U fin du 



LE : 

douzième fii&le i -fKtftf 
foie comme S. Beniud 
fur Im fête de la Concf^ 
tion de la faioce Vieq|e. 
III 9 6o. 

Belin ( Jean ) , réfjeu 
es Arti 9 député parlll^ 
niverfité au pape pour 
obtenir la condamnaooi 
de VEvdftgiU étinuL I » 
4î9. 

BCLMi (Jean du ), «jar- 
dinai , évêque de Paris , 
érige en Efi^life collé- 
giale le collège dq & 
Nicolas du Louvre. I • 
490. y,|69.llfiitrin 
des promoteurs de l'é- 
ublidèment det prôfef- 
feurs ray^ax. V « 24i* 
|lréunitàrèv£clièrab- 
baye de S, Maur des 
FoiTés. %^i » 2tfi. U eft 
employé ^êi le loî avec 
fon frère dans l'aâiie 
du divorce de Heuî 
VIII. 27». U entie dau 
le projet de filtre venir 
Mélanchton en France, 
pour conférer avec lei 
théologiens de Paris. 
^9^^ n étoit en ijfi^ 
lieutenant généial da 
roi dans Paris & dans 
rifle de France, fia. 11 
fe montce ifavorable 
à l*Univerfitè. AU. & 
1 16m ytjt\ tnc9rt |6s » 
409. 
Bellai ( Euftache du ) 1 
évêque de Paris, donne 
fon avis contre Tadaif- 
fion des Jéfuicei .Vl • ^ 
Bellarmin a fouteni 
(oucbanc le pouToir 4 
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^pc furie temporel des ^uù pour fe^ ftij 



«o» une doârme qui t 
été condamnée par ar- 
ièt du parlement. VI» 

Bellievre ( Pom- 
-' pone 3e ) y chancelier 
de France , eft compli- 
menté par l'Univerùté* 
VII, 50. 
B? L o T ( Etienne ) , fon- 
dateur du collège des 
Bona Enfiuu S*Honoré. 
I,489« 
B E N E. f^oyei^ AM AURJ« 
BENEDICTINS* Bnlle de 
Benoit XII pour les 
réformer* II , 124* 
Méméfices ectU/Ufiùiues. Ils 
.ont toujours été regar- 
dés comme les récom- 
penfes du favoir.1 , 16$. 
Aînfî penfoit Ch^rle- 
inagne* ibiJ, Le pape 
Alexandre III charge 
fon légat de l«i faire 
connoitre les favans qui 
pouvoîent mériter les 
dignités eccléfiaftiques. 
z66m Les profedèurs es 
Ans font reconnus çonr 
*^oir droit d'y afpirer* 
ibÛ. Telle eft Torigine 
des grades* ibid Quef. 
tion de la pluralité des 
bénéfices agitée de dé- 
cidée. 378-38I, Saint 
Louis împrou voit la plu- 
ralité. II, 39« Boniface 
•VIII plaça dans l'fglife 
de Paris plusieurs maî- 
tres en Théologie. 191. 
<}*eft aux papes que 1*U- 
niverHté cft redevable 
'des droits qu'elle a ac- 



inr une partie des béné-* 
fices* I9Z* Durand évê« 

3ue de Mende p^pofe 
'aâfêâer une partie det 
bénéfices à ceux qui cul- 
tivent les études dans 
les Univerfités. 230* 
Jean XXII recommande 
par une bulle à tous les 
coUateurs les maîtres de 
Paris par rapport aux 
bénéfices. 245 > zst» 
Ufage des rôlles. 24^* 
Voyez K^IUj: La difpo- 
fition des bénéfices do 
France rendue aux pré- 
lats durant le grand 
fchifme. III, 177^ DelV 
dnation de mille béné- 
fices aux fuppôts de 117- 
niverfité de Paris. 17 s* 
L'Univerfité maltraitée 

5a r les prélats dans la 
iftribution des béné- 
fices, ceflc fes leçons, 
& obtient Juftice par 
cette voie* 193» Ordre 
alternatif établi entre tes 
fuppôts de runiverfîté » 
& les fujets recomman- 
dés par le roi & lès 
princes. 195 > X9^« Ar- 
rangemens concernant la 
nomination aux bénéfi- 
ces durant la neutralité» 
& touchant les droits 
qu'y doivent avoir lea 
Univerfités. 29 1 - Z5tf« 
Préférence accordée aux 
gradués de Paris ^ fur 
teux des* autres Univer- 
fités. 294* Ï9U L'UnSf 
verfité fe propôfe d'ex»» 
pêcher que la coUatiaÉ 
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. des bénéfice^ ne dépen- 
..de de la volonté des 
Ordinairer* 338* Point 
de loi fixe couchant 
jcette matière jufqu'à la 
Pragmatique fanâion* 
fhid. Citation de pièces 
jconcemant cet^e pa- 
. tiere* Hôte fur Uf^n 9» 
Ré(iftance de VUniver- 
iité à l'exécution d*une 
ordonnance de Charles 
VÎ • qui aboliflbit les 
,>^peâativ«s« Elle réuf- 
^t à fauver celles de 
l'es gradués* 47^ -488 • 
. LlJniverfité fouhaitoîc 
/que la difpoiltion des 
jbénéfices dépendit des 
,^apes* IV, 3^* Le con- 
. elle de l^âle a/Egne de 
.tcois bénéfices Tnn aux 
ilippôts des Univerfîtés , 
j& .ordonne que \ts curés 
' 4es villes murées foient 
«u moins maîtres es 
.fiXXS* 93* Voye^ fnt^re 
V , 47 !• n n'a pas doç- 
né aux Univ^Htés un 
droit noavjcaa , mais a 
/confirmé celui dont el- 
les jouifloient , & en a 
Téglé l'ufage. IV , 94. 
Cet article de régie- 
..ment efl adopté par la 
Pragmatique* xoi» Ar- 
ran^ment des quatre 
mois çropofé dans qn 
mémoire de l'Univerta- 
té. 149* Le pape Nico- 
.las V.ftvorable à TU- 
niverfîté en la matière 
jdes bénéfices. 15s» Dé- 
puration de l'Uni ver fité 
|Ui ^oi.i^ouis X I , pouf 
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Texerdce de fefdral^ 
fur les bénéfices. 3ii|i 
Offre du pape peu. fatîi- 
faifante* 320* Propofip- 
tion faire de la part de 
Louis XI d'atfé^erdeas: 
niois aux gradués, avec 
u;ie préférence pourlcf 
gradués de Paris fiti 
ceux des autres Univer- 
fités dans le cas d'éga- 
lisé. 323* Bulle de 
Sixte IV , qui partage 
les nominations aux bé- 
néfices entre le pape & 
les év.êques» fans fiiir«. 
aucune mention des^ 
gradués* 351* L'Unie 
ver'fitê veut fe pourvoit» 
contre cette bulle » k. 
refiife même d'acqatei^ 
cer au plan des deux 
mois* 3S2 , 3 53* M^ 
moire préfentî par le 
parlement au roi en ûf 
veur des gradués. 429- 
43 X; L'Univerfité de 
Paris ne veut point a- 
gir pour elle feiue , majs 
pour toutes les Univer- 
sités du royaume. 430* 
Elle députe au pipi 
pour le même objec en 
1491* 453- Ellefeplai- 
gnoit des prélats de 
France 4 cet 4gard.454« 
Le concordat feul lui a 
/ifsûré la libre jonif- 
/Qmce de fes droits* thÛU 
AlTeinblée dés prélats , 
où il devoit être qnç- 
fiion du libre exercice 
du droit des gradué^* 
4^9* Plaintes de l'Uni* 
ycrfité contre les év^ 
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- èaes* VI, zsu Vo/ei 
Grades , Pragmatique j 
Concordats, 

ténépces dépendans de la 
collanon de rumvcrfî- 
te« Les moioei de faint 
Germain font condam- 
nés à fonder deux cha^ 
pellenies , dont TUni- 
verficé aura la préfen- 
cation. H, 93-9^* Le 
cardinal Cholet s'enga- 
ge à en fonder une fous 
£1 même condition* .122- 
X2S« Chapelles du châ- 
telet* i4$« I V t 31* 
Chapelles du tréforr II . 
I47« Chapelle dans TE- 
glife de S. André des 
Arcs. 22o.Conteftatienf 
dans runiverficé au fn- 
jet de la nomination 
«IX chapelles dont elle 
«voit la préfentatîoû ou 
collation. 293-297« Da- 
bord rUnivei-Hté en 
corps y nommoit. 295 > 
I9tf* Nomination en 
1125 par k Reâear , 
les quatre Procureurs , 
& un député de chacune 
des trois Facultés fupé- 
rieares* 297* Buridan 
. eft le premier nommé à 
la chapelle de S. An- 
dré des Arc». 357. Ac- 
quiHtion du droit de 
patronage fur hs cures 
de S. André â: de S. 
Côme. 366'i6i, V\5* 
niverfité nomme pour 
la première fois à la 
cure de S. Côme* 41 5. 
L'évêque du Mans lux 
tSn quacts bénéfice» , 



qu'elle puiHè dmribuer 
entre Tes fuppôts* 422* 
Droit de nomination à 
la cure de S* Germain 
le Vieux ^ acquis par 
PUniverfité* 46O , 4^i» 
Chapelles de Savoilî* 

\\l , 116-219. IV, 4^^ 

Difficultés entre les 
compagnies quiconfpo- 
fent rUniverHté, tou- 
chant la>omination aux 
bénéfices qui dépendent 
d'elle. III , 393« Tour 
alternatif établi en X47S 
entre les Facultés fupé- 
rieures & les Nations^ 
lV,25-27« Double tour, 
fui van t la différelkite 
qualité des bénéfices , 
obfervé depuis i'tn 
17284 27* Cnap:lle de 
Robert CoefTe. jo.Con- 
teftation pour une no- 
mination. 390. Régie-" 
mens de TUniverfité f 
touchant les bénéfices 
dépendans de fa nomi- 
nation. V,73 ,74f 7Î* 
Autre conteftation pour 
une nomination. V I « 
S7'S9m Nominations* 
275 , 277 , 282, î8o. 
L'Univerfité jouit du 
droit de patronage laïc 
ou mixte. V, 3$2. VI, 
38o. Nomination. VII > 
30. Voyez Synode. 
BEno î t XI , fucceC- 
feur de Bonifâce VIII » 
révoque plufieurs buN 
les de fon prédéceilèur» 
II, 20 5. Dominicain do 
profe/Hon , il favorife â 
i'excè»lesMendiaQ9«>3 x% 

liij 
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Beno 2t XII , pape 
tiré de l'ordre de Ci- 
teauz* II , 322. Il no- 
tifie Ton exalcation à 
l'Univerfité de Paris , 
dont il étoit membre 
comme dodeur enThéo- 
logie* 32}. Bulle de ce 
|uipe, couchant les étu- 
des des religieux. 3^4 , 
378* Il meurt en 1342» 
laiilànt après lui la ré- 
putation d'un vertueux 
èc faint pontife* s 49* 
Beno! x Xill. f^^e\ 
' LviUE ( Pierre de ). 
Son éleâion au pontifi- 
cat, m, i3i« Son ca- 
rad^ére. iW. L'Univcr- 
iité de Paris lui écrit. ■ 
■ 13 3» Réponfe dc' ce 
pontife. ijTs* Sa mau- 
vaife foi. 141. AmBaf- 
fadc du roi , du clergé , 
& de rUniverfitéipour 
l'engager à adopter la 
Toie delace/Iion.142.11 
réfîfte f contre le vœu 
de fes cardinaux. 148. 
Indignation de Benoit 
contre l'Univer/îté , qui 
appelle au pape futur. 
160-164. Pour le for- 
cer à abdiquer, on fe 
détermine à employer la 
foiiilraâion d'obédien- 
ce. iS^tO' fuiv. Benoit 
abandonné de fes car- 
dinaux , àfCié^é dans fott 
palais d'Avignon , re- 
itife opiniâtrement d'ab- 
diquer. 175»* 11 avoit un 
*> |»arti en France. 198* H 
fe fauve de fa prlfon. 
aoi» Set aâaicca pren- 
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nent une meilleure hcti 
202. La reftitation d'o- 
bédience lui eft accor- 
dée. 204* Sa maovadé 
fbi. 2to. Ambafiades da 
roi & de l'Univeriité m 
pape. 2 1 X.Benoit donne 
fatisfaâion au roi , ^ui 
lui rend pleine &enué- 
re obéiflance. 215. Sk 
mauvaife foi par rapport 
à la çeffion» 230» 11 
cherche à tromper. Il 
impofe fur le clergé une 
décime , dont rUniver- 
fîté fe ^it ezemter mt 
lui. 236. L'Univetùté 
demande & pourfnit le 
renouvellement de la 
fouftraâion d'obédîen- 
ce. 238. Contrariété 
encre la conduite de Be- 
noit |, & le langage qu'il 
tenoit avant foi esal"* 
tation» 244 , 24s • Se» 
in)u{l)ce«; 245. Sespro- 
melTes illufoirea. 258. 
Collufion entre loi & 
fon concurrent. 266 > 
267 , 278. BuUet de 
Benoit contre la fouf- 
traâion apportées à Pa- 
ris. 272» La bulle de 
rigueur eil lacérée. 278» 
279» Benoît, pour évi- 
ter d'être arrêté , s'en- 
fuit à Perpignan. 280, 
28 1» Sea cardinaux, réu- 
nis avec les cardinaux 
de Rome , convoquent 
un concile à Pife. 282. 
Les porteurs de la bulle 
de Benoît , échaffaudés 
à Paris. 285. Il convo- 
ie un coBcik ^Bct* 
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l'erpîgnah. 307. Il eft 
■ ^époré par le concile 
de Pife. 308. Il ne 
laiflè pas de retenir le 
titre i les honnears du 
pontificat* 31^* Il eft 
dépofé de nouveau par 
le concile de Confiance^ 
428* Il s'opiniâtre à 

?arder iufqu^à.fa m^rt 
ombre du pontificat. 

BïNolt (JFeaû), io» 
ôeor en Théologie 9 
accompagrne à Rome le 
carénai die Lorraine , âc 
y eûtfe en coni^ei^ee 
Éftc les compienoni de 
farnc Ig^nactf; vl , xx, 
f aifiint fbnâSon tte do- 
yen dtf (k Faculté , il 
opine vi]|otfrenfement 
contré ht Jé/întes. xdp. 

BSNOiT ( Reifé ) , 
dàettvt en Théologie , 
donne ntit teCfion Fran- 
foife de h Bible , oui 
eft' cenfirrée par fa Fa- 
colté. Détails fur ce 
q«i concerne cedoâeur. 
VI , 207- 21 3, f^cye:^ 
encore 294, 431. Vil , 
J8. 

BerCNGER, père de 
l'héréfic des Sacramen- 
taires , ne doit point 
être mis au nombre des 
maîtres de Paris. 1 ,44.^ 
72 i L*orguciI philofo- 
phiqae influa d^ns Tes 
égaremens. 95 > 103» 

Bkrengfr de Poi- 
tiers , difciple & défen- 
feuf d'Abailard. 1, 182, 
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Berenger-Marchamd, 
doâeur en Théologie, 
harangue le cardinal lé- 
gat Jelien de la Rovérç 
su nom de rUnhrcrfîtéî 
IV , 390. Il était fk" 
vorable à la feâe dea 
NûminaUT. 792, 39^ 
Il réfîde aflfez longr 
tems en cour , comme 
agent de l'Univerfitér 
4itf« Il protège une 
mauyaife caufe dahs fa 
Faculté» 42 tf. 

BfiRKAKD de Char- 
tres» illuftre p^rammaî- 
rien. Sa mamére d en- 
feigner. 1 , 80-84. Il 
regardoit l^umilité & 
la pauvreté comme d6u< 
cleft de la fcience. 84* 
ytyexemore XJ9» 194» 

BERNARD ( s. ) de- 
vient adverfaire d'A- 
bailard. I , 147^ ^^ ^ 
taxe de parler, coonme 
Arius, Pelage, * Ne- 
ftorius* i8i. Son léle 
ne fut point dépou/yft 
de modération. i8f. Il 
accula Abailard devint 
le concile dé Sens* fis* 
Il écrit contre lui en 
cour de Rome. jt6* 
Pierre le Vénérable ré- 
concilie Abailard avc# 
S. Bernard. 188. Il at- 
taque Gilbert de - la 
Porrée, qui eft obligé 
de fe rétraûer. I9tf- 
200. Il écrit k Gil- 
duin abbé de S. Vic« 
tor , pour l'engager à 
aider Pierre Lombard à 
(nbfiAer dfiraBt.fe»^écu^ 

1 iii j 
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des» 201* Sentiment de 
S Bernard fur 1» con- 
cej>tion dô la fainte 
Vierge. III , 59 > tfo. 
Bernard , coadju- 
teur de Pierre le Man- 

Seur dans les fondions 
e renfeignenKnt» I > 

266. 

Bernard, habile naî- 
tre en Philofophie & en 
Aftronomie à Paris au 
- quatorzième fiéclc* m, 
188. 

Bernard ( Guillau- 
me ) fait des menées 
pour fe faire élire Re- 
ôeur , & manque Ton 
coup* V« 411* 

B£RNARD1NS( collè- 
ge des ) , fondé en 1 24« 
par Etienne Léxington 
abbé de Chirvaux. I , 
490. Ce collège en 1320 
devient commun à tout 
Tordre de Citeaux* 492. 
Les reliçieuc de ce col- 
lège jouiflent de prj ro- 
tatives difiinguéiTdàns 
h. licence de Théolo- 
gie. ibiJ. LUniverfité 
y a fouvent tenu Tes af- 
femblées. ibid.ll, 75, 
343 , 401 , CT" édlleurs* 
BuUesde réglementdon- 
nées par Benoit X 1 1 » 
pour Tordre de Ci* 
teaux , dont il étoit. II > 
324, L'églife des Ber- 
nardins à Pari» a été 
commencée par ce pape, 
ft continuée par fon 
aeven. 32s. Par le fta- 
tut d*Efiouteville le 

■ collège <k» BciQvdiQs 
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doit toajoim avoir- nt 
bachelier qui fd&eitw 
le^nt fur TEcrinire 
fainte* IV , 175. Projet 
d'enterrer les morts dans 
le jardin des Bernardins. 
L'Univerfité t*y oppofe* 
V, î4> iî» 
B E R o N N E(Gabrielde), 
bachelier en Médecins, 
Reâeur de TUniver&c* 

VI , 2ÎO. 

B E R Q u I N (LouisdtXi 
gentilhomme ArtéfienV 
eccléiiaftique &doâeiir 
en Théologie > . répand 
le Lathéxanifme à Paris* 
V) 170. Il eft poorfuîvi 
a ce fujec , & fe tire.de 
péril par le crédit des 
amis qu'il avoit en cour» 
171 , 172» U renon- 
velle Tes démarches d'nn 
Aux zèle , & eft coik» 
damné au feu , 19s t 
205,206 llavoicètélié 
avec Erafme* 170^ 207» 

B E R R I ( Jean duc de >• 
oncle de CbarIss Vif 
écrit à VUniTcr(îré,poar 
l'engager i envoyer dei 
députés an concile de 
Lille en Flandre. III, 
6s. 11 reprend l'auto- 
rité à Toccafion de la 
maladie du roi (on ne- 
veu , 107. Il étoit fbit 
prévenu tn faveur de 
Clément VII. 109,111,^ 
12 1*11 fe ranfte néant* 
moins i Ta vit de la 
ce/fîon, .13S. Il eft en- 
voyé par le roi à AvT- 
Itnon pour traiter arec 
Bcnoîfi XIIJ. w. U 
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/épréfente le roi au 
concile de Paris en 
-I39t. 166. Il appuyé 
la fouftraâion d'obé- 
dience. 199 , 202,206. 

11 fe met à la tête du 
parti contraire au duc 
Jean de Bouigogne* 
349* Il conclut avec lui 
un traité dans Ton châ- 
teau de Vinceftre. 351* 

B E R R I (Charles duc de), 
ftére de Louis XI. IV, 
265 > 304-306. Sa mort* 
352. 

Berthold ou Bertaut 
de S» Denys , chancelier 
de N. D. fatigue l^ni- 
Terfité par fes prétcn- 
tiont exorbitantesr II , 

127r 

BERTIN(PabbédeS.)«ft 
on des fupéricurs & pro- 
vifeurs du. collège de 
Boncour. Il , 409* 

Bertrand Gor, archc- 
Tê^ue de Bordeaux, de- 
vient pape par la prote- 
ûion Se l'appui de Phi- 
lippe le Bel* II , 115* 
f^êye\ CLEMENT V. 

Bertrand (Pierre) 
éyèqae d'Autun , exé- 
cute la fondation dit 
collège de Bourgogne , 
ordonnée par le- tefta- 
ment de la reine Jeanne 
yeaye de Philippe le 
Long; 1 1 , »8o. Il dé- 
fend la iurifdidion ec- 
cléfiaftique contre Pier- 
re deCugnieres. 311 1 
351» Il fiit cardinal. 
329« Il fonde le collège 
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Bertrandi ( Jean > 
cardinal, archevêque de 
Sens , & garde det 
fceaux. VI, $$• 

Berviile C Denys de ) , 
doyen de la Tribu de 
Paris , jené en prifon 
pouf des propos bardii 
qu'il avoit tc'nus» eft 
. réclamé par la Natioa 
de France » de remis en 
liberté. III, 47 8. 

Bëssarion , cardi- 
nal, IV, 3 3X> Légac en 
France , il eft mal reçi^ 
de Louis XI ,349* C'eft 
lui vraifemblablemenc 
qui eft dé/igné fous le 
nom d*un cardinal Grec 
dans le regitre de PU- ' 
niverntéeni472. Ufiif* 

BethunE (Jacques de), 
archevêque de Glafcou, 
bienfaiteur du collège 
des EcolTois» II , 2S1. 

BeuiL (collège de) à 
Angers. IV , 42« 

Bsuvart curé de faint 
Germain le Vieux réiî- 
gne Ta cure avec l'agré- 
ment de llJniverutés 

VI, 2775 2*2* 

B £ Z ( Wallerand de ) 
s'oppofe à l'aliénatioi» 
du Préaux Ckics. V, 
413. 

B FZ ( Ferrand de), prin- 
cipal du collège du 
Ple/TTs , reauiert l'archi* 
diaconé de Reims eo 
vertu de fes grades» VI> 

250. 

Be2é.( Théodore de) af- 
£gne une fauCe date au 
fupplî'ce de Berquift. V , 

I V 
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note fitrU^» 206, Vbye\ 
encore 107 , 172. Au 
colloque de Poiffi , il 
ne fit pas preuye de fa- 
gefle & de retenue. VI, 
io5, f^oyt^ cncùre 13J. 
Il refufe durement à 
Ramnt une chaire de 
PhUofophie à Genéye. 
269. 

B'thle ( la ) , matière des 
leçoflf dc# bacheliers en 
Théologie. II , 42, 188, • 
446, Repréfentations de 
la Faculté des Arts , & 
arrêt du parlemcnt,tou- 
chant l'étude des Ecri- 
tures faintes en la Fa- 
culté di Théologie. V, 
iio, n5. 

Mliothèifue formée par 
loup abbé de Ferriéres. 
I, 58. Par S. Louis. II, 
35. Bibliothèque du 
chapitre de Paris. 47 * 
48. Bibliothèque de 
Charles V roi de France. 
427. 

BicESTRE. râye\ Vin- 
ce s T R £• 

Bien public ( guerre du ) 
fous Louis XI. IV, 27 3 > 
294. A l'occafion de 
cette guerre , le roi ap- 
pelle A Ton confeil nx 
maltrrs de runiverfité. 
30 j. Dépuration de* Pa- 
liHens au duc de Berri , 
chef de la ligue. 305. 
Dans cette députation 
fe trouvoicnt^ quatre 
mitres dcrUnivcrHté , 
dont Tun cfl puni par 
l'exil ihiJ. 

Bigot (Simon) cfliiye 
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un procès poorpanmTr 
à la place de doyen de b 
Tribude Paris. VI, 24t. 
Nommé au reâorac le 
vingt-quatre Mars iS9h 
il veut s'excufer fur les 
fâcheufes circonflancei 
des tems , fur fon Içe , 
fur fa pauvreté : mau il 
eft obligé de fe rendre. 
43 5, 43^* Ilparott a- 
voir été bon Franfois* 
43^. ^«7^ emne VU , 
38, 4^. 

BiLLON , ville d'Au- 
vergne. Ilavoitétéque- 

. ftion d'y ériger nie 
Univcriite. V, 131. Us 
collège y cfl fondé popr 
les Jéfuites par uuil- 
laume du Prac dvéque 
de Clermont. VI , loy 

BiRAGUE (le cardinal de), 
chancelier de' France , 
inhumé à fainte Cathe- 
rine du Val des Eco- 
liers. L'Univerflté ar- 
fifte à fcs obféquer.YI, 

37a. 

Blanchart ( Maxinufl), 
receveur de la Natioi 
de Normandie , s'oppoTe 
à une éleâion dans la- 
quelle les droits de la 
Faculté des Arts étoiett 
léfés. V, 190. 

BlANCHEde Caftille, 
mère de S.Louis. 1, 33^ 
'Peu favorable à njoi- 
verHcé de Paris. 339, 
340. Précautions qu'elle 
prend pour afsArer li 
tranquillité publique es 
l'abfence du roi fou Qt* 
fftt fitr U /• ^9h, M 
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,.moit. 401. 
Blanche de Bour- 

Îpgne. Diilblution de 
on mariage avec Char- 
les le Bel. 1 1 , »74. 

B^LANCHB, veuve du 
roi Philippe de Valois* 
Procès , Ott runivcrfité 
ioteryient contre elle. 
ni r, 105 , 106. 

Blanckaert (Jean ) , 
chancelier de Notre- 

. Dame. Grand procès 
encre lui & TUniverfité. 
III , 157-73. Voyez 
Chancelier, 
,Bla nGI (Jean de ) , 
ami & condifciple du 
pape Benoît XII , nom- 
mé par lui à révêché 
d'Auxerre , prélat ver- 
menx, & qui abdique 
l'épifcopat par amour de 

• U retraite. 11 , 349* 

Blanzi ( Thomas ) , 
qui devoit préfider à la 
tnéfe de Florentin Ja* 

. (Ob , eft mis en prifon 
avec lui , & ailîfte à fa 
rétraâation. VII , 9- 

XI. 

BlOIS. Etats généraux du 
royaume afiemblés dans 
cette ville en 1 S76.L'U- 
lûverfité y députe. VI , 
2i6« Ordonnance de 
Èlois. 331 -336. Etats 
deBlois en i$S8; 404. 
les députés de TUni- 
Tcrfité y jouirent du 
4roit de féance & voix 
délibérative. 40^- 
]lLOIs ( Nicolas le ) 
..«Mn^oe l'office de pro- 
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cureur de l'Univerfité au 
parlement* VI , ix • la* 

BOCKARD OU BOUCARD 

( Jean ) , évèqne d^A- 
vranches , confefleur db 
Louis X I , pourAuc & 
obtient la condamnation 
de la feâe des Nomi- 
naux. IV , ^6% ir fuiv, 
y9ye\ encan 39*- 
BocHART ( Jean ) , avocat 
derUniverfîté.V, 108, 
109 > 113 • i54.Elogea 
énergiques qu'il fait de 
la Faculté de Théolo- 
gie en plaidant an par- 
lement. 199 9 ao4« Il 
demande & obtient la 
furvivance de Ton offi- 
ce pour Antoine Mi- 
nard fon gendre, a $9* 
Il avoit fouâert la pri- 
fon pour la caufe de 
rUniverfiié dans l'af- 
faire du Concordat* 
ibïd. 
B o c H A R T ( Nicolas ) , 
doâeur en Théologie , 
harangue la reine Eléo- 
*mp d'Autriche au nota 
f^ l'Univerfîté. V^ af 5 • 
B6CHETEL, fécrétaire 
d*£tat , a laiiTé une 
defcription de Tentrce 
de la reine Eléonor 
d'Autriche , & de la 
marche del'Univerfîté en 
cette cérémonie. V,i 5 5. 
Bo £ C £• Son livre de la 
cçnfolation de la Phi- 
lofopbie traduit par Jean 
de Mcun * & dédié à 
Philippe le Bel. II, 

115. 

Bohême (la),GijiirrQ 

Ivj 
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de Religion en ce royau- 
me. III , 445) IV, 49. 
Réumoh des Bohémiens 
par le concile de Bâle. 

B OI L £ AU DESPRfiAUX 
( Nicolas ) , élève du 
colUége de Beauvais. 

^11,472. 

B O I s SI C collège de ) > 
fondé en 13^5 9 par Ëcien- 
ae Vidé de BoiiH le 
Sec » qui procédoit en 
cène affairé , tant en 
Ion nom , que comme 
exécuteur teftamentaire 
de Godefiroi de Boim 
fon oncle» II , 410- 
41 5« Ce collège ejft infti- 
tué pour la Emilie des 
fondateurs^ Généalogie 
de cette famille. 410 , 
411. Pieté & implicite 
du fondateur Etienne 
de Boiifi. 411 , 412. 
Jugement de l'Univer- 
lité contre un bour/ier 
du collège de Boiâî. 
III , 220. 

BoMONT. rcje\ BflMJ- 

MONT. -W' 

SONAVLNTURE ( S* > « 
brillante lumière de TE- 

Slife. 1 , 394. Général 
es Francifcains il prit 
part à la difpute contre 
Guillaume de S. Amour. 
444- Son doâorat. 45 8 , 
459 U introduit Tufage 
d'une th^rfe folennelle 
pour la tenue du chapitre 
général de l'Ordre. Il , 
4^. Cardinal , il meurt à 
Lyon durant la tenue du 
«oBcUe. $5* GcifoA te 



ftéSétoit à toof Ici m^ 
très thcologiens. I M % 
80. y^e\ enftn I-Yi 

BoMCOUR ( collép de) t 
fondé en 1 3 59 . II » 40t« 
Il a été très florîÂoE 
au feizîéme iîécle, 409* 
Il eft maintenanc- uni an 
cdllége de Nararre. 
ibid. f^oye\GALLAHDt 
&VI,27î ,28i,3<4. 

BoNET ( Guillaume ) r 
évêque de Bayenx , fyar 
dateur du collège deBa- 
yeux, I| , 222. 

Bo N HO M M E, Donumcaifl^/ 
pcofefTeur enTbéok^ 
à Paris , retranché do 
corps de runiveriité > 
êc rétabli par le jptft, 
I» 4or , 427- 

BoNiFACE , éviqne de 
Lau Panne y ayant quitté 
fon évêché,profraêl< 
Théologieà Paris. II, 
48. 

BoNiFACB Vill éoane 
une bulle pour afhreoh 
dre à la^ résidence lo 
chancelier , le chantre 1 
& le doyen de Notre» 
Dame. II , 128. Il avoic 
été chanoine de Paris. 
ibU. Son exaltation- an 

Ïtontifîcar. 13e. Ses bal« 
es touchant ItM Men- 
dianc. ïbfd,dc 1 5 1* 11 ca- 
Donife Louis IX. if 4« U 
donne le Sexte. AiJU 
Démêlé entre Boniâce 
VIIJ 3c Philippe le Bel. 
169— lotf. Concile con« 
voqué par lui à RomOt 
ft AçAiccI a^^'U piMfl 
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icheifqu'a cet- Louis, iùid, & Il , 39. 

lies écoles de Ce collège adonné le 

: dr de Oécrec nom à la rue des fion» 

te foient dé- Enfacs.ly^s^.llpaflbir 

'9. Sonatten- pour appartenir àla Na- 

acer dans le tion de France. IV, 142 • 

le Paris phi- L'Univerfité en empê- 

t maîtres en che l'aliénation eni 5 So^ 

î & en Droit VI , 363. 11 a été de- 

. L'Univerfîté puis réuni au chapitre 

%nal deTad- S, Honoré. 36^. 

ippelquePhi- Bons Enfans S. ViC-*- 

Ici avoit in- TOR ( collège des ) , 

futur concile. fubfiilant en 124.8. I , 

iâtrcté de Bo- 49a. Chapelle pour y 

fa trifte ea- célébrer Toffice divin, 

204—205. Sa Uiil, Il eft réuni à 1» 

•n fur les pri- Congrégation de la Mip- 

s Mendians , fion. 492. S. Louis (ait 

)ar Benoît XI un legs par fon tefta- 

sur , Se réinté- ment aux écoliers de co 

îcile de Vien- collège, ibid, Crll , 39» 

ment V. 231» yoye\enc9re ny, III-, . 

105.^ 

1^ , fuccefleuF Bons Vaiets , fcdc dé- 

1. 111, 99. criée. I , 445. 

e artifieieiffe. BORACIIS ( Antoine de) | 

Sa mort. 231. nonce ou commifla. re du 

Louis ) 5 re- pape Eugène I V vers 

néral de TU- rUnirerfîté, eft improir- 

n , 160. vé par elle, pour avoir 

, apoftrophe déclamé contre la Prag^ 

icatcur à fon maticjue. IV, 14S. 

I II , 94 BbRDE AUX (collège de). 

r. Voyei Be- f^oye^ BuCHANAN , 

nnet d*écar- Govea. 

met violet , BoREL , principal du col^ 

Charles VI II lége de Montaigu. VI , 

nethéîc. IV, «9. 

B o R G P A ( Alfonfe de )• 

\NS Sv Ho- f^oyei^ CaLLISIE IIU 

llcge des ) , BoRGlA ( Rodrigue de | , 

209. 1)489. neveu de Callifte III* 

"ait mention IV , 222. ycye\ Alt£'r 

kam^c àçS, -xahdrb VI, 
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BoRGlA ( FrançoU de) , 
cardinal. V , 7^* 

BoRRET(EtieiiDede) , 
évêque de Paris , révo> 

. qae une cenfure donnée 

. trop lés^érement par l'un 
de Tes prédécefleurs. il , 
289 » 290. , 

Bosc ( Triftan du ) en- 
voyé par Charles VI à 
Benoit XIII. 111, 179. 

^SC ( Antoine du ) , 
greffier du tribunal de 
Ta confervation , defti- 
tué par ordre de Louis 
XI. ly, 34Ï. 

BOSSUET défend avec lu- 
mière -& avec force les 
3uatre articles du clergé 
e France* III , 420. 

BOSSULUS r Matthieu) , 

ÎTofefTeur habile dans 
es Lettres , fafytâ de 
Calvinifine , accufé de- 
vant lUniverfité ponr 
ce fujet , & enfin ab- 
fous. VI, 271— 27 j- 

Bouc l Jean le) cft pour- 
vu d'un office de libraire 
îuré de rUniverfité. 
VII ,49. 

Boucher ( Jacques ) , 
maitre des comptes , 

Î greffier du tribunal de 
a confervation. V, z 5 1 , 

2J2. 

Boucher ( Jean ) , Re- 
âeur de TUniverfité en 
isto. Ses commence- 
mens. VI , jtfo , 361. 
Faits de fon reâorat. 
3di— 364. Il étoir hom- 
me avantageux , & fâ- 
chant fe faire valoir. 
^tfa. Cuié de $• BtT 



LE 

noie, il eft on dei ^nh 
cipauz promoteandeJa 
lig;tte des feire. 190 « 
415 9 422. Ilfe faic4é^ 
puter par TUniverfiié 
aux £uu de U Une. 
431. Il eft obligé de 

Quitter Paria 9 loiiqpe 
lenrilV y ftat cesBé, 
4+1. 

Boucher AT , avocat a 
1140. V , 329. 

Bêucheri de U momifM 
fainte Geneviève. Ar- 
rêt du parlement o{b- 
tenu contre eux par nj- 
niveriité. Il ,4$}' ^ 
âion des bouchers , fr- 
meufe par fet ezcêi le 
fes violences. IIX 9 3S<« 
361. IV9 ij. 

Soudan (Jean)9nonnié 
par 1,'Univerfité clerc des 
mcriagers. VI , ift» 

Boude VILLE ( Gnîllsar 
me de ) 9 (c portaac 
pour o;fficial de Paris, 
retranché du corps de 
lUniveriicé. II , 4l<< 
Réconciliation vraièm- 
blablemenc rehtive i 
ceite a Aire. 4SS* 

BouL ART c Léon ) , nom- 
mé procareur de IIJ- 
niverfité an parlement^ 

V,28f. 

BouLEN < Anne de ) , 
ob)et de la folle palTioD 
de Henri vm.V, 270. 

BouLEsE ( Jean), princi- 
pal du collège de Moii- 
taigu y veut en eiclorre 
les régens des richa. 
VI, 354. Il prétend q|Be 
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^ jrî^ne & le modèle de 
" rmfticat des Jéfuhes. 



3$7- 

BOUIIAI ( du ) , hiftoriea 
de l'Univeriité , n'eft pas 
fuffifamment fondé à 
avancer aue Charlema- 

. ^ea établi r Ecole Fa- 
mine à Paris. 1 , 4tf. 
€tt écrivdin , qui m*4 
fervi Je gtdde , efl fi 
fiuveut cité dans mon ou" 
vràge , «1»**/ ferait fdfih 
dieux de raJfemMer ki 
U lifle de tous les endrokf 
0» fe trouve fort nom. 

BOULLANGER (Jean) , 
doâeur en Théologie , 
expcfe dans rafTembléé 
de njniverfîté les or- 
dres dont il étoit chargé 



verHcé. 378 , & parûl'^ 
lement les Clémentines» 
II , 251. Cette Uni- 
verâté foutenoit la fu- 
pénorité du concile an- 
deifus du pape. III , 
419. Lcpabe Eugène IV 
entreprend de transfé- 
rer le concile de Bâle 
à Boulogne. IV , 5^ , 
$8. Entrevue de Léon 
X & de François I à 
Boulogne , d'où réfulta 
le Concordat. V , i o i . 
Boulogne fur Mer ( le 
comte de ) , peu fiivo- 
rahle d abord aux pri- 
vilèges des écoliers de 
l*Univer(îté de Paris , 
fe rend enfuite plus x«ri- 
table. II, 1^9. 



lar le pape Paul 1 1 & Bourbon ( Charles car- 
ie cardinal d'Albi. I V9 dinal de ) , archevêque 
de Lyon. I V , 406. 
Bourbon ( Charles duc 
de ) s'oppofe à l'ère- 
ôion d*une Univcrfité à 
Iflbirc, V » 131. 
Bourbon (Louis cardi- 
nal de) , évêque de Laon» 
élève du collège de 
Navarre , y vîent exhor- 
ter rUnivcrfité à faire 
des prières publiques à 
Dieu dans la malheti- 
reufe circonflance de la 
captivité du roi Fran- 
çois I. V,i87. f^oye^ 
encore 382. Il fiit prd- 
vifeur de Sorbonne. VI > 
27. Sa mort. | ihid, 
Bourbon ( Charles car- 
dinal de) , archevêque 
de Rouen , admmîftrâ- 
Uutdçi'èYêché deBcaurt 



3t9 , 320. 

BoulLANGER(Jean]e), 
^premier ptéHdent du 
'parlement , tient ren- 
fermés dans fbn hôtel 
plufieurs dts livnrs des 
Nominaux. IV, 364 9 
393* 

BOUIIANGER ( Michel 
le ) fils du précédent , 
rend les livres faifis par 
fon père, I V , 393. 

Boulogne ( Université 
de ) , femcnfe pour Tè- 
tude du Droit. 1 , 201 , 
243 , 246. Dégrès aca- 
démiques inftituès , dit- 
on , â Boulo^e pouf 
Tétude du Droit. 243« 
Les décrétai es de Gré- 
goire I.X adreflées par 
•Bfi bulle à cmc Uxû* 



vab 9 eu élu conferva- 
teur n)ofiolique. V 1 » 
142. Il eft chargé par 
le roi , avec d'autres pré- 
iats , de travailler à une 
réforme de l'Univerfîté. 
278. Son aflfeâion foi- 
ble pour rUniveriité vii- 
àrvit des Jéfuites. 299 9 
3.0 !• Avant quitté l'é- 
vêché ae Beauvais , il 
fe démet de la charge 
^e confervateur apcf- 



toli^ue. 303. Il eflâye 
inutilement d'engager 
fUniverfité à admettre 
les Jéfuites* 336- 339* 
Il tient chez lui* une 
aflèmbiée de princes & 
de feigneurs , à laquelle 
aflîfte le ^efteur. 3^7» 
Il fut provifeur de Sor- 
bonne. 437» Le titre de 
roi lui avofc été défété 
par la ligue. 43 »• P'oje^ 
encore VII , 3. 
Bourbon ( Charles 
cardinal de ) ^ neveu du 
précédent , s'intérefïè 

Îjour Us Jéfuîtes contre 
•Univerfité. VI, 45 5. 
yoye^ U note, fur Id p. 

^337. 

Bourbon (Nicolas), 
poète Latin , & profcC- 
feur dans l'Univerlité* 
VII , 47. 

BouRCf RET ( Laureiit ) , 
ancien Reâeur , ex- 
horte llJniverlîté à in- 
tenter aâion contre les 
Jéfuites* VI , 449» 

BOURDIN ( Gilles ) y 
procureur général , dur 
envers PUnivcriité. V, 



TABLE 

jo, î*. JS» 69*1^W 

encore iM-> X9i* 
Bourg ( Antoine da)» 
chancelier de Franccr» 
marque des difpoiitioot 
de bienveillance envoi 
rUnîvesfité. V , jw» 
31s* Sa recommandiF 
tibil auprès de la- Fa- 
culté de Théolo^e ca 
£iveur d'un Jacobin d^ 
meure fans effet, jsv. 
Bourgeois ( Olivier )• 



yoye\ L E G I E R. 
BbuRGEOTTE ( Médar4)« 
Reôeur en 159». VI » 

418,435- 
Bourges. L'Eglife Gal- 
licane eft aiilemblée ptt 
Charles VII dans cette 
ville en 143a. IV , 60% 
en H38. »8, 9S. Inf» 
Cruâions données par 
l'Univerfité à fcs déra- 
tée & repréfenrans dadi 
cette aflemblée. 99. ^ 
Pragmatique Sanâionf 
eft dreflée. 100. Nou- 
velle afTemblée de rfi- 
glife Gallicane à Bour- 
ges en 1440. 163. Antre 
en 1451* 197. Eredtioo 
d'une Univerfité à Bonr- 

fes en 14^4* i9i> a9t. 
Univv rfité de Paris s*f 
oppofe inutilement.!^!/. 
L étude du Droit civil 
florifloit à Bonrcesdaat 
le feiziéme fi^cTe. S9). 
y9^t\ encore 305* Vît 
155. ajo. 
Bo URG 06 N B ( col- 
lège de) fondé en 1331 
pour des fumets du ceoH 
lé de Bour^£;iie pu la 
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felne Jeanne, comceflè 
dt Bourgogne , veuve 
et Philippe It Long, II, 
*79, y^]He\ nfiùre VI, 

Bourgogne ( Phi- 
lippe duc de) onde de 
CharleflVI,écntàrU- 
mvtrûté. III , 6s. Il 
reprend raucorîté du 

" i^bavemement en Fran. 
rc 107. L'Univerfîté 
trouve de l'appui en 
lai par rapportai l'af^ 
£iire du fctiirme. 1 1 1 , 
XII. Il préfideavec les 
dnct de Berri & d'Or- 
léans au coneiledePa- 
jîs en I398, 156. Il 
Ibntient avec le cfuc de 
Berri le parti de la 
fonftraâion d'obédfen- 
ce. 199 9 10a. Il meurt 

' en 1404* *}S' Horreur 
qu'il témoigne contre 
ce» qui lui propofoient 
de fe défaire du duc 
d^rléans. 460. 

90URGOGNE (Jean 

' duc de^ , fils dît précé- 
dent , fe rendit par Ton 
ambition rinftrument du 
malheur de la mailon 
royale & de fa patiie. 
m, 13s. Il fait aflaf- 
£ncr le duc d'Orléans , 
Irére du roi. 999. Il 
avoue le meurtre , & 
en Ait faire Tapologle 
par Jean Petit. 300. Le 
loi lui donne des lettres 
d'abolition* 303. Trou- 
blies affirenx dans l'Etat 
it dans Paris , eau rés 
par Ici haines furieufea 
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entre le parti du duCT 
de Bourgogne & celui 
de la maifon d'Orléans. 
348-3'tf7. L'apologie de 
Jean Petit condamnée 
à Paris. 3^7 - 379» Le 
duc de Bourgogne fe 
donne des mouvemens 
infinis pour fiiife infijr- 
mer cette condamna^ 
tion, & il réuffit au 
moins à empêcher qu'- 
elle ne foît pleinement 
confirmée par le concile 
de Confiance. 4+5-455» 
La crainte du duc de* 
Bourgogne empêche 
Gcrfon de revenir à 
Paris après le concile.^ 
491* Le duc de Bour- 
cô^nt eft foupçonné^e: 
liaifons ~avec les An* 
gidis. I y , 4- 11 tra- 
vaille à s'emparer de 
nouveau du gouverne- 
ment. 5. Il traite avec 
les Anglois. 8. Il traite 
avec le dauphin. 1 1 . La 
ville de Paris lui eft 
livrée. Horribles cruau- 
tés, ibid. Suite de Tes 
manœuvres. 14-17. Ijl 
eft afiafTîiié fur le pone 
de Monte reau - faut- 
Yonne. 19* 
Bourgogne ( Phi- 
lippe le Bon duc de ) ». 
fils du précédent, s'u^ 
nit avec Jes Anglois 
contre le dauphin Char- 
les. IV, la 11 com- 
mençoit en 143* i Te 
repentir des engagement 
pris avec les ennemis de 
h France ,. & en 143 s. 
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H conclut la paix avec Bourfe 
Charles VIL 73. Il faic 
la guerre aux Angloii. 
80. L^nîvef Acé lui de- 
mande fa proceâioQpour 
l'obrervaiion de Cts pri- 
vilèges dans ks proyin- 
ces de Hollande , de 
Zélande , & de Flandre. 
S4-S Louis XI étant 
dauphin avoit trouvé 
un afyle dans les Etats 
du duc de Bourgogne. 

SOURGOGNE ( Charles 
duc de), fils du précé- 
dent , fut tué djvant 
' Kanci* Prédiâion pré- 
tendue de cette mort. 
IV j 191* Il donne afyle 
au roi d'Angleterre E- 
dou^rd IV. 338. Louis 
Xl lui déclare la guerre. 
139. Quatre cens éco- 
fiers , (ujets de ce prin- 
ce , fortent de Paris. 

Bourgogne! Marie 

de ) , fille de Charles 

duc de Bourgogne. IV» 

41a. 
BoURGOING ( Jacques ) 

veut établir une acadé- 
mie pour enfeigner les 

arts. L'Univcrfité s'y 

oppofe. VII , ji. 
BouRGUEiL (Etienne 

de ) , archevêque de 

Tours , fondateur du 

collège de Tours à Pa* 

ris. Il, 279* 
Bourguignons ( fac- 
tion des ).I1I. 107. IV, 

I , s • Guerre des Bour- 

i;uigQons.V» 145. 



forte d'c 
tion ufitée dans ro- 
niverfité , équivalente i 
la dépenfe d un étodiau 
par chaque fenuine , A 
évaluée communémeit 
dans les anciens teai à 
quatre , cinq • on fiz 
fols. II, 70. III, )9t« 
IV , 167 , 178. Taxct 
ou contributions împo- 
fées ou exigées fumK 
cette eftimation. iC?» 
Dcmî-boorfe* IV 1 js}* 

Bourfiets « îeiiiici ra- 
dians pauvres , tuxqncl» 
le collège dont ils An 
membres « Ibumit le 
logement & la Ibbfr 
Aance en tout » ou en 
partie. Origine dt cet 
établiflèment. 1 , 1^9» 
Les bourfîers ont cofl^ 
mnnément part au goa- 
vernement des anîiret 
de la maîfon dont ill 
font membres. U,i6t^ 
16 1. Défcnfes defoaf^ 
frîr que les bonrfien tt' 
' rendent perpétuels» VI» 
305. La pauvreté, c<hh 
dition eflènrielle poar 
être bourfier dans na 
collège» 310» r^cxjfar 
ce point. Ut iSi^êtX'O' 
ticle Pduvreté^ 

BousSARO ( Geoffioi )i 
doâeur en Théolcgîe 1 
& chancelier dé N» D» 
député par l'Univerfi- 
té au fécond concile et 
Pife. V , 7«. Il ea 
chargé par le concOt 
de porter à rUnivcrfiti 
de Paris le livre àt 
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I Vio Cajétan. 
cet qui lai eft 
par deax prélats 
non de la ^tré-- 
'il avoic mife à 
le fon commen- 
ir let Pfeaitmes 
^itente. i53[« 
f^AUD (le 
al de ) aflSége 
Xlil par l'ordre 
ries VI dans le 
l'AvipoQ. III , 
reçoit ordre de 
dtfapetfiMme: 
knolt pfe«d U 
ito« 

1ER ( Louis ) , 

e« Théologie , 

;é aucoriloquede 

mr le cardinal de 

IC« ▼ I , X05» 

nrtre 1)3» 

D nommé pro-^ 
royal en Mâché- 
es» VI, 41 a* 
C de ) fécrétaire 
fdéaiîe des belles 
de Paris, poP- 

d'on exemplaire 
latier imprimé à 
et en 1457» IV, 

f E M o N T ( Ro- 
5 ) gentiRr^mme 
md aide Benoit 
à fe- fauver de 

III, 101. 

L t. (Jean), prieur 
icpbins , oflFenfo 
sriSté par fa hau- 
V, aji. 
:arb ( Nicolas 
'«ye\ Ad m EN 



B R E's ( Jean de ) , cen-^ 
Curé par Tévêque dé 
Paris , âc encore par le 
légat Eudes de Châ- 
teauroux , l'an & Vàu-* 
tre afïîfté do chanceUer ' 
& des doâeufs de Parité 
I ,. 3«5. 

Bretagne ( Hugaet 
cardinal de ) , l'un dea 
électeurs de Clément 
VII , pcrfifte au lit der 
la mort a le recoanoî- 
tre pour pape légitimer 

Bretagne ( le duc 
de ) , • venu à Parifl 
pour réconcilier le duc 
Jean de Bourgogne avec 
le roi , reçoit d.-tix dé- 
putations fuccenîves do 
ceux qui dans l'Univcr- 
fité étoient de la faâîoit 
Bourguignons IV, 5-7« 

frR B'z E' ( IsK)uir d6 X 
évèqnc de Meaux , eft 
nommé par lllniverhcli^ 
confervateur apoftoliS^ 
que. VI, 3»3. ytye\ 
encore 313* Il appuyé 
rUniverlîté , que le car- 
dinal de Bourbon pref- 
foit d'admettre les Jé^ 
fuites. 337,339. f^cy'\ 
encore 341. sa mort* 

41 y. 

BriCHANTEAU ( Crif^ift 
de), Bétiéd!âin defaint 
Denys,doâeur en Théo- 
logie , accompagné à 
Rome le cardinal à» 
Lorraine. VI , 1 1. 

Briçonnet (Martin), 
frère aîné du cardinal 
de ce nom , Re^ett do 
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rUnîvetlîté.IV, 3 $5» 
BrIçONNST ( Ro- 
bert ) , frère du précé- 
dent ^ archevêque de 
Reims» V, ap» 
Bri^onnet ( Giiîl- 
^ laume ) fuccéde à Ton 
frérç dans Tarchevêché 
.. de Reims, V , 29. Il eft 
du nombre des cardi- 
naux qui convoquèrent 
le fécond concile de 
Pîfe. 76. Il avoit été 
^ marié avant que d'em- 
braffer l'état ecclè£ar- 
. tique, aoi. * 

Bkiçonnet ( Guil- 
laume ), fils du précé- 
dent, évèque de Meaux, 
confervateur apoftoli- 

Î[ue. V , I f4. Il favorife 
e Luthéranifme dans 
fon diocéfe. aca. Il 
chance de conduite , Ôc 
Ait la guerre aux Lu- 
thériens* ao5* Sa mort» 

•\*RI<;ONNET( Guil- 
laume ) , feirneur de 
Glatigni , e& nommé 
greffier de la confcrva- 
tion apcftoliqucV, a{ f • 

j R I E ( Simon de ) car- 
dinal , légat en France , 
pacificateur & réforma- 
teur de r'Univcrfité. II, 
f« Jugement & ftatut 
portés par ce cardinal , 
pour mettre fin à un 
Ichirme qui troubloit 

. i'Univerfité , & pour 
prévenir de femblables 
défordres* ij-ai, IV, 
15U Autre jugement 

. icndu pu bd ea â^ur 
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de runhrcrfité 
l'oflScial de Pai 
30- )3. Il tenu 
corc no nouien 
ne entre lesNat 
rUniverfité* $9^ 
donnance de ce 
nal paf rapport 
leâion du Reâe 
8w IV , 108* 
par rapport à 
ni ère de nodfi 
doyens de Droi 
Médecine U a 
tion des aifemb! 
nèrales* II , 84* 
vient pape foui 
de Martin IV. 10 
le de ce pape ck 
la. caifle comm 
l'Uni vcrfité^f&ii 
48]. Il donne ai 
trop favorable aa 
dians:& furies] 
du clergé de Fi 
de l'Univeriité » 
plique. II, 101-, 
prend connoiflào 
différend entre h 
celier & l'Unive 
Paris. 107 - Il 
mort. 1 1 u 
BngHes* Sucut CCI 
abus. II y^4tf« 
de I2 Nation de I 
qui défiend dfc 
mander lescharf 
1317, 1)8. Brigi 
piimées par an 
parlementt ^9U 
pour le reâorai 
Pour la charge c 
cureur de France. 
314* I^ Facul 
Art! poitÇ ua 



5 MATItffES. 4ït^ 

ue» V I , Charles IV au nom d^ 

rUnîverfité* II , 4S9f 
Yves ) , Brun EAU ( cloi & rue ) » 
me partie lieu coufacrè dès le 
é procu- quatorxiéme fiécle ai» 
ompagnie écoles de Décret , & éa 
des aides. > partie à celles des Arts» 
fujet. V , I, *7* » *73» Ce qu'é- 
coit le çlosBruneau danf . 
le* III, rorigine. 11,4$ x* Avant^ 
Tan 1370 les écoles de 
Lcomte de) Décret y fub^ftoient , 
iri IV dans & une jpartie de celles 
hi« écs ArtSi ibid* tP* AS%m 

le préfî- Maifons du Clos Bru-. 
fciple de neau achetées par le* 
;*-V , i45« cardinal de Dormans 
melius de), pour fonder Ton collège^ 
écret, en- - 4^4, X^achot appelle par 
»e Clément le prévôt Hugues An- 
4« Arche- briot le cUi BruntétUf 
1rs , il dé- III , 44. , 45. yojeij, tnr 
\ de Benoit cott 5a, 54* 
k48« Il eft Bruni ( Jourdain ) . 
nbafladeurs philofophe téméraire « 
Charles STl impie. VI, 384-J85. 
concurrens Bruno (S.) a été comp» 
auté* a5p, té par DubouUai fanf 
preuve fuffifante au 
''cjt\ Ml*> nombre des maîtres de 
mal de). Paris* 1 , 70. royr\ c«« 

Pafquier ) , cote 157. 
miers difci- Brunsvic ( Othon de ) , 
$nace« VI , mari de la reine Jeanne 
'af^uier tire de Naples. lÙ , • r . " 
umiéres fur B u c £ n , de concert avec 
es Jcfuites* Mélanchton , engage 
l'archevêque de Colov 
, procureur gne Herraan à intro- 
^oit oppofé duire la nouvelle ré- 
ion des Je- forme dans fon diocéfe»' 
\%.%p V, 40i>. - 

i ( Etienne), Buchanan cité* II > 
Théologie, 457. V , 371. Il n*fcft 
l'«mpereiu ^as cercûn que Bupât» 
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ma fe foie trouvé ré- 
eent dant un même coL 
lége avec Turnébe & 
Muret. Vj 13^ Il fut 
Procureur de la Nation 
d'Allemagne en issp* 
«)4> •)(• 11 s enfeîgtté 
à Bordeaux & en Poitn- 

^ gaU 541. 

Buci ( Simon Matifiu 
àe ) , évcque de Paru , 
officie à la fête de faint 
Guillaume patron de la 
Nation de France* 1 1 , 
xa^. 

B u D £' (Guillaume) loue 
Olivier de Lyon comme 
habile & élégant litté- 
rateur» IV, 4t^ On 
. rappone qu'il fiit l'un 
ides juges de Louis de 
Berquin y & qu'il le 
follicita fortement de 
lauver fa vie par une 
abjuration. V , aod. Il 
eft chargé par François I 
. d'attirer EraTme en 
France. 141 • il eftTun 
des promoteurs de Té- 
ubliâèment des pro- 
fefleura royaux* 14^ 
yoje:{ encore a8i» Il a 
en pour difciple Pierre 
Danès* a4^. François le 
Picart loué par Budé 
pour Ton ardeor à l'é- 
tude. VI , M* 

BMÎJfemnieres [ écoles ) 9 1^ 
nues furtivement par les 
Proteftans» V» 484. 

B V L L E s ( Jean db ), ar- 
chidiacre de Roues , 
. doit partaeei l'honneur 
de la fpn(i?tion d . col- 
iége des Cliokti.ll,i 67. 
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Buni.C Ridiai 
évèque de Du 
Angleterre ^ i 
tvour yà FAfl 
cultivée avee 
Paris. 111, lit 

BuiiOAM (itm 
«au II eft dé 
rUniverfité a^ 
lippe de Va|oi 
demander l'ei 
delanbeUe.] 
taila iiir ceqw 
cerne* i^èd, I 
Baridan. )f7« 
IcandaUmx & 1 
. ^oe , dans leqa 
iaq)iiqa^ 158* 
tendn exii* )f j 
emeort 37», | 

BURLAT ( Ho0K 

âeardel*Unive 
rotts'ècrelaifi 
par les chimrgi 
3i9-3S3*Tieno 
après il ne fit pe 
perfonnage 4 
affiiires £Rich 
BuRRi on Bg 
• (Pierre), poé 
eftimé en (mi n 

BusLii9£N I 
doâe Flamand 
en 1517 nn col 
crois Laneucs 
vain. V, a40. 

BuTzrJeande) 
de Meaux, dB 
par llJniveffittf 
iervateur apol 
& foatienc i o 
procès f qu'il g 
«98-301* Sa m 



DES' MATIERES, -m^ 

CAJBTAN ( le cardinal ) , 

C léçac du pape en France,, 
«ipperte on i>ref à Tl^- 

:h.e ( Simon ) > mvcriicé , pour Tencou** 

ir4ebête$ ,chef rager dans fa réâftance 

2ion cruelle Se aux droits de Henri IV* 

,aui prit^4elui VI» 418» 4i9« 

de CabocWtens, Calendrier ( réforme du | 

—3^. PaixC4^ reçue en France* VI • 

r. .XV, 7. 36«. 

Jniverfité de) ÇaJLLISTE I II ^ élu pape 

ar les An^lois , en 145 5 1 ait part de fon 

les oppoutions exaltation à rUniver- 

de Paris. IV , fiié de Paris, 1 V, 221.» 

Créée de nou- 222* 11 réhabilite la mé« 

r Charles VII. moire de la PuceUe 

«rivUéges moins d'Orléans. 222. Bulle 

que ceux des an- attribuée à ce pape à^ 

Iniverfités. i^û/. l'affaire des Jacobint 

jie de la jalou/îe contre l'Univerfité , & 

e Paris. 1 3 5 >,£1t démentie par lui- même^ 

nande & obtieoc ^30 , 234 1 235. Dé^ 

ion pour main- cime impofée par lui 

privilèges. V > Air le clergé de France* 

II» 47 «4t. L'Univerfité en appelle 

Jac^es ) , do- au futur concile , &. ear 

Théologie , im- fuite néantmoins «lie (b 

lans l*a&ire de rend. 240» 241. Il memt 

: de Tan^uerel , en 145s. 253. 

le il avoit pré- CAZ.MUS (Jean) fe pour- 

[ , 121 ^ i22« voit au parlement con- 

, Jéfuite , brave tre une brigue pour le 

ur. V I > 19 1' reâorat , de eA élu lui- 

\ Thomas de même Keôeur. V » 41 1 1 

Dominicain , au- 412. 

n livrç contre le Calon , archidiacre de 

concile dePife, Poitiers^, l'un des dé- 

juiffance ponti- ncnciateurs de Gilbert 

l exaltée au delà de la Portée fon évèr 

îmefure V,?^ » ^«c I> i56. 

ouvrage eft en- Calvi ( collège de ) , 

rUniverfité par fondé par Robert de 

île Se par le roi , Sorbonnc , abattu pour 

té par Alnuin. faire place à la nouvelle 
£glUyb de la 3otbonne* 
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I ,yoo. Vcyt^ encoreV 9 
128 , 2ÎZ. VII , 9. 

JCALVIN , logé au collège 
-de Fortet: , lié avec le 
Ktàeut Nicolas Cop.V, 
266 , 27 3 «Il lui com- 
|)ofe un fennon. 275. 
^Sachant qu'on le devoit 
arrêter , il s'enfuit , & 
fe fauve en Saintonge. 
Z76. Il répand rhéréne » 
.& raçcrédîte pjir fes ta- 
lens. ,385. 

^ÂMBERONE C Jean de ) , 
prieur du Val des Eco- 
liers , doâeur en Théo- 

_logie. II, 387. 

ICambrai, ville. Standonc 

Lfoode un collège dans 
goût de c^i de 'Mon« 
^laigu. V , 15. Différend 
entre le chapitre & Té- 
vèque de cette ville , 
jugé par la Faculté de 
Théologie de Paris. 36. 
JCambrai l collège de ) , 
autrement dît collège 
desTrois Evêques, fondé 
en 1348. II 1407. Chan- 
gemens arrivés dans l'é- 
tat de ce collège. 408. 
La falle en cft afTignèe 
par Henri II aux pro- 
fédéun royaux pour y 
faire leurs leçons. Y % 

243. VI. 37. 
.Cambrai (cardinal de )• 

yoye\ Al LU. 
Cambrai ( Ambroife de) , 

doyen de la Faculté de 

Droit , doyen de l'E- 

§life de Meauz , curé 
e S. Euftacbc à Paris , 
fi enfuite de S. André 
' 4cs Arcs > maître des re* 
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quêtes. ÎV t 
Son caraâére 
tures. ibuL '. 
la dignité d 
lier de Noti 
malgré Topp 
la Faculté de; 
contre laque 
tient procès. 
Sa querelle t 
que de Met 
432. 

Campege ( Li 
cardinal. V 9 

Ca:^us ( Jean 
tenant civil ' 

Camps ( Nicoh 
uire du Châ 
nommé par 1' 
à l'office d'éci 
80. 

Camus (Denys 
de la Faculté 
logie, V I , a 
confent point 
contre Henri . 
^11* yoye\ em 
II. 

Canaye plaide 
cardinal de ( 
VI. 20. 

CANDELdeand 
cdier dcNoti 
élève des pi 
exorbitantes a 
niverfîté , qui 
fa liberté par la 
on du pape I . : 

Canon ( Droit », C 
par rapport a 1 
ce Droit foui 
magne. I, 29. 1 
regardée comn 
pendance de l 
chéologique , i 
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(irotc point avoir eu Tes dinaux de France» 317- 



'Ccolei propres avant le 
décret de ôratien. 241 • 
Etudians en Droit ca- 
non admit aux bourfes 
dei collé£;es de Baveux , 
de Laon , du Pleffis , 
& de Iklaitre Gervais. 
n» 225 9 139) 27^, 48 !• 
Cette étude fut fort cul- 
tivée i Paris durant le 
fi^ar des papes à Avi- 
gnon. II I » 196. Grand 
felîef de la qualité de 
doâeur en Décret, ihid. 
Cécoic le chemin de la 
ftrcnne. ipotYo/ex Dé- 

Kantimpre* \ Thomas 
de } » auteur Domini- 
cùn , trop favorable à 
fbn Ordre. I » 403 j 4X4* 
XUpeL ( Guillaume ) , Re- 
fieur, interjette appel du 
Btpe au pape mieux con- 
cilié & au futur con. 
cîle. IV,4S$* 
tâfiimUirei de Charlema- 

gne. I • 2f. 
9i»ems ( les ) feuls avec 
..lei Jéfiiites refufeQt de 
'to foumecrre à Henri 
lV,}urqu*àce qu'il eût 
ébtena rabfolution du 
|»e.VI ,44«' 
fimbMJMÎr ( les ) des deux 
obédiences réunis con- 
voquent un concile gé- 
néral iPire. III, z82. 
Antre concile convoqué 
i Pife par quelques car- 
dinaux. V, ;6. runi- 
wfité maintient foa 
frivilége contre un in- 
iolt obtenu par les car- 

ii TofM FIL 
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Céirime ( le ) écoit deftiné 

• aux exercices appelléff 
Déterminances. 1 , 398 « 

Cariath Sepher , nom 
qui fîgnifie ville des Let- 
tres 4 appliqué à TUni- 
verfité de Paris. 1, 17s , 
341. 

Carloman , roi de Fran- 
ce, fils de Louis le Bé< 
gue. I , «3. 

Carlos ( Don ) , fils in* 
fortuné de Philippe II 
roi d'Efpagne. Service 
célébré pour lui à No* 
tre-Dame. VI, 234. Il 
avoit eu pour précep- 
teur Matthieu Boflulus» 
271. 

Carmes ( les ) entrent dana 
rUniverfité par la porte 

2[ue Iti Dominicains & 
es Francifcains leur a<« 
voient ouverte, 1 , 46^* 
Collège des Cannes à 
Paris , dabord dans l'en- 
droit où font aujour- 
dhui les Ce eflins. 500. 
Ils Te tranfportent prêt 
la place Maubert , pour 
être plus à portée dea 
écoles de runiverfîté* 
11, 3^3* L'Univerfîté 
prend fait Se caufe pour 
eux dans une affaire 
grave qui les intércfToit* 
364. Leur prieur eut da- 
bord infpeâion fur le 
collège de Dormant* 
Beau vais. 4(^7. Croix dei 
Carmes. VI» 35^ 
Caroli ( Pierre ) , pré- 
dicateur des nouvellcA 

K 
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héréiîcfiV, 202. 

Carolin t titre d'unpoeitae 
. co'mpofê par Gilles de 
Paris y poar l'inflruôion 
de tôuis fils de Phi- 
lippe -Augafte. I, 238. 

Caros ( Pierre ) élu Rê- 
veur. Difficultés fur cet- 
ce éleâion. 11 fe démet. 
Il eft remis en place. 

- IV, 210—215. 

CARVA7AL (Bernardin 
de ) , l'un àes cardinaux 
Yonvocateurs du fécond 
'concile de Pifc. V , 76. 

pu privilégié. Commen- 
cement de la diftinâion 
entre le délit commun 
die le cas privilégié. I » 
note fur l'a p, 280. 

Cds de confcîence , réfôlu 
par Gerfon & par plu<- 
fieurs autres doâeurs en 
Théologie. 1 , 3^4* 

Castillan ouduCha- 
TEL ( Pierre ) , pré- 
Ut d'un mérite fupé- 
rieur , Ait Toraifon fu- 
nèbre de François I , & 
eft attaqué avec peu de 
fondement par la Fa- 
culté de Théologie. V , 
41 S , 41 5. 11 devient 
grand aumônier. ihiJ. Sa 
▼ie par Pierre Galland. 
V I , note fur U f, $6. 

^/ttalëgues des noms des 
écoliers de la Faculté 
des Arts. Statut qui les 
établit. Exaftitude i ob- 
ferver cette difcipline. 

• Il, 86-88. VI, 289. 

€étél^ues des livres cen- 
furés par la Faculté de 
7'héologie. V3 1 1 /> 459« 



VI, I4J. 

Cdtéchijme dreflS pir If 
Facnlcé dé Théologie , I 
Vutàf^t det coUég» de 
llJniverfité > confbmé- 
menc à une ordonnsfee 
de Henri 1 1 1. V I , 
391 , 397- 

Catégsriet < le Cne def 
dix ) «ttribàé à S. Ao- 
guftîtt étoît enfeigné pv 
-Rémi d'Abzerre. 1, U. 

CAThexiiIb ( fjince)»- 
connue jpatrone de tmi 
ceux qui 'font profeifioa 
dâ Lettres. II , 72. E< 
glife de fîûnte Cidie- 
rine du Vil det Ea^ 
lîérs.ï » 329. 

Catherine de Prince • 
fille' de ChirletVl ^ 
^oufe de Henri V roi 
d'Angleterre. I V > 3 % 
22 , 31* Elle écrit à 
l'Umvërlîté , qni loi der 
mande fi proteâion. n 

Catherine d*Arra< 
GON , époufb de Henri 
VIII roi d'Anglecenc 
V , 259. 

Catherine de Medi- 
cis , reine de France i 
faifant Ton entrée dui 
Paris, eft hinngnée |i« 
leReâenr.V, 443>Tr«a^, 
de fa conduite danin 
ifiires de Religion. VI| 

tS , 102 , 103 y IIÛ 

yoye\ eneon 282 « 40l* 
CATHOIIQUE(Rel»* 

gion ). Préciutions pri> 
les dans les ftitntt de II 
dernière réforme potf 
en maintenir k n^ 
xeté dus lu collé|c% 
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vri , «2. 

Caton ( diftiffues de ;. 

Cauchom (Pierre), 
mahre des requêtes* II I, 
57* Il «voit été député 
ée njniverfité dans une 
célélnre ambiflâde du 
roi Charles VI aux deux 
concarrens pour la pa- 

Eocé. 260. Vidame de 
anu » il défend la 
canHe du duc Jean de 
Bourgogne au concile 
de Confiance. Reproche 
^e lui fait Gerfon à 
ce fajct 4^0. L*Uni. 
YCrfîté eft obligée de 
l'aider de Ton cr^il c au- 
près des Anglois. IV , 
ïj. Evêque de Beauvais 
ft confer\'ateur apofto- 
fique 9 il condamne la 
Pncelle d'Orléans. 47i 
4t. 11 fouhaite Tévêché 
de Bayeux , & l'ayant 
nanqné il obtient celui 
de Lificux. 71. Sur fa 
lecommandaiion , l'C- 
^crfitélui nomme Té- 
fêqoe de Meaux pour 
IbccciVêiir dans fa charge 
ideconfervatcur apofto- 
lique. 72. 
X'A UDrFlIER( Nico- 
las le), abbé de faint 
Vit , fondateur «lu col- 
lège d'Arras. 1 1 , 

tâferr des profcflî urs , in- 
terdits par dél.bcratirn 
derilDivcrfitécn lyys , 
fr par les anciennes 
lois , âc ni'an'mc ins tou- 
Jourj & univcrfeilcment 
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ufîtés. VI » 34d. 

C A Y 1 T ( Pierre- Viaor ) 
abjure le Calvinifme i 
l'âge de roixantc-&.dix 
ans. VII , 12. La Fa- 
culté de Théologie fait 
difficulté de Tadmectre 
au 'baccalauréat , & ne 
s'y détermine aue d'a- 
près un bref du pape* 
14. Il devient proftp* 
feur royal enHébreu.x $• 
Il e(l auteur de la chro» 
ttologîe fe\)tennahe, &.de 
la ' hronol^k fMvennaîrem 
ihid. Il mourut enitfio 
au collège de Navarre» 
i^/W. Contes ridicules dea 
Proccdans à fon fujet* 
ibid» Il voulut en 159 1 
devenir Reâeur, & par- 
vint à fe faire élire par 
les Intrans. Mais lea 
Nations infirmèrent fon 
éleâion , attendu qu'il 
étoit doôeur en Décret* 
46. 

C E L E s T I N II , en fon 
premier nom Gui de 
Caftello , avoit été dîf- 
ciple d*Abailard , & il 
cortftrva de rattache- 
ment & de la reconnoiP- 
farce pour lui. I, 173, 
186. 

ChLFSTiN IlI.Décré- 
tale de ce pape , qui 
Aatue ^ue les caufts 
prcuniaires des écoliers 
de 1 aris doivent être 
j(jgi-is fuivant le Droit 
canon. I , 262 , zSi* 
Lxprc^ton énergique de 
cette d^créralc touchant 

Kij 
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rimmatiité des clercs en 
ce ^ui regarde la iuriC- 
. diâion. z54* 
Célibat, Les médecins font 
aJBFranchis par le ftatut 
d'Lftoute ville de la loi 
du célibat. IV, i9i. 
Tentative des doreurs 
eii Décret pour fe dif- 
penfer de cette obliga- 
tion. V , a 84* La loi 
s'obfervoit exaâement 
dans cette Faculté en 
)553* 474* Lesmaitrei- 
ès-Arts aftreinu à la 
loi du célibat : ce ^ui 
fourniUbit aux médecins 
une ob)eâion contre les 
chirurgiens. VI, 330. 
X>écret de la Faculté des 
,Arts pour exclure^ les 
gens mariés du ^roit de 
fuffirage dans leurs Na- 
tions. 400. Décret de 
llJniyeriîté au fujet du 
célibat des profeflèurt 
çn Droit* 416. La ré- 
forme de 159S les a 
aflfranchis^de cette loi. 
VÏI, «4. 
Cemfenrs établis dans les 
Nations par la réiforme 
d'Eftoutcville. IV, 187. 
Cette magiftrature a 
)>eaucoup perdu de Ton 
iautorité première. 189* 
.Cenfcurs élus pourvifi- 
ter les collèges & pé- 
dagogies. 384* On leur 
amgne des g^ges. ikid» 
On les charge de tenir 
la main à Pexécution 
d'un ftatut de ré'fbrme* 
.437* de vifîter le col- 
lège de Co^uereCf V, 



LE 

235. Le Reâenr ?î(ttf 

le collège de Calvîam 

les procurenra & les cen- 

fenrs. 25a. 11 délibéiç 

avec les uns ft avec ki 

autres for un ihns iié* 

former. 350. y^9t\ «"- 

cwe 370. La vifite flei 

collèges avec le Reâèsr 

& les Procnreurs coa- 

viept tout .à - ftit aax 

cpnireiirs , & néannnoiBi 

ils s'en (ont luflH p^ 

thmt.it i.f^oyt\emm 

VI,I3»99. RéglemcK 

porté par les cenfevcs* 

117. Ccnfear com^ 

pour fianer nue atieP 

tation de tenu d'étadci 

au refiis da prioc^aL 

158. Autorité des co. 

fenrs. 292. confiaaéa 

par l'arr&t de 1 577* i"* 

y^e\ ipcêTê 379 f 403» 

Ib font encoie aatori- 

fés par la dernière rè< 

forme à TÎfiter les çoL 

léges avec le Heâeob 

VII, 74. 

Cenfemt établis par k 

parlement ^nr proca- 

rer l'éxécunon da dcr* 

nier ffamit et réfonab 

VII.70.FtK^ Umiu 

Cepfiires proqoncéet parlas 

maîtres en Théologie 

de Paris on avec kar 

confeil : contre AaMi 

de Béne A les fedacco» 

I,3ia- Contre la pir 

ralité desbénéfices.iBO| 

3ti« Contre le TalodU 

382. Contre diveifcs (ff* 

renrs théologîones.3lf» 

Come Anuad de Vfli 
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. Ufieove. 11, 234 Pour 
. venger l'honneur de 
'Si Thomas d'Aquin. 
-xss-290. Contre Jean 
. de Mercœur. 36t. Con- 
tre âti proportions er- 
ronées touchant la per- 
fonne de J. C. 383* 
Contre des erreurs a- 
Tancées par un Augu- 
ftin. ^93. Contre difi'é- 
rentes erreurs. 423 , 
424* Contre Denys 
Sonllecbat. 440. Contre 
Jean de Montfon. III, 

• yt'to» Contre plufienVs 
proportions concernant 
la magie. i90-i92.Con- 

. tre Jean Petit. 367. &* 
fwtv. Contre Jean Sarra- 
£n. IV , 43-4^* Contre 

• Mrtatnes proportions 
ârxonécs. 307 , 410. 
CbBcteJean Laliier*424. 
Contre Luther. V , 1 3 7 - 
S40. Contre Erafine. 
207. t^ fuiv. 

Certain (Robert), 

' principal du collège de 

fàince Barbe; VI, 235* 

Cf RYOI ( Simon de) , 

' Bembredelllniverfité, 

obtient conjointement 

srec elle une répara- 

" don d'injures fouâfertes. 

H» 4S4* 
•Cxs AIRE (S.)» écrit 
^ d'une manière qui fe 
leflênt de la politefle des 
bannes études I , 15. 
CBS ARINI (Julien) , 
. cardinal , nommé par les 
. papes Martin V , & Eu- 
gène IV , pour préfider 
' .«a concile de Bâle« IV, 
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54. 11 vient à fiâle , & 
tient la première fef- 
Hon du concile. 55 » 
57. Il avoit fait la 
euerre avec un mauvaîa 
luccès contre les Bolié- 
mienst 54, ^5* H quitte 
le concile de Bâle , & 
fe tranfporte à Ferrare. 
97- 
Cejfation de levons & de 
fermons , mterdite » 
comme il femble, par 
le flatut de Robert de 
Courçon en 1215. I , 
302 : pratiquée néant- 
moins en 1229. 340 : 
autorifée par la bulle de 
Grégoire IX en i2n* 
3J2 : pratiquée de nou- 
veau. 399* Règlement 
de la bulle Quâfi. li^num, 
touchant Its celTations. 
416. Reprèfenrations de 
runiverfité concfe ce rè- 
glement 419. Ceflàtion 
de levons en 1 2^7, pen- 
dant trois mois. Il « 32. 
L'Univerfîtè regardoit 
les ceiïations comme fa 
principale défenfe. 95* 
Nouvelle ceiTation pour 
obtenir à un médecin la 
réparation d'une injure 
qu'il avoit reçue. 9S* 
Autres exemples de 
ceflations. III, 122» 
193. Dans Ta^ire de 
Savoir. 224. Dans celle 
de Tignonville l'Avent 
Se le Carême fe payè- 
rent fans qu'il y eût nî 
leçons ni fermons dana 
Paris , non pas même 
aux jours de Noël Ô( 

Kiij 
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de Pâques. 297 , 29 B. 
Menace de c.flàcion , 
improuvée par le par- 
lemenr. 483. L'ufage 
trop fréquent des ceflfa- 
tions en 14^3 & dans 
les dwux années fui van- 
tes, a fait perdre à TU- 
. niverfité le droit de 
n*êtrc jugée que par le 
roi en perfonne. I V, 
122-132. Ceifation or- 
donnée en 1453 > qui 
amena une langue fuite 
d*afaircs & de conte f- 
tations. 197-219. Doc- 
teur puni pour avoir ofé 
prêcher pendant la cef- 
lation. 202. Prédicateur 
demandé par l'évêque 
de Paris à l'Univerfîté 
pour une proceffion, âc 
refiifé. 205. CefTation 
.pour un différend avec 
la cour des aides. 261. 
Bulle de Pic 11 contre 
les celtàtions. 284. Cef- 
fation ordonnée en 1 48 8, 
& entretenue malgré 
les défenfes du parle- 
ment. 444-446. Une 
ceflation ordonnée par 
l'Uni veriîtc lui attire 
l'indignation du roi 
louis XII. EUe eft le 
vée , & depuis elle n'a 
plus été mife en prati- 
que. V, 6-15. 
Cejjion des deux concur- 
rens qui fe difputoieot 
la papauté ^ voie pro- 
pofée pour finir le fchif- 
me. III , 7;. Mémoire 
de l'Univerfîté , où ce 
parti , il Ton peut 7 



réuffir , eft pté£été ft 
tout autre. 114. f^oye\ 
encore 138 ,199, •I4i* 
Lettre de rUnfverfité à 
Benoit XUl, où la ma- 
tière de la ceffion eft 
traitée à fond. 14^-14;. 
Démarches relatives à 
cet objet. 145-149. Le 
concile de Ccaftance 
fui vit ce même plaapar 
rapport à Jean XX 111 & 
à fes deux concarrens. 
398-404^ 406-4x0. 
Chabot (raaural).Sa 
difgrace : Ton rénblUTe- 
ment : fa mort : fts «b- 
réquet> auxquelles af- 
ixAe l'Univerfité. V • 
383, 3«4. 
Chabot , deâeur en 
Théologie ^ garde fidé* 
lité à Ton roi , malgré la 
c2U>ale des ligueurs» VI» 
410, 
Chaulou ( Domîmi|nfi > 

Reâeur. 111 , 941 • 
Chaise- Di£U (abbaye de 
la). 11, 3 $0. Clément VI 
en avoit été moine. ibUli 
Grégoire XI , en la gra- 
tifiant de fes libéralités» 
ordonne que fix de» 
moines de cette abbaya 
viennent étudier à Pa-« 
ris. 483. 
Ch A L A N T ( Antoine), 
cardinal, eft envoyé par 
Benoit XUI à Paris pour 
combattre la fouftrac^ 
tion d'obédience , âc 
n'ayant point réuffi dans 
fa commiffion , il fe 
retire promptement.III» 
2i% y 240* y^O^ci^ tn- 
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de Lune. m. Il four^ 



4êre iB9. 

C H A LD A s Q U B ( lan- 
gue )• Ordonnance 'du 
concile 4e Viefane pour 
en établir des profef- 
feuTf à Pidf. II, 22*5, 
Xijm PtSft\ enctrg l V , 
45. 

CHAt£llKS(Jetndes) 
doâeur en Théologie , 
eft obligé de rétr^âer 
det proportions rufpe- 
âet (Terreur , qu'il avoit 
«vancéet. H ,414^ H 

. devient chancelier de 
Notre •'Dame, ibid. Il 

Çréfide la - Faculté de 
héologie. III , 33. 

Chahbbiia v,yçyt\ 
Nbmours. 

Chavqetin IJean) 
f'étantâut confirmer par 
le ^pe dans l'ofiSce de 
pe$er de laconferva- 
don » f^dppote à la no- 
ainatton régnilérement 
liûce par le ccmTeYva- 
lear , êc pourfùit avec 
itirolence iâprÀention. 
IV, 2^0. 

XH A HP A G NE. f^eyeii 
N AVARUB. 

Champbaux (place 
des ) , anjourdhui les 

Champbaux (Guil- 
laume de). f^oye\ GUIL- 
LAUME. 

Champs^ Gilles des), 
doâeur en Théologie , 
eft Tun àc9 députés de 
l*UDiverfité à la cour 
d'Avignon dans l'afiairc 
deMomfon. III , 81. Il 
léûfte au c^rcfinsU Pierre 



Bit avec Pierre d'Ailli 
les^ matériaux du mé- 
moire de rUniverfîté 
pour ('union de TEglife. ^ 
112. Il afiîfte comme 
député de l'Univerfité 
au concile de Paris en 
1395* 140. Il harangure 
le pape Benoit Xlil en 
conmbire. t^é ^•7f\ 
encore 149. Ueftchoiu 
pour plaider dand le 
concile de Paris en 1 3 9 S 
la caufe de la fouftia- 
âion cPobédience. i58. 
P'oye^ encore 18 x. Evo- 
que de Coutance ', il 
• affifie au concile de 
Pire. 30^. 

Champs ( Eglife de 
N.D.des),vintéeparle 
Reâeur afTift'é des Pro- 
cureurs & de pluheurs 
autres maîtres de l'U- 
niveriîté. IV, 253. V, 
193. 

C H a N A c ( Foulques 
de ) , évêque de Pans en 
X348. Ils 357* 11 con* 
damne les erreurs de 
Jean de Mercœur. 3 6%, 

Chanac ( Guillaume 
de ) , évêque de Paris , 
fondateur du collège de 
fonnom. Il, 407." 

Chanac ( collégede ), 
ou de Pompadour, ou de 
S. Michel» Il , y)j* 
P^<iye\ encore IV , 41. 

Chanceliers de l'Eglfl^ de 
Paris,&de celle de fainte 
Geneviève. Obligation 
de pYendre d'eux là li- 
cence pour enfcigndrfuf 

Kiuj 
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leur territoire. I • zs6 , 
257- I^,ant la difperfîon 
de ruiiiver(îc^ en i zzp» 
Icf maîtres retirés à Or- 
léans & à Angers con- 
fèrent les dégrés par 
eux-mêmes Tans le mi- 
iiift'.'rc des chanceliers » 
& ces d>grés font dé- 
clarés bons & valables 
par le pape. 34a, ; 47, 
Les licences accordées 
par les chanceliers du- 
rant un fchifme entre 
les Nations , font re- 
connues &d.'c'aré:s va- 
lables. 11,60, <si. Bulle 
de Bonirace VIII adref- 
fée aux deux chance- 
liers. 179. La réforme 
des cardinaux du faint 
Marc & d^ Monraie:u 
leur eft adreflée , de ils 
▼ font nommés avant 
le Reâxîur. 445. Ils font 
nommés par la Faculté 
des Arts pour procéder 
avec le Reâcur & les 
Procureurs à un règle- 
ment le réforme. 1 V , 
159. Par le ftatut d'Ef- 
toute ville il leur eft 
défendu de rien recevoir 
des examinateurs qu'ils 
choififlent. 192. Leurs 
droits dans la concef- 
iion de la licence. 19 s . 
196. yqye\ iticwe j62« 
Méfîntciligence entre 
les deux chanceliers. 
Décret de la Faculté 
des Arts. VI, 14. Ils 
interviennent dans U 
caufe de l'Uni verfîté 
«oncte kl Jéfoicei* x84. 



L E 

Altemttîve entre le 
deux chanceliers ptr 
rapport à l'eximen dei 
bachelien et Aiu. 219 , 
240. 
Chancelier de l'Eelîfe de 
Paris. Alexandre 111 
permet à Pierre le M»- j 
geur d'exiger un droit \ 
modique de ceux qui re- J 
çoivent de lui la licence. - 
I, 25$. Les chaneelien 
Jean de Candel & PU- 
lippe de Grève cmre- 
prenoent d'aflervîr FU- 
nivcrfité , qai maintient 
fa liberté par la pro- 
teâion det pxpea In- 
nocent III, Honorim 
III, & GrégoirelX. 
»*î-i93 » loi » 301. 
Serment prefcric aa 
chancelier pat la bulle 
de Grégorre 1 X ett 
1231 , ft règlement fur 
tout ce qui regarde fet 
fondions par rappon à 
runiverfîtè. Défeofei à 
lui de rien exiger poot 
la licence qu'il accorde* 
348-350. Il «Toit une 
juftice &uneprîfoD. Sa 

Îirifon eft interdite par 
e pape. 354; Dèfeofe 
de donner la licence fui* 
vaut une autre (orme 
que celle qui eftpref- 
crite par la bulle de 



1231. 363« Le chance- 
lier parole dans lei an- 
ciens tems avoir été le 
pp-fident dj toute lé- 
cole de Théologie à» 
Paris. 383 «4^9* 475» 
498. II. lis» X«i • 
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I7tf iSs* li ^toic fu- fe préfcnccr au chance- 

périenr du collègue des 

Boflt EnÀns de u rue 

S. Viâor. 1 , 49 j. Il 

doit concourir à l'éle- 

fiûm du provilénr de 

Soffboime. 496« llétoic 

thécaire du chapitre. II» 
^« Nouveau aébat en- 
cre le chancelier & 
lUniverfité. Chancelier 
«^««"«^ par rUni verfîté. 
Le procèa eft porté à 
Rome* Projet de juge- 
ment» oui donnoit gain 
de cau(e fur pluficurs 
artidea au chancelier. 
107-1 XI. Suite du dif- 
C&end. i27.LeReâeur 
montant en chaire dâJU 
fEglife de S. Jacquei 
de la Boucherie , ap- 
pelle des abus commis 
pw les chanceliers au 
S. Siège. ihU. La Fa- 
culté dea Arts défend 
à fet bacheliers de ft 
«réfencer an chancelier 
de Notre-Dame. 128. 
Fin de la querelle. ibiJ, 
Le chancelier aflreint à 
une exaâe réfidcnce par 
BBC bulle de Boniface 
Vin. ibid. Il eft nom- 
mé l'un des fupérîeurs 
' do collège de Navarre. 
114. Il eft commis par 
le pape pour abfoudre 
léa écoliers des ccnfu- 
fca par eux encourues. 
241. Il eft fupérieurda 
collège de Bourgogne. 
sto. Nicolas d'Outri- 
cour a ordre du pape de 



lier âc a TUniverlité 
pour fa récraâation. 
370. Serment prêté par 
le chancelier. 379. .La 
nomination aux placea 
du collège de Boi/ïï lui 
eft attribuée. 41 4« Or- 
dre de joindre un cer- 
tificat du chancelier à 
celui du Reâeur. Cet 
ordre eft révoqué. 419* 
43 r« Jean des Chaleurs 
chancelier préfîde la Fa- 
culté de Théologie , & 
en réfère l'avis. III» 
33* Origine d'un gramd 

Îtrocès entre le chance- 
ier & l'Uni ver fîté. 45* 
Subftitut nommé an 
chancelier par Tèvê^tia 
& le chapitre. ibiJ, Pro- 
cès, qui rouloit fur les 
exaâions du chancelier» 
âc fur le droit qu'il 
s'attribuoit dans la di- 
ftribution des lieux de 
licence, 67-73. Jeart de 
Guignecourt , iîmple 
Bachelier tliéologien » 
devient chancelier. 73* 
L'Uni verfîré nie au chan- 
celier qu'il C6\t membre 
de fon corps. 74.. Quand 
TEgli'e de Paris vaque » 
la chancellerie vaque 
pareillement , de le roi 
jouit par rapport à cette 
pface du droit de réga- 
le. Au moins c*eft ce 
Îu'afsûre le chancelier 
ean Blanckaert. tbid.Un 
Cordclier ayant quatîKé 
le chancelier de chef de 
rUniverfîté dansunféip 

Kv 
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mon , eft obligé par 
l'Univerfité de fe ré- 
craâer. 75. -Aâes de Is 
Faculté de Théolojne , 
à la tête defquels U eft 
marqué qu'ils ont été 
Bâu fans l'autorité ni 
la préfence du chance- 
lier. 96. Cenfure, dani 
laquelle Gerfon chan- 
celier paroit avoir pré- 
iidé ta Faculté de 
Théologie. 192.. f^oyei^ 
emcore 305. Le Reâeur, 
de l'avis des députés , 
jfiiit.défenfe au chance- 
lier d'admettre à la li- 
cence un bachelier ac- 
cil ré d'avoir prêché une 
fauflè doârine.IV, i6u 
Repréfentations de ré- 
forme faites par le chan- 
celier à la Faculté des 
Arts. 169* Le ftatut 
d'Eflouteville foumetlet 
bacheliers délinquans à 
ranimadvcr(ion du chan- 
celier agiflânt conjoin- 
temcnt avec les doc- 
teurs. 173. Par le mê- 
me ftatut c'efl à lui 
Î[u'il appartient d'ab- 
budre de l'excommu- 
nication le^ doâeurscn 
Droit qui l'auroient en 
courue pour contraven- 
tion. 179. l-e chancelier 
ayant infulté l'Univer- 
iîté • eft cité par la 
Faculté des Arts , & 
compaioic. 206 , 207. 
Proc-js au fujet de la 
chancellerie , que la Fa- 
culté de Théologie pré- 
tendoit eue m&ét à 
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fes doâeofi. 405 y & 
fiùv* Modération réci- 
proque du chancelier à 
de runivcrlité. V.ys* 
Le chancelier chargé f«r 
le parlement de veil- 
ler à U réforme de' 
certains abut. 192 > 229* 
Procét intenté par le 
chancelier Jacques SJpi- 
ftme à U Pacnlté de 
Médecine. 357 , 3;!. 
Prétentions chimériqnei 
de ce chancelier, sft» 
3 80. Requête du chan- 
celier & du chantre de 
Paris pac rapport aux 
petites écoles. 4S7* £n- 
treprife du ch^ncefier 
Antoine du Vivier , ré- 
primée par runiverfité* 
VI, 233. Tentative de 
la Faculté de Décret 
contre let droits di 
chancelier. 240. Elle a 
enfin réulTî à s'aftan- 
chir. 241. Elle eft aver- 
tie par rUniveriité d'in- 
viter à Tes aâes ]e Re- 
âeur & le Chancelier. 
277. Prétentions du 
chancelier par rappoft 
au Jr9it du fteM» , â la 
dCrerminariôn des lieux 
de licence , au fécond 
rang dans tous les ac- 
tes de l'Unîverfîté » 
après le Reâcur & an- 
dcilus du doyen 4e 
Théologie. 312 -3i4* 
Serment prêté par k 
chancelier. 363. 
ChdHceUcr de fainte Ge- 
neviève ( le ) pifoîi 
«voix eu d«ai les co» 
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tnencemens le droit de 364.Rcception8decluiô- 



donner la licence en to u- 
te Faculté. I , 292 , 
426 » jf53. Il veut s^af- 
franchV.de l'obfervation 
des ioix » par rapport^ 
rézàmen pour u mai- 
cnTe es Ans. La Faculté 
'àiuAfti prend des me- 
jfures pouJ^ ^V réduire. 
4tf. .On lui cônte£^oit 
à liii'-nieaie' l/B dçoit 
'd'examiner. 485. Qn a 
prétendu que lui Xeul , 
à l'exclufîon du chan- 
celier de Notre- Dame , 
donnoit anciennement la 
licence es Arts. 1 1 , 
22 , 2». Règlement de 
la.Faculté des Arts, par 
iapport à Péxamen de 
famte Geneviève. 116- 
IX S.Querélie entre Tab- 
bè & le «chancelier de 
lainte Geneviève , à la- 
quelle les Nations pren- 
nent part. Arrêt du par- 
lement, qui termine ce 
procès en 1382. 1 1 , 39 9 
40. Autre conxeftacion 
par rapport au même 
examen. I V. ij5o, i6i. 
I^ Faculté des Arcs ne 
fonfiire point que Tabbé . 
de fainte Geneviève faf- 
fe fbnôion de chance- 
lier. 389* Hlle lui cpnce- 
fie le droit de confè- 
ler la dignité de chan- 
celier. V , 1 5.2. Elle en- 
joint au chancelier de 
k. choilîr un fou - chan- 
celier 9 qui foit doâeur 
. en Théologie ^ ou au 



ceiiers de (aince Gene- 
viève dans l'aflembl^e 
de la Faculté des Artt* 
V,"iS2, 364* VU; 3« 

thdnieltt éteinte finiiToic 
le pouvoir des Intrans» 
XV, 156. 

chanoines de Piiris ( lei ^ 
font exclus du privilège 
accordé aux maîtres âc 
écoliers par le diplôme 
<?e Philippe - Aug^fte. 
J j 282. Us font confec- 
yès par la b«lle de Gré- 
goire 1 X en 1 2 3 X . dans 
le droit de profeflêr la 
Théologie & le De ccet. 
iso j 3 51* Ils avoienc 
trois profeflfeurs en Thé- 
ologie fur douxe que 
devoir avoir TUniveruté 
au milieu du treizième 
£ècie , & le chapitre 
étoit en droit d'en aug- 
menter le nombre, fui- 
vant le nombre de fea 
fujets capables. 396. JL^ 
profefleurs chanoinea 
n'étoiect point aftreînts 
à toutes les Ioix de l'U- 
nivertitè. 480. L'école 
du chapitre étoit tràt 
floriflàqte. 481. Le cha- 
pitre de Paris eft traité 
rigoureufeinent par TU- 
niverCtè , Se forcé de 
céder. Il, 209. Conte- 
ftation entre le chapi- 
tre & rUmverfité , pour 
le rang -aux obÔ^uei 
de Phïïippe de Valois. 
374.Bulle de Clément 
V 1 1 qui autorife le cha- 
l>i\tfi 4e Psris à t^ètâ- 

Kvj 
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gaerle Droit canon dant 
fes écoles. III, 62-5f, 

Çbéinoines réguliers. Bul- 
les de Benoît XII pour 
û réfbrmatîon des cha- 
noines réguliers, & pour 
le règlement de leuri 
études. II, 3 24,3 7«. 

09ant cecléfîaftiqiie , ob- 
jet des foins de Char- 
lemagne , & des études 
de l'Ecole Palatine. I , 
24 , 27. 

ÇhdntTt de l'Eglire de Pjk 
ris ( Ici i préfcnte re- 
quête au parlement au 
nijet des petites écoles , 
JIe eft fécondé par l'U- 
niverfîté. V , 4f 7 > 4'58. 
Affaire fufcltée par le 
chantre à un bourfier 
du collège d'Autun , qui 
y enfeignoit la Gram- 
maire. Délibération de 
IHJniverfité à ce fujst, 
482. Arrêt du parlement 
dans cette a^ire. 4S3. 

Chapelain, méde- 
cin , l'un des commi(Iài- 
res nommés eni f ; 7 pour 
travailler à une réforme 
derUniverfité.VI,27. 

€hdpeHet dans les* collè- 
ges. Le plus ancien éta- 
bliiTiment de ce genre 
eft de Tan 1248, & re- 
garde le collège des 
Bons Enfaas rue S. Vi- 
ôor. I, 492, 493 Cha- 
pelle du coll'ge d'Har- 
cour. 1 1 , i6f. du col- 
lège de Navarre. 212. 
du coUi^ge d. Dormanc- 
Beauvais. 4CS. 

^héÊfiUi ( Çûnce ) du P«. 
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lais. II, J7. IV, 147; 

ConreftadoD entre fU- 
ni veriité âc U fainteCha- 
pclh. IV,^47-#V< 
encore V I , jT. 

ChéjfêUenief. Voyet Méii» 
jnes dèpendani ât U col- 
lation de nJnhrerfitè. 

Chdùitre de Notre- Dame» 
choifi par rUnîverficé 
pour lieu de fei ^iSa^ 
blées &1S les délibéra* 
tions imporuntes. lllf 
38'5- 

Chdppe C<Iroit db ) ^ pifè 
anciennement «u Re- 
âeur. m» 391. 

Chardon NET(cbt 
du ). II 9 5* Prieur dn 
Chardonner. ihU, Core 
de S. Nicolas duChiP- 
donner* V , 176. 

Charlbmagne. Le 
rétabliiîèm.'ut des étu- 
des dans l'Empire Fran- 
çois par Cfaarlemagne eft 
répoque des commen- 
cemens de l'Univenité* 
I , T3 • Court éloge de 
ce pnncie. 21. Le tèle 
pour ie rétabliflênienc 
des Lettres eft un goûc 
au'il tira de fon propce 
n>nd. z2. On na par 
eu raifon de dire qu'il 
ne favoit pas écrire tbiJ. 
lï parloir affament It 
Latin , 6t entendoic le 
Grec. 23. U rapportoit 
toutes Séi connoiAn- 
ces à la Religion. iW. 
& 28. II fe rendit ha- 
bile dans U Théologie 1 
& dans la fdence £ k 
difdpliiit tcdéliaûx^ii^ 
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»f«Le chant & le com- Chail.magne fondateur 



pus eccléfiafti^ucs fu- 
ient des object dont il 
iToccupa 24 Pour ré- 
. t^ir let études il cber- 
' ch» det recours-chez- Té- 
tnnger. iiUL H pût Al- 
cnin pour mtitie > & 
rétablir chef de l'écok 
de Ton palais. 22 , 26. 
Son attention à réfor- 
Bec dr épurer les Loix 
Barbares , & à dreflèr 
lu -même de nouvel- 
les conftitutions. 29. Il 
fiifeît peu d^ufaee^ & 
de ca» de la MécKcmc. 
ikiJm II Teilloit par lui- 
flKbne fur les études de 
la îenneflè élevée dans 
Ion palais. Trait à ce 
liiîet. 30—32* 11 engage 
Alcoia k ¥CBÎr en Fran- 
ce. 34.11 n'eut pas moins 
de coniîdération pour 
Alcnin retiré à Tours. 
)<• Dans le commerce 
avec les gens de Let- 
im de (on palais il écoit 
aMKlléDavid.37*::8.11 
reft nullement vraîfem- 
blable que Charlemagne 
aie établi l'Ecole Palati- 
aei Parîs. 4^ »47* Char- 
lenugne commença une 
nammaire de la Langue 
Tndefqae. 52. Il arrive 
de Rome des grammai- 
fîeiu en France. 78. 11 
propofoit aux jeunes 
cens pour aiguillon de 
Km études refpcrance 
. des plus riches bénéfi- 
ces. z6S' Obfervation 
fin Fopiiuon ^ui £uc 



de rumveriîté. 478» 
Cette opinion étoit re- 
çue . a^P feulement ea 
France, mais en Angle* 
terre, au commencement 
du quacoruéme iiécle» 
1 1 9 259. Vénération de 
louis X 1 pour Charle- 
magne, i V , 272. Il s 
été canon tfé par lan- 
tipaçe Parcallll. jgtf» 
Loi'is Xi ordonne que 
fa fête foit chommée» 
iltéd, Cufte qui lui eft 
rendu dans l'Univer^té» 
itid. Lettres patentes de 
Henri II, où la date 
de la fondation de l'U^ 
niverficé cil déterminée 
par un nombre qui re- 
monte à Charlemagne» 
V,4i8. 
Charles Martel a été 
accable de malédiâiona 
par les eccléiiaûiques» 
1> 19. 
Charles le Chauve 
a aimé les gens de Ltt' 
ttes. I , 40. L'école dit 
palab fut très floriflànte 
fous fon légne. 41. Sui- 
vant Papire Mafibn , ii 
pourroit être regardé 
comm; fondateur de ru- 
xûreriité. 42. Familia- 
rité dans laquelle il vi- 
voic avec Jean Scot Er^> 
gène. 4s . On peut croire 
avec aiîcT de probabi- 
lité qu'il fixa l'EcoleP»- 
latine à Paris. 49 « <i- 
65- Henri , moine de 
S Germain d'Aïuxerre» 
dédia à ce prince fa vi« 
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de S. Germain. 60. 
Charles comte d* An- 
jou )frére de S. Louit^ 

II . S. 

Charles 1» Bel , roi 
de France. 1 1 « 274. 

Charles IV, empe- 
reur , avoit pris des le- 
çons des maîtres de Pa- 
ris. II , 376. n eft le 
fondateur de TUniver- 
£té de Prague, ibij. Il 
vient à Paris , Ôc eft 
complimente^ par TUni- 
verfité. 4S9»- La Nation 
d'Angleterre lui deman- 
de la permifïîon de fe 
faire appeller Nation 
d'A'lemagne. IV, 7^, 

Charles le Mauvais , 
roi de Navarre , prie 
runiverfîté de fe rendre 
médiatrice pour lui au- 
près du roi. I I , 3^0. 
yaye\ encore 397» 

Charles le Noble, fils 
du précédent , roi de 
Navarre , afTifta au con- 
cile de Paris en 1198* 

III , 165. 

Charles d'Efpagne « 
afià/ïiné par Charles le 
Mauvais. 1 1 , 390. 

Charles dauphin , qui 
fut roi fous le nom de 
Charles V, eft tourmen- 
té & fatigué par Char- 
ksle Mauvais. 1 1 , 397- 
Devenu roi , il combla 
rUniveriîté de faveurs. 
424. Son goût pour les 
Lettres. Traduôions fai- 
tes nar fon ordre. 425. 
Sa bibliothèque. 4i.7«. 
Détails fur les témoi- 
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gnages de bonté de 
Charles V envers i*Uiii- 
ycr^îté. 42t-43t. II 
s'oppofe ' an vojrafi^e 
d'Uji)ain V en ' Italie. 
455* 11 fortifie l'abbave 
de S. Germain des Vtig. 
459* Il pofa la première 
pierre de la chapelle du 
collège de Dormans- 
Beauvais. 45g. Il écrit 
aux maîtres & écoliers 
du collège de Navarre» 
pour les exhorter à cé- 
lébrer la fhzc de U Pré- 
fentation de la Ste Vier- 
ge.48 5 -11 envoie fon ùé" 
it le duc d'Anjou en am« 
bafladeau papeOrégoire 
XI. III, 4. Lettre fecrète 
d'un cardinal à ce prince 

' fur Téleâion d'Urbain 
VI , 12. y^ye^ enftre 
16 , 17. On a dit que 
les cardinaux eurent la 
penfée d'élire Charles'V 
pour pape , & qu'il le- 
fufa a y confentir. 23 1 
U adhère à Clément 
V II. -24.11 amène l'U- 
niverfité , non fans pei- 
ne, à embrafler le même 
parti. 25—35. Sa mort. 
Tumulte à fes obfèques. 
40. V^e:^ encore V ^ 52» 

Chari es VI, fils du 
précèdent. 1 1 1 , 41. Son 
régne fut malheureux. 
ibiJ, Privilèges accor- 
dés ou confirmés par loi 
à rUnivsrfitè. 51— 59» 
Sa maladie. Maux qu'èl* 
leoccafionna. 106. Ilfiit 
dabord peu difpofé à é» 
jouter toute propcfiçibn 
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X mettre en doute lats , a recours à Char- 
les V I , & obtient juC- 
cîce, 193-195' Les ma- 
nœuvre» du duc d'Or- 
léans Ton frère le ra- 
mènent à l'obéi0ànce de 
Benoit XUI. 20^-210, 
Il envoyé une nouvelle 
ambaflade à ce pontife. 
21 !• Il agit avec vi- 

fueur , & torce le pape 
e lui donner fatisfâc- 
tion. 214 , 215. Or- 
donnance de ce prince 
en 1407, confirmative 
d'un arrêt célèbre ' du 
parlement. 242 , 472* 
Concile convoqué par 
lui à Paris , pour déci- 
der au fond Taffâire de 
la foufiraâion d'obé- 
dience. 242.DèclaradoB 
^ui confirme la réfolu- 
tion du concile. 254. 
Charles VI envoyé nne 
ambaflade folennelleauz 
dvux papes, 259. it fe 
décide pour ta foufba- 
âion. 268. 11 agit avec 
vigueur contre la bulle 
d'excommunication lan- 
cée par Benoit XI II. 
»75-*79. Il fait pu- 
blier l'orjdonnance <fe 
neutralité. aSi, Nou« 
veau concile à Paris » 
tenu par ordre du xoî. 
18 3 .. Il con/îrme , & ra- 
tifie par deux déclara- 
tions confècutives ,,la 
condamnation de l'apo- 
logie de Jean Petit. 



oit de Clément 

108. Il eft irrité 
ac de violence in- 
de la part de ce 
é. io9« Expref^ 
nergique de fon 
our la réunion de 
ê. i£3* Ses bon- 
itentions traver- 
>ar (es miniftres. 
:2a. 11 écrit 9UX 
lux d'Avig^on 
Les exhorter à ne 
fe hâter de don- 

fuccefTeur à Clé- 
/II. F28. 11 con- 
à Paris un concile 
îgllfe Gallicane. 
1 envoyé à Benoit 
nà ambafï'ade fo- 
ie. 142. Il en- 
des négociateurs 
>utes les cours de 
pe pour l'affaire 
lion. 152. Il écrit 
3Ît XIII une let- 
! refpire la cha- 

la paix. 165 i il 
[ue un nouveau 
: à Paris. 166. il 
une déclaration , 
ifîrme & exécute 
bération du Con- 
5. Trait précieux 
générofîté & de 
ture de ce prin- 
/. Après bien des 
hes de douceur , 

affiéger Benoit 
us fon palais d'A- 

par le Maréchal 
ftîcaud.i79.L'ij- 
:é peu favorable- 

iaitéc|>?r te^^ré- 



378, .445. Ses ^énaefe- 
^ens forcés pour le due 
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deConfbnce. 447« Ce- 
lui-cî le met en état de 
changer de conduite, & 
de fe déclarer ouTerte- 
ment. 4<a. Sa mort : 
fesobféque». IV» 31. 
Ch A R L E s dauphin, de- 
puis roi fous le nom de 
Charles VII, gourer- 
nant l'Etat pendant la 
maladie de Ton père , 
traite févérement TU* 
nivcriité. III , 47 7*479 • 
Il étoit attaché au parti 
d'Orléans. IV, lOvLa 
▼îile de Paris avant été 
lÎYrée au duc ae fiour- 
rogne , le dauphin eft 
fanyé par Tannegui du 
Chatel. iz. Traité en-' 
cre lui & le duc de 
Bourgogne. 19. Leduc 
de Bourgogne eft a^af- 
£né dans une entrerâe 
avec le dauphin. 20. Le 
dauphin eft déshérité. 
ai. A la mort de Ton 
père il prend le titre de 
roi , prefque fans Cu]-rxs9 
ai. Réduâionde Paris 
Ibus Fobéiflânce de 
Charles VU. So. Dépu. 
cation de llJniverfité an 
ici. St. Ordonnances 
de Charles VII très fâ- 
▼orables à llJnivertfté. 
t3<45* Il eft harangué 
par rUttiveriîcé. 17 « 
at 11 convoque l'Egli- 
te Gallicane à Bourges . 
& y hx drefler la Praç- 
mstique Sanâion. S8 , 
t9 > 9S. Il n'approuva 
ftoint la conduite aœ 
•Btlt coBcik dtMit 
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par rappéit k U^tgtafl 
ne dii pape. loa. Il le* 
fufe de reconno&ieFé-» 
lix V élu pape par le 
concile^ 11 341 S* Or- 
donnance de « priKe 
pour fe décharpfer'da 
foin de Juger Im-mÔK 
les caufes de lUniver- 
iité , & pour les lei- 
iroyer an parleBienc.13 1. 
Il conTuite l'UBÎterâé 
fur les moyens de pif- 
venir à la rénnioi de 
TEgUfe. ui. U eft le 
premier de aos roit fd 
aie ftit intervenir It 
puiflânce fécnliéie^ai 
une rélbniie de IUbî- 
verfité. 171. Il acltfvt 
en &453 de rémûrfiMi 
fi>n obîfifâiice toaccski 
parties delà domiBaM» 
Francoife. 105. Btcfèi 
pape Callifie ÎIl m 
101 contre l*Uniw€ié» 
iâns etfec 23c. Sa cflB- 
duice Inniie A icfpef 
tuenfe enven k mbc 
Pie n. zsc. Boné èi 
roi pour HJaiveifiéi 
254 « 265-Samoct:ta 
caraâére. 2<f , 270. 
Charles VIII, aMt 
été élevé dam FigM- 
rance par an cfe é» 
)aloafes défiaMCi de 
fon père , voofar , lorf> 
qu'il ftit roi * n mfi^rf 
an tort qa'il avok Ibaf^ 
lêrt, ft CM lac empê- 
ché par lee dircaftai- 
cts. IV . 414. Il afib 
plufieus feia à àtt 
thiéict po«r U 
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da doâorat. 419. Chari.es V 



Ordonnance de Charles 

VIII 9 qui fixe le nom- 
bre âc la qualité des 
officiers & fervicears de 
l'Uni veriicé. 445-448. 
n écrit à l'Univerfité 
pour lui dctriander Tes 
prières à roccafîon de 
Ton mariajg^e. 46 f. Sa 
mort : fes r^Bféques. 
480. Paftorale fur fa 

'. mort. 481. 

Char LIS IX , roi de 
France. Lettres^ accor- 
dées aux chirurgiens par 
ce roi en 15^7» V, 401. 
.' Son avènement au trô- 
ne* VI , 85. Six lettres 
de cachet adirefTées fuc- 
ceffivcment par Charles 

IX à la Facitlré de 
Théologie en faveur de 
dénx Jacobins, qui vou- 
Ibient eue admis à la 
licence. 163. 11 vient 
M collège de Navarre, 
ft y accepte unecolla- 

.. sion. 232. Pfeïadedefa 
coor Académie de Mu- 
fiqne protégée par lui. 
142- 245. Il eft haran- 

Foé par runiverfîtè à 
occwon de fon ma- 
riaee. 250. 11 devient. 
■lalade. Procefnon de 
runiverfîtè pour de- 
mander à Dieu fa gué- 
rilbn. I( meurt. Ses oh- 
iéques. 281, z8z. 
Gha RLES de Duras , 
concurrent de Louis duc 
d'Anjou pour le royau- 
. ae de Naples, I Z I , 
4ï» 



reur. V , i45» H vient 
à Paris, où François I 
lui fait rendre les pins 
grands honneurs. 15 1* 
Tumulte & confusion à 
fon entrée. L'Univcriîté 
ne peut percer jufqu'i 
lui. tbid. 

Charles duc d'Oi^ 
l<*ans. ;^'oyr\ Orléans, 

Ch arp£N>ti er a le 
poing coupé pour avoir 
voulu ruer le Reâeur* 
IV , 199, 202. 

CHARPENTIkR (Louis), 
Reâeur , conclut pour 
les quatre Nations conr< 
tre les trois Facultés fu« 
périeures. V , 404» 

CHARPENTIER (JacqUCS), 
rrofcflei'raa collège de- 
Boncour , ReÔciir, V , 
448 y 454*-ll fufciteuflP 
' procès à Ramus. 454» 
Principal du collège de 
Bourgogne. VI, 23. 
Difficultés qu'il éprou- 
ve de la parc de Ramua 
par rapport à une chaire 
royale de Mathémati-^ 
ques. Il en triomphe. 
190-201. 11 eft député 
par rUnivcrfîté pour 
agir auprès du coi con- 
tre Ramus. z6i, IX fait 
maflacnsr Ramus à la 
journée de S. Barthèl&- 
mi , 254. Il avoit eu 
des démêlés littérairea 
avec Lambin. 270. Il eft 
nommé Tun des dé« 
pûtes pour travailler à 
la réforme de TUnivec* 
iicé. 278. 
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ChartIER (Alain), 
cité. IV, 87. • 

CH A R Tl ER (Giiillau- 
me 1 cft en-rctc:iir du- 
rant le cours de fcs 
étud'.'s par les Iibérali« 
tés de Çharl.iVII, & 
fe rend 'fort habile. IV, 
144. Il cfï le premier 

3ui enfei^nc le Droit 
ans l'Unlvcrfité dcPoi- 
ticrs , récenimcnc éta 
blie. ibU, 11 eft élh 
évcque de Parts. Lettres 
' de recommandation de 
rUniverfîcé en fs^ fa- 
veur. ibiJ, Dans Ton re- 
pas de prife de polTef- 
iion , le Rcâcur a la 

{►réféancc fur les prd- 
ats , 14^. Il fut un des 
commiiïâires du roi pour 
la réformation de l'U- 
niverfîté en 145Z. 171. 
Conteftation entre lui 
& rUnivcrfité. 20+ 6^ 
piiv. Il donne à Louis 
XI un confeil , qui eft 
fuivi. 303, Il fe met à 
la tête d'une députa- 
cion au c'uc de Berri » 
frère de Louic X I. 
30;. 

Charticr ( Nfatthieu ) , 
concurrent de François 
de Montholon pour rof- 
fice d'avocat de rUni- 
▼crfité. V, U3. 

Ch A RTON (Nicolas), 
doâcur en Médecine , 
principal du collègue de 
Boauvais , attaché au 
Calvinifme. VI . 132. Il 
perd fa charge de prin- 
cipal. 139' U çd ^cca- 
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blî. 14^* Il récidive I à 
eft interdît 2i6, m. 
^07^9^ enicre 163,. 
C H À R T R K s (école de). 
yoye^ F U I V E R T. Ua 
éveque de Chartres hit 
à runiverfité un li 

?ui cft rcfté 
î , 46*. 

Chartreux (les) foK 
établit prêt Paris ^ 
S. touifl en vue du voifi* 
nage de runiverfîté, | , 
4s 5. Deux Chartreii 
s'entremettent d^une oé- 
gociation pour l'extii^ 
patîon du rchifffle. lit 
(ont emprifonnés par 
Clément VII, ft fur les 
plaintes de l'Univerfité , 
appuyées du roi Chsrlei 
VI , ils font relichés. 
III, 108 , X09* Droin 
attribués an prient da 
Chartreux de Paiîs fnr 
le collège de Montaigo. 
V, 29. 

C^ATEAUTORT ( Guil- 
laume de) , grand maî- 
tre du coUqje de Na- 
varre , promoteur d'ue 
réforme qui en fut faite 
en 1464. IV.s9f t»97* 
Il entreprend d'exclure 
re la Nation de France 
de Tufage de U chapelle 
de rc collège , ft il 
échoue, soi. Il plaide 
poiir l'Unlverfité au con- 
fcil'du roi. 317.Il ha- 
rangue la reine d*A^ 
glctcrre au nom de l'U- 
ni verHté. 339- 

C H A T E L (Tannegui du) 
prévôt de Paris « ancîca 
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de ia maifon 
a'Orléanf. IV, 7. H 

. fiuive le dauphin Char- 
lei. la. 11 eA du nom- 
hit de ceux qui tuéçent 
le duc Jean de Bour- 
gogne, 90. 

Chat EL (Jeaiv) , af- 
lâffiadcHeitfiiy.VI, 
47», 

CWfiic# (le >» KKÎAt au 
CQ»fcil du roi y & au 

. p^lemeàcsdansuneoc-' 

. Oifion remarquable. {II, 
lt<. Il l'oppofe ^ Vé- 
n^an d'un bailli con- 
(ipmtear ^t privilège» 
lifauj( de ri/niverfité. 
V I ^^7- Origine des 
dnpt iours d's|u4ieqce« 

. ij^i 4UX fuppôtc de 
rÛnÎTciriité dans là ju- 
clfiii^ion du châtelet. 

• «é7. /'onf»fw« VI, 

|Mar de). Procès en- 
Hjt ce feigneur & VU- 
qifVriité, terminé par 
QW uwa^on. V , 

{ÊATI J(^QM( Zanon 
4e \ transféré par le 
Mpe de révêché de Li- 

. flcux à celui de Soyeux. 

. }Vb 71* Troublé par un 

. fiqicurreDt, il demande 
À obtient la rccom- 

' 9^^tipnde la Nation 
de France auprès du 
concile d^ Bâle. 7a. 

ÇHATIILON (lecar- 
dioal de ) afpire à la 
diarge de confervateur 
^«ibli^ue , entreprend 



un procès pour rem- 
porter , & ne peut réuf- 
ir. V , %99-3oz, La 
place étant devenue va- 
cante ui^ féconde fois , 
ce cardinal eit clû pour 
la remplir. 4^6-468. Il 
employé fon crédit pour 
FUnivernté. +78. Il fe 
joint à elle pour s'op- 
pofer à rére^ion d'un 
officiai de la légation 
du cardin^ de Lorraine 
àPaçis. VI, ao^llfert 
bien TUniverfîté dant 
Ta^aire du Pré aux 
Clercs. 43 > 53. Les 
lettres écrites au nom 
de ce cardinal font d'u- 
qe latinité exquife. 55» 
yoye\ encan 184, 197, 
Le cardinal de Châti(- 
lon eft privé de fa di- 
gnité de con.'ervaçeur 
apoilolique. 226. 

CUAVAGNAC do(^ur 
en Théologie , ne con- 
fent point au décret 
contre Henri III. VI> 
410. Curé de S* Sul- 
pice , il travaille à Tin- 
ftru^on de Henri IV, 
par rapport à la foi ca- 
tholique. 43 a. 

Chauvelin avocat 
deruniverfité. VI,i8i. 

C H E N A R T ( Jean ) , 
doâeur en Théologie» 
parlant au nom deT'U- 
niverfîté , s'exprime 
dans toute la (implicite 
du bon vieux tcms. I V > 

3 59. 
c H £ s N E (du) , père & 
filsi fuccenTivemfiotfyn- 
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lui 

?aiw. I V , 7. Il 

le dauphin Char- 

i. 11 cA du nom- 

: ceux qui tu^ccnt 

.c Jean de Bour- 

'. ao. 

EL (Jean) , af- 

ic Henri IV. VI, 

( le ) , joint au 
1 du roi » & au 
lenc , dans une oc- • 

remarquable. III, 
a s'oppofe à ré- 
a d'un bailli con- 
eur dci privilèges 
^ de rUniverfité. 
1^7. Origine det 
joujrt d'iindjence, 
j jlux fuppôtc de 
v^ié dani la ju- 
Î09 du châtelet. 
^m «iKMv VI 9 

Ût)t Preicci en- 

tf tcriTiîn^ par 
aaion, V , 

j ;.f,QK 1 Zanon 
fnntfété p*r le 

■. ."jr.lié Je Li- 
i ■ Il^yeux, 

itandc 

ucion 
du 



un procès pour rem- 
porter, & ne peutrcuf- 
fir. V , 199-302. La 
place étanc devenue va- 
cante une féconde fois , 
ce cardinal eil liù pour 
la remplir. 4^6-468. Il 
employé fon crédit pour 
runivtrfité. +78, Il fe 
joint à elle pour s'op- 
pofcr à rércâion d'un 
officiai de la légation 
du cardinal de Lorraine 
à Paris. VI, »o, Ufcrt 
bien rUniverfîté dant 
Ta^aire du Pré aux 
Clercs. 43 , 53. Les 
lettres écrites au nom 
de ce cardinal font d'u- 
ne latinité exquife. 5 S* 
yoye\encêre 184, I97« 
Le cardinal de Châtil- 
lon eft privé de fa di- 
gnité de con.'ervateur 
aponalique. i.i6. 

CHAVAOKac doJfceuf 
en Thé<iiogitf , ne qoh- 
fent point ^u décret 
contre Henri Ul- VU 
fto. Curé de S, Sul^ 
pïce, ilt«vaiUe à l*in- 
lïrtTâion de Henri IV, 
p4T rapport à k foi ca- 
polique. 41»- 

CHAUVfii[N avocat 
de l'Uiùvuiïcé. Vl^tSi* 

CHEvART < Jean ) , 
«loueur en Th^cloeie, 
parlant au Qom de rU^ 
DÎverfîcé , s'eip/ime 
âAai vmttlA lim^iUfité 
du bon vîeut ccmv. IV > 
M*. 
iJlf V £ Mil) , pM& 
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dics de la Faculté du 
Arcf. VII,4». 

Chesneau, principal 
du collège de Tourf , 
Te rend rufpeâ de Cal- 
vinifnie. VI , 1x6. 

Chroalitr du Guet » af- 
treinc par une ordon- 
nance de Philippe le Bel 
à jurer Tobr^rvation 
des privilèges de l'Uni- 
verfîc-^ U , 144* 

Childebert I,roi 
du* France , paroit avoir 
été Lttré jurqu'à un 
certain poinr. 1,17. 

CHILPERIC 1, roide 
France , Airoit des vers 
Latins. 1 , 17. 

C H I P P A K T , avocat de 
l'Uiiivernté. VI, 181. 

Chirurgiens» D;5cret de la 
Faculté de Médecine en 
tlQi tqid leur ordonne 
de fe renfermer dans 
l'opi^ration manuelle. Il, 
51 , 51. Leur dépen- 
dance des médecins con- 
ftatèe par ur.e ordon- 
nance de Tempereur 
Fridcric en 1137* S 3* 
En 1 1 f 6 ils font comp- 
tés parmi les cliens de 
rUnivcrfîté. 396. Dé- 
fenfes d*cxercer la Chi- 
rurgie Tans un examen 
préalable. Ifl , 101. 
Hiftoire abrégée de la 
Chirurgie de Paris. V, 
48-6$. La licence qu'ils 
doivent obcenir,eA celle 
d'opérer. 50, 51. L*U- 
niver/îcé les admet au 
rang de Tes écoliers , 
comx&e ptenant les le- 



L E 

çons det doâenrt cf 
Médecine sa, 51. Dé- 
claration foleaoelle dei 
chinir^ent', qui fe re- 
connoiflènt écolien dei 
médecina» 63* Ils font 
reconnus en 1516 par 
l'Univerficé pour fei 
écoliers*7 s« ^^y^ tmtan 
395 , 39«» Letcrei pa- 
tentes de François 1 eft 
1 545 , <|ui accoraem aux 
chirurgiens la jouiflàn- 
ce de prÎTÎléges fembla» 
bhs à cens des maitrei 
& écoli*ts delUnivcr- 
fité. 397* Cet letnci 
n'ont point été enregi- ' 
crées» 40 1» Lettres de 
Charles IX en âvear ' 
des chirurgiens en i f<7« 
ihidm' Ordm donnés Mf 
le parlemei|C aux eu* 
rurçriena dans une aa- 
ladie contagienfe. 4"j> 
Profêflèur royal en ChH 
rurgie. VI, 290« Dé- 
cret de rUniverfîté coih 
tre les chirurgiens* Uf 
fe foumetcent à prêter 
ferment aux médccinia 
3ri7. En 1576 ils pré- 
tendent faire des leçoni 
en Chirurgie* Oppofi- 
tion des médecins* Af- 
fembléegénéraledel'U* 
niverfité , le fept Dé* 
cembre 157^ » au fnjec 
de cette querelle*- 31 S- 
31 w Les chirurgiens ob- 
tiennent des lettres fa- 
vorables de Henri Ilf , 
qui ne furent point en- 
regîtrées* 315 , 3f»tf* 
lofdulc deOrégoire XOl^ 
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et autorife à fe 
tter 9u chancelier 
recevoir la béné- 
1 apoftoliquet$ui- 
M démêlés. )2 7- 
Ajticle . de î'or- 
acè-de Blois, qui 
le lec chirurgieiif* 
^ti opérations chi- 
alcs font trop dé- 
t dans les Aatuti 
desniére réforme 
raiverfîté.VlI,85* 
E R N I , garde des 
: , tieat des pro- 
brt fingyliers au 
ir de runiverfité* 
150, 

RT , avocat de 
'Cr^tét VI, 18 ( , 

BT (le cardinal)» 
du pape en 1185* 
II* Il s'eneage à 
r une chapelle à la 
ion de l'Univer- 
[aa-ii5* 11 eft le 
ipal fondateur du 
^p des Cholets» 

^TS(pollégedes) 
;eii 1^95* H, ï<57. 
;ouvernement en 
:oat républicain* 
F'cye:^ encore V I , 

TIEN, chanoine 
eauvais , fontient 
Cnillaume de faint 
ùr la caufe de VU- 
^té contre les 
^ns. I. 434, 43 f. 
è retniâe. 443 « 
IV parôît s'être 
Bcil^é de hoirie foi 



avec le^ iJominicainsa 

457- 

Christianisme (le) a 
fovorifé l'i^tabliflemenc 
& la confervaxlon des 
lettres parmi les peu- 
ples Germains , oui ont 
^conquis les Gaules» If 
i5i xtf , 17» 

Chrysogone (Pierre 
cardinal de S. ) f chargé 
par le pape Alexandre 
Ili de faire de» régie- 
mens pour Técole de 
P^s. I , 157. U eft 
chargé encore par le 
même pape de lui faire 
connoitreles fujetsémi- 
nens en mérite Se en 
favoîr , afin qu*il pftc 
les récojQpeAfer. I}^4|f 

Chrysolor E (Em- 
manuel ) , fameux ref- 
caurateur de la littéra- 
ture Grecque enItalieW 
Idée de la vie & dea 
travaux de ce favant* 
IV, a4<5, 147» 

Chuffard( Jean ) » 
chancelier de N« D» 
quoiquç fîpiple licencié 
e^ Décret y ou feule- 
ment mènoe maitre-ês- 

^rts. IV,407« 
C I B p L I E ( Robert ) 
chancelier de N. D« 
l'un des commiflfairea 
royaux pour la léforme 
de runiverlité en 145 a« 
ly, 171. 11 eft le pre- 
mier , au rapport de 
Puboullai, qui ait écrit 
pour la juftifîcatîon delà 
Fuselle d'Orlé|uif« pfi^ 
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ClCEROK a forgé des 
mots nouveaux en trai* 
tant des matières phi- 
lofophiques. 1 , 107. Ses 
ouvrages , & ceux des 
autres auteurs de la belle 
latinité , n'étoient point 
lus dans les écoles au 
treizième fîécle. 307 , 

Cierges diftribués 5r pré- 
fentés par l*Univer(îté 
à la Chandeleur. V » 340. 

VI , 379. 

ClKQARBR£S , pro- 

feflèur royal. V i 124 > 
225. 

ClRIER (Nicolas le) , 
■nommé à une chaire de 
Droit par les doâeurs* 
eft attaqué par un con- 
current, fouuent un pro- 
cès à ce fujet , & eft 
maintenu en place. V » 
151 > 152. 

C I R I E R ( Dominique 
le ) , curé de S. Ger- 
main le Vieux , entre- 
prend de faire pafTer fa 
cure à Antoine le Ci- 
ricr fon neveu , par ré- 
iignation en cour de Ro- 
me. L'Univerfîté nom- 
me de fon côté. Pro- 
cès , terminé par une 
tranfaôion. V, 3 5 3-356. 

CiRI tR ( Antoine le) , 
neveu du prt céd-.nt V > 
353-356. 

Cisterciens ( collège 
àt$i)»l , 396, 4H*'l>ullcs 
de réforraarion données 

Î»ar Benoit X 1 1 pour 
*ordre de Citeaux. 1 1 , 
124. Il eft permis aux 



BLE 

Cifterciena de prea^rt 
des degrés en Théo- 
logie feulement « ft non 
en Droit canon. M. 
Voyez Berkardiks. 
Civil ( Droit ) , peu col- 
tivéà Paris dans leiaiH 
ciens temt. I > 29 » 24^- 
248,252 ,25 1. Rî/ôni 
attefte que ÛT Oioïc ci- 
vil s*enfeignoît ^ Pa- 
ris au commencement di 
creiiiéme fiécle. Cectt 
étude en eft bannie pir 
HonorÎHf l II. Motif de 
cette prohibition. iiC. 
Inconvénient qaî enré^ 
fultoient: atteintes ^ 
lui ont été fouvent po^ 
tées , Jufqn'à ce qu'elle 
ait été pleinemint le- 
vée en xff79« ifrû^ 1<6 
Droit civil enfeicnéi 
Paris du temt de Ro> 
bert de Sorbonne. s^;* 
Règlement dn Ibndaceac 
du collège du l'Lffii 
par rapport an Droit ci- 
vil. II , 274- Stam 
de llJniverfité qui éxi* 

feoit trois ans d'étn- 
cs du Droit civil ■ cgb* 
me une condiiicn né^ 
ceflaire pour par^ enir u 
doftorat en Droit ct^ 
non. Ce ftatut ^ cafi 
par le pape Itnocctt 
y I. 275 » 276- UccB- 
ciés en Droit civil • 
comptés en 239s pazaî 
les fup^cts de liJai- 
verfité. m , 172. A 
l'orcaficn de TércâffS 
derUnivcr£té de CaUi 
celle de Paria ofie^, 
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îr & permettre 
nëm'ent du Droit 
V , 78. L'Uni- 
en 253 5 défend 
^feflèurs enDroit 
d^enfeigner le 
îvil.V,30^.Dif- 
le Jean Cop fur 
itages& la beau- 
rette étude, iot, 
igne un peu de 

VI , 76. Ten- 
iesprofelTcursen 
pour établir Tié- 
Droit civil.L'U- 
é dit qu'elle en 
erà. ï55j i5^. Eu 
i Faculté de Dé- 
>tîent la permif- 
nfeigner le Droit 
t2 9<J*l aintes des 
UnflKStés. Àr; 

piStement , (|ui 
>nne ratisfaâio^. 
'ordonnance de 
éiènd renfeîçne- 
lu I^roit civil à 
334. Le« ftatuts 
dernière réforme 
nt le vœu de ti- 
e étude de capti- 
II , 83. 
E ( religieufef de 
I , établies à Pa- 
^» 344. 

cptiéme & Hui- 
au collège d'Har- 
B 1555. VI , II, 
uitiéme & Trei- 
dans le collège 
:arreeni^76.3i5. 
£ , modérateur 
rôle du Palais fous 
le Débonnaire , 
î îSvc^ue de TttT 



rin. I , 39- 

C 1 AU D E inflruit les b v- 
■biers dans l'art de la 
Chirurgie. La Faculté 
de Médecine 9 fur la 
requête des chirurgiens» 
lui impofe fîknce.Vj %%• 

C L AU D E , reine de Fran- 
ce , fille de Louis X 1 1 » 
époufe de François I. 
V, *2Z. A fcs obfé- 
ques rUnîverfité edtiya 
beaucoup de conte^a^ 
tions. 222—227. 

Clem^ngis ( Nîco«i 
las de ) a été l'un des 

rlus grands hommes que 
Univerfité ait produit. 
1 4 9. 1 1 1 , 3 . Comme 
lie meilleur écrivain de 
fon iSécle , il fut choiii 
pour rédiger le mémoire 
de l'Univerfité , fur tea 
croi^ moyens de fiait 
le fchifme. 1x2. Dçf- 
criptioQ qu'il fait de .la 
via malheureufe de Ciéi- 
raentVII. 126. Il écrie 
au pape Benoît XIII 
dir au roi. 134, 13 s. Il 
devient fécretaire de Be- 
noit XI II. 135. Son ju- 
gement fur les inconr 
véniens de la Théologie 
fchoiaftiqae. 183— 1 85- 
Il critique févérement 
les doâeurs bénéficiera 
dui s'atuchcnt aux coura 
dei princes , ou reftcnc 
dans \<i^^ écoles. \%^ Il 
renouvelle le goût de 
l'élégance & de la po-, 
liteflc du ftyle. 18 p. I V» 
244. Il fe décbaine coii«* 
tre la fouj^aâioa cTo^t 
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b. lîjflce. io; , 2«4 il 
c& l'oui^çooné d'avoir 
drcflé iS buUe fulminan- 
te de Benoit X 1 1 J con- 
tre Ouïi.t V I. Jl- s'en 
défen^lcoinm.* d'un cri- 
mr. 299, 29 !•> > beaux 
iêntimeiu touchant une 
qnerelie entre d^ux thé- 
ologiens fcs aTiis ,pour 
la place ds g;rand maî- 
tre du -coUége de Na- 
varre. 34f-94tf 
Çl e m e n t , Hîbemoisy 
eftnommi comm; ayant 
travaillé au rétablilTe- 
mcnt des Lettres en 
France fous Charlema- 
gne. I-, 39- 
Clément IV pa|ie , 
donne en 1 2tf 8 une bulle 
touchant réleâion du 
provifeur de Sorbonnc. 
I»49tf. Il fe nommoit» 
étant particulier , Gui 
Fulcodi , ou le Gros. 
11 , 6, Ses commen- 
cemens. Son exaltation. 
àbU. Lettres modeftcs 
de ce pape à Tes pa- 
rcns. ibiJ, Il réforme , 
& femble pcnfer à abo- 
lir le tribunal de la con- 
fervation des privilèges 
apoftoliaucs de l'Uni- 
Terfité de Paris. 7.9 9 « 
xo. S'a réponfe a Guil- 
laume de S. Amour. 28 » 
29« Son attachement à 
■tout ceqiril croyoit être 
des dioitf de fon Eglife* 
38. Sa lettre à Matu- 
rin archevêque de Nar- 
bonne,4i.Sa mort. 56. 
CiBMLNT V pape , crvu- 



LE 

fére le S. Sî^ge lAn> 
gnon. II « 21 f. Ufe 
de ce pape qui auiorife 
& étcna la juiifiliâîos 
des confcrvatenn ip»- 
iloliqufs dcrUniveiné 
de Paris. 219. CoDola 
de Vienne convoqué ft 

Îréiidé par ce pape. ni. 
1 aima & protégea Ar- 
naud deVilleneiive.234» 
Son empreflèmsBC potf 
recouvrer un lîne de 
cet auteur. 23 f 
CLEMENT VI papcardc 
été bourfier du coUége 
de Narbonne.ll , Z5i* 
Ses coramsnceme».3f 9* 

P^9yt\ ^^ l>> «>>'• 
3 «7. Son i^zaltation.35i« 
On Taccufe d'avoir aiiié 
le Afte Ato pompe 1%- 
culiére.Vitf. Bulle p« 
laquelle il promet dei 
grâces \ tous les pifl- 
vres clcrciqui viendroflE 
fe préfentcr à lui. ifttf. 
Vers fur fon com^ 
3Ç2. C'eft lui qniaa^ 

Îiuis aux papes la pof- 
effion d* Avignon. 3 f 4* 
Bulles de ce pape en fr- 
veur dss maures ft étu- 
diant bénéficiers. Uià» 
Autre bulle » dans la- 
quelle 21 cft qucftioadi 
ce que nous appclIoH 
lieux ile licence 3fé-A* 
verrriFemcnt donn^ pv 
ce pape aux théologîcfll- 
de Paris. 368. Il proP 
crit 1 héréfie dea Fb; 
gellans. 377* ^•!m'^ 
core 111,7. 
CLEMENT Vil, pape d^ 

vignooi 



»n" 
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Son éleâion. 1 01 :& le cardinal d'Ar- 
les. IV, 153. Il auto- 
rife & anime la pour- 
Alite du Lathéranifffla 
en France. V , Z05 , zi i« 
Bulle de ce pape pour 
fécularifer Tabbaye de 
S. Maur des FofTés , 
& la réunir à révêché 
de Paris. i6z. 



. t f I , 22 V 23* l'C roi 
Charles V « njniver- 
£té de Paris adhérent 
à fon parti. 2^—3 5» Bul- 
le de dément V 1 1 au 
Reâeur & à la Faculté 
des Arts. 17* Il avoit 
été forcé de fe retirer 
à Avignon. ihiJ. £xa« 
âîoos de ce pontife, 41. 
Déclarations de plu- 
lieurs -cardinaux, au lit 
de là mort , en fa- 
Tcar de Clément VII. 
47..49. RôUes envoyés . 
à -ce pape par llJni- 
▼erfité. 49 • 75* Bul 



ClementVIII pape » 
adrefle un bref à rU- 
niverfité de Paris, VI, 
43 3 • 11 rebute durement 
les prières de Henri I V. 
439* Il lui accorde enfin 
Tabfolution. VU, 15,; 
«7- 



Ici de lut favorables à Clement( Jacaues ) g 
l'Univerfité.49,50.Bnl- afTaflin de Henri III, 



le qui autorife le cha- 
pitre de Paris à faire 
cnfbisner le Droit ca- 
■ea dans fes écoles. 6z- 
«4< Son parti fe fbr- 
tîiSe. 75— 77* Il condam- 
ne Jean de Montfon » 
m paflè dans le parti 
oUrbain. 88. Sacondai- 



VI , 413. Ileft traité 
de martyr par la ligue. 
ibid. 
Clémentines , décrétales de 
Clément V, recueillie» 
par Jean XXII fon fuc- 
ceffeur. II , 251, Clé« 
mcntlne Dudum, II, 
23Z. IV, lis ,zz8. 
tt violente à l'égard de Clercs de Paris , clercs de- 
deax Chartreux , qui meuransàPatis. Ces ex- 



vouloîent travailler ~ à 

* Pnnion. 109. L'Univer- 
iicé lui écrit d'une ma- 

' niére très forte de très 
preflànte. 123-1 zf. 11 
CD eil indigné. 125. Il 
meurt d'une attaque d'a- 
pepléxie. iz5. Il avoit 

. mené une vie malheu- 
teafe. Ihid* 

CiBMENT Vil pape 
£égeant à Rome , a béa- 
bne le cardinal Pierre 
de Luxembourg. III, 

Tom FIL 



prefTions paroifTent dé- 
fî^ner les maîtres & étu« 
ilians de Paris 9 qui dans 
les anciens tcms écoienc 
tous clercs. I , 247 » 
z63* 

Clerc des meflagers , oiK- 
cier qui fert la compa- 
gnie des meffagers de 
runivcrfité. V I , 3.57.' 
L'Univerfité en 1579 
nomme à cette place» 
358« 

CLERC ( Pierre le ), 

L 
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vicegérent iu confer- MAUVOISZN*' 
valeur apofiolîque. V, 
Il acheté de VU 



301. 

niverfiié le petit Pré 
aux Clercs» 36i>3^. Au 
bout de peu d'années il 
fe déCiiïe des droits 
qu'il avoir acquis , & 
^onfent que llJniverlîté 
rentre dans fon domai- 
ne. 432 , 433. Recom- 
xnandatîoa delUaiver- 
fité en fa &veur auprès 
du cardinal de Chitil- 
Ion. 457 , 4^s» Il étoit 
curé de S. André des 
Arcs. VI, 59. 
Cierge, y oy CL Ecclèfiafli' 

Clerûii Imcm ( bulle }. II , 
171. 

ClCKMOfiTT ( hôtel 
de ) , appartenant à 
GuiUaunie du Prat , é- 
vêaue de Clern^ont , qui 
y loge les Jéfuites. VIj 

CtEUMONT (collège 
de ) , nom qu'Ù eft en> 
joint aux Jéfuites de 

Î rendre. VI, i^ , 167, 
.IJnivernté réclame 
contre la mention qui 
eft faite de ce collège 
dans l'arrêt de 157 5* 
3 o ; . Le Reâeur le viHte 
aveciproteftations. 403* 

Cloître N. D. lieu ou (ê 
tenoient anciennement 
4*illuflres écoles. I , 
122, i52, 272, Chan- 
gement arrivé i cet é^ 
gard.273. 

Clos Bruneau. Clos Mau- 
Toilîn.f^s;riBKUNSAU» 



CLUGMl(coUé«^)j 

fondé en 12^9- II* iS7* 
Sa|;eflc det réeleaeast 
loix det écadet pou 
cette maifon» i{t«iéi« 
Difpnte entre les boh 
nés de Clugni & ccax 
de S. Germain des Pléi 
pour le rang ans pro- 
cédons derUDÎYeiiiiéi 
V,4S. 
CouRlve ( peine )• Pkopo» 
iition de Marfile de Pa- 
doue fur cect« maôfo 
II, 171. 

COEFFB ( RobcR ) , 

fondateur d'une chapel- 
le V fur laquelle Vfh 
nîverfité a 'exocé dei 
droits. IV , 90« 

CoFFiM ( Charlcff )9 
digne facceflcur dcChar- 
lesRollin dans la char- 
ge de principal du col* 
ïé%t, de Dormant-Beaa* 
vais. II , 477- H écoic 
(impie clerc. VI • zif* 

Coin TE ( Jean k) t 
Reâeur de lUnîverfiié, 
ordonne l'impreffionde 
la cenfure de la Pacnké 
deThéologie contre Lof 
ther. Vi I40« 

C o 1 1 G N ¥ (l'amiral dO 
eft offenfé du difcoora 
de Jean Quintin aaz 
Euts d'Orléans , ft CB 
exige réparation. Vît 
S6-88. Son appu eft 
recherché par la ^ftne» 
qui pour le fatisfaire tàt 
tenir le colloque de 
PoifTî.iozt I03.^(gli^ 
«jKsrsatSj &<7* 
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.COlZH(MicHel),ryn- 
die de l*Umverficé en 
1 5S7 • parle arec éloge 
de Gaillaume Rofe. VII, 
91 . Il apoftrophe le Re- 
âear d'ane ftfon défo- 
bligf aBCe. »4- H efi ruf- 
peMu ptr rUniTerficé 
pour ûx moîf def fbnc- 
ciont de fa charge. 35. 
U ne fe foumet pas dt> 
bord : mais enTuice il 
eft obligé de plier. 37 , 
3 t.L'Umverfité ufe d'in. 
dolgence à Ton égard. 
9» 9 I9« Il réfigne Ta 
charge, avec l'agrément 
de PUniverfité* 50* 

CtUtfUf lerée» par l'U- 
nivrriicé fur Tes fuppôts, 
I9481. Chaque fuppôc 
obligé de porter deux 
Iblfl chaque femainedans 
la bour(e commune.4S 3 • 
Taxe pour la dépenfe 
d'an député qu*il fâl- 
loic envoyer en cour de 
Rome» Les cliens de 
l*Univerfité y font fou- 
ait. II, 336» yoye^ en- 
tmt^ ly j itfo. Taxes 
oidînaîres de cette ef- ' 
péce. Projet pour en 
afiischir les fuppôts 
nae Ibii re^ûs. IV, 157. 
Cèlleâe impofée fur 
chacnne des Facultés 
pour le procès contre les 
Jéfattei. VI , 449. 

Mij^r/ fondés dans 107- 
aÎTeriité pour faciliter 
lea étndes , furtout aux 
pavrres» 1 , 258. Pen- 
dnc longtems ils n'ont 
poînc éâ écolet pu- 
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bliques , mais afyles & 
retraites de jeunes étu- 
dians fous un iiaitre» 
qui les menoit aux te-* 
çonsdesprofeflèurs.zyi* 
Ce n'en qu'au milieu 
du treizième fîécle^ que 
l'inftittttion des collè- 
ges eft devenue fréquen- 
te* 358« Fondations de 
phifieurs collèges* 4^5. 
ty ^iv. cherche^ li 41» 
tait de ce ani regarde Us 
divers toliéges fins leur 
nom propre. Nul fiéde 
plus fécond en fonda- 
tions de collèges , que 
le quatoniéme liècle» 
II , 273. Le motco//^«x 
employé pour) figniner 
les diâférens corps qui 
compofent TUnivcrfîté » 
ou qui font fous fa pro- 
tcâion.III, $2. Lamai« 
fon de faint Viftor rt- 
connue & déclarée col- 
lège de rUnivcrfité, 
34.2. Trifte état des col- 
lèges cni42i. IV, 29» 
On en ordonne la viiîte 
& la réforme, ibid, La 
Nation de France fait 
des réglemcns pour plu- 
ficurs de fes collèges. 
ibid. yoye\ encore 42 » 
43. L'Univerfîté recon- 
noît en 144.^ qu'elle 
fubiîfte prePque toute 
entière dans fes collè- 
ges , & qu'elle ne s'eft 
prèfervée que par eu* 
d'une deftnîftion totale 
durant les malhenrs des 

fuerres* 134» L'Univers 
té parvient à fauverà 

Lij 
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fes coll^;a une re- 
. cherche pour les droits 

d'amorduèmeot. 294. 
. Collèges de plein exer> 

<\cfim 299» DuDOullai af- 

sûre que fous le régne 

• de Louis X I , il y en 
. tvoit dix - huit* 300* 
. y"<^ye\ encore Vf $72, 

• 383« VI, 3U. Proits 
des Notions fur les col- 
lèges de leur reflôrt. 
IV, 3 io« Voyex Uationim 

• Kèglement pour la bon- 
ne difcipline des collè- 
ges. V , 267» Délenfes 

• Se ^ire des leçons pu- 
. bliques dans les collé- 
- ges qui ne font point 

Âmeuz* Raifon de cette 
|xrohiJ>ition. 371 « 37z« 
ycye\ encore 483* Vilijce 
des collèges de plein 
exercice. 383* Projet 
de réduire TUniverHcé 
à crois collèges , vrai- 
femblablement imaginé 
par les Jé(uites en 1 5 ^2. 
VI , 153. lU le renou- 
sellèrent en i5i4. iS4f 
Ji eft enjoint au Reâeur 
de vjfiter tous les col- 

. M|»es durant fa magif- 
crature. 306. VU, 74. 
^nr U vifite des collè- 
ges voye\ VI , 369 y 
178. Déplorable état 
des collèges durant les 
fureurs de la ligue. 390 , 
425 > 4^1* X'es ftatuts 
(de la dernière réforme 
ordonnent d'envoyer les 
enfans au deflus de Ta- 

. ge de neuf ans aux le- 
coiis publiques 4cs çol^ 



TABLE 

lé|es,ftifiteidi 
refiraignenc à. 
gard Ici i^fons 

V1J[,77. 7«. 
Colonne de Poiffi 
par la reine O 
de Médicis aux 
tans contre iev 
xélés Catboliqai 
103 -I05» IaJc 
remontre à la 
qu'il n'eft pas i 

Zue le roi v aflîii 
a Faculté de 1 
gie fe difpcnfe 
puter. ibUl, \l é 
va néantmoins di 
logiçns de Pari 
Idéejabrègée de 
s'y pafla fur le fâ 
Rehffioa. 10; 
t'initituc des Jél 
eft approuvé ^ 
107, iiOfiia* 

Cologne (1*1 
fîté de ) écrit à < 
Paris, m, 128.] 
hère au concile d 
iV, 63. La Fac 
Théologie de C 
condamne le Mi 
/«rirt deReuchlio 
provoque la coo 
tion par celle d( 
V , 92. L'Unive 
Cologne deman< 
jonâion de celle 
ris contre fon a 
que Herman • 
vorjfoit les no 
erreurs* 409» 

Colonnes (1< 
nemis déclarés 
nifâce Vlll. 1 
AtccAUC de Scia 
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lomie fur la perfonnc de 
ce pape» 2od. 

€ ô M E (SO Le patronage 
de cette cure cédé à 
llJiiÎTeriité par les root- 
net de S» Germain « Il , 
ido, s66. Nomination 
d'un curé* 415* Droits 
que 1« Nation d'Alle- 
magne peut prétendre 
far cette paroilTc. ibidé 
trVl , 398« La fête de 
S» Côme eft déclarée 
fKu pcmr FUnivcrllté. 
IV, 8^. 

tèwMtj îonéet dans les 
collège» & dans les pé- 
dagogies* Abus qui s'y 
întroduifoient. Décrets 
de l'Univer/ité pour les 
réprimer. lV,zS 3 1434> 
4Jf« V , i47« Injonc- 
tion de la part du par- 
lement aux .principaux 
ùu cet objet» V , y; » 
191 9 229* Auteurs de 
pîécea fiKyrîquet mandés 
« admoneftés par le Re- 
âear. VI, 349r 

ttmmitihÊiut ( droit de ) 
accordé aiix étudiant 
par l'aothentique HAhi- 
ta y qai leur donne pour 
jagt le maître de l'é- 
cole , oa l'évêqne de 
la ▼ille. I , 2f9* Ce 
droit eft reconnu & au- 
torifé par le pape Ale- 
xandre II !• 2 52. Ré- 
clamé par Etienne de 
Tonmai. ihitl. Décré- 
tai de Céleftin III, 
oui veut que les clercs 
memtHrans i Pétris ne 
icconooiHènt ^ue Ici 
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tribunaux ecclé/Iafti* 
aues , & foient jugea 
dans le lieu de leurs 
études. 163. Ce dernier 
privilège fubHfte enco- 
re auiouidliui. 264. A& 
faires criminelles des 
écoliers de Paris, ré fcr- 
vées au juge eccléfiaf- 
tique par le diplôme de 
Philippe - Augutte en 
1200. 279. & par la 
bulle de Grégoire IX. 
3 5 3* Dans les caufea 
civiles Se pécuniaires le 
droit de Commit timus des 
fuppôts de rUniverfité 
s'étend à tout le royau- 
me. 3 3 i.Ce privilège eft 
confirmé par Innocent 
IV. 3^+* Privilège par- 
ticulier en cette matière, 
accordé par Urbain l V 
aux écoliers de fainc 
Nicolas du Louvre. U , 
4* Inconvéniens Ôc abut 
de l'exercice du droit 
de CommitHmtu, 7,8* 
Règlement de Clément 
V , avantageux fur ce 
point pour l'Univer/îté* 
219* Bulle encore plua 
âvorabledeJean XXII. 
255», Ordonnance de 
Philippe de Valois, qui 
étend exprcflément à 
tout le royaume le droit 
qu'ont les fupp6ts de 
rUniverfîté d'être gar- 
dés & défendus dana 
leurs perfonnes & dana 
leurs privilèges par le 
prévôt de Paris. 3 3Z » 
33Z. Bulle de Clément 
VII j qui leur armure If 

L iiij 
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droit de n'être jugés que 
par les confervateurs 
ipoftoliques dans les af^ 
£iiresqui regardent leurs 
bénéfices» 111 , $o. Dé- 
marches de runiverfité 
pour obtenir le renvoi 
des caufes de (es fup- 
pots à la cour ecdéfià- 
ftiqac. IV, 40. 7 S. Rè- 
glement de rUniverlîté 
pour prévenir l'abus du 
droit de CotmnittimHs* 
159. Le roi reconnoît 
le privilège par le- 
quel les fitppôts de TU- 
niverlité ne Jêivent être 
traits hêrs Us nmrs de 
lét nfdle de Paris ^ en 
eaufe perfonnelU , s^U ne 
leur pUtU 165. Voye\ 
plus haut 94)^ audef 
fitM 321, 559 , 3«8 , 
41 J. Ce privilège pré- 
vaut fur une évocation 
au confeil* 409* Brèche 
Hkt k ce privilège par 

> une dédamien de Louis 
XII , mtw ^i ne con- 
cerne que la f arifdiâion 

> 4es conTervaceurs apo- 
AoUquefl , ft non celle 

• du confervateur royaK 
V , t , 1 5« Ce privilège 
t été reconnu l'étendre 
à tout le ro^ume par 
deux arrêts du confeil , 
Tun de 173», Tautrc de 
1735- N«#f furUpM i5« 
Il l'emporte fur un in- 
duit obtenu par les car- 
dinaux François* 317* 
Ordonnance de Henri 
1 1 , pour confirmer > 

> conobQrejr % ft #mpli£er 



le privilège 
vermé , en 
garde les d 
pour caufe 
415 , 417. 
encvre VI , 9< 
Henri III coi 
notre droit d 
mustdcitiSktui 
matière. 372 

CovtmHnittn Cou 
cfpèces. Cet 
eft traitée & 
concile de 
I II, 44.2 -44 
hêmenefefo 
à la décifioi 
concile de Bi 
la communie 
deux efpéee 
hémiens » p 
conomîe pat< 
en excluant i 
l\,64. • 

Compagnie* (le 
de irigands 
çeotent coik^ 
loue le roi C 
& qui fuient 
niés par le p 
V. m, 3Î7. 

Compromis , Vm 
voies propo 
parvenir à 1 
dufcfairme. ] 
X15 » ii<« B* 
feint 4c voi 
ployer» 149 . 

Comptes ( chan 
nommée apte 
ûtét dans un 
nie folennell 
Elle accorde 
à l'Univerfît^ 
portàraAir< 
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^tmôrciiTement. IV 
Z94« £lle concefte Je 
têng d'honneur à l'Uni- 
irwté dant Icf obféquet 
de II reine Claude, é- 
fouCt de Fiançois I , 
ft elle raccombe* V , 
2t4-22(* f^eye\ encore 
VI, 404. 

Cempmi eccléHaftique , ob- 
jet des anentions de 
Chflrleiiiag;ne« 1 , 24* 

COMTt ( Nicolas U ) 
conçu rrenr de S'imen Bi- 
got pour le décanac de 
L Tribu de Paris. VI , 
ft4S« 

Oaccp/Mff imm*c Mlée » do- 
Anne accréditée {larJean 
Dnnt $€Ot , qui pour- 
tant n'en étoit pas V^M" 
Cair» U , 221 » 22t.C'eft 
CB I â S4 que cette do- 
Arine commença à faire 
dn bruit ^àsa rUniver- 
fité* li|» 59« Le plus 

- «ttcien reftige qui s'en 
cronve , eft un pafla^e 
4e faint Anfelme* ihid, 
8> Benurd la combanit* 
sM. Ln ftte de la Con- 
ception ameublir, tfo* 

- Jenn Dons Scot la fou- 
dcBt en t|otf , A la 
jptopofe fort modefle- 
aenr* 5i. Son fenti- 
ncBt eft reçu avec ap- 
plandiflement dans l'U- 
aiverfîté , & adopté par 

' tout Tordre de S* Fran. 

- çois* Und, Les Domini- 
caina prennent le parti 

■ contraire* Guerre de 

cent ans à ce fujet en- 

*iK evz acrUniTCrficé* 



ibid* 0* 6zm^ Jean de 
MontfonDominicainat- 
taque la Conception 
immaculée* jU II eft 
condamne par la Faculté 
de Théologie* ibid.Ctt- 
te aflfâire devient trèa 
grave , de a de grandea 
fuites. So-S 8 .Humilia* 
tion des Dominicains à 
cette occaiion. 88* R.é- 
traâations de l'évcque 
d'Evreux , confcflcur du 
roi Charlea V I , & de 
quelques autres Domi- 
nicains. 90-^6* La Fa- 
culté de Théologie en 
1497 fe déclare déter- 
minément pour le fcn- 
timcnt de la Concep- 
tion immaculée* IV, 
474* Le Jéfuîce Mal- 
donat t'attaque , & eft 
pourfuivi pour cette 
caufe par la Faculté de 
Théologie, V I » 292. 
Les Facultés de Théo-i 
logîe > de Droit , ft des 
Arts , fe déclarent r6- 
folues à foutenir cette 
doârine. 29 s -297* 
Conciles. Les Théologlent 
de Paris y font appelles* 
I , 179. 184» 3x2. Let 
Colonnes demandent un 
concile pour faire le 
procès à Boniface VIII 
Se le dépofer.II, 17 s* 
Philippe le Bel s'engage 
à en procurer la con- 
vocation , de appelle au 
concile fiitur. 195 -202* 
Adhéfîon de l'tJniver- 
iîté 9 & de tous les or- 
dres du royaume 9 à (d 

Liiij 
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appel. ft0t»i04« La con- 
Yocatioh du concile gé- 
aértl propofée comme 
une des voies de terminer 
le rchifme. III, 43 , 
77 , 2 54. L'Univerfi- 
té demande que le con- 
cile qui fera convoqué > 
ne foie pas compofé des 
feuls prélats, mais qu'on 
leur aiTocie un pareil 
nombre de doreurs en 
Théologie & en Droit 
canon. 117» Convoca- 
tion d'un concile géné- 
ral à Pife par les car- 
dinaux des deux obé- 
diences» 18 X. Dans le 
concile de Confiance 
en opina par nations* 
40 s • Sermon deGerfon 
fur la rupériorité du 
concile au dédits du 
pape. 413. Cette doc- 
cnne dk décidée danc 
. les quatrième & cin- 
quième felHons du con- 
cile de Confiance. 41 5« 
£lle eft condgnée dans 
la Pragmatique (ànc- 
cion. IV, loi. Le con- 
cile de Confiance re*> 
gardoit It fréquente te« 
nue des conciles géné- 
raux comme le moyen 
le plus avanngeux pour 
conferver dans l'EgHre 
la pureté de la doâri- 
ne âc des mœurs* I V » 
48* Ordre' Qui s'obferva 
pour les délibérations 
au concile de Bâle* 57* 
La fupériorité du conci- 
le au dcfius du pape y 
fû décidée de nouvcM. 
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61, 104.107* '. 

veut faire peu 
Sixte IV de la 
tion d'un conc 
rai. }84* Coi 
du roi Charles 
plutôt de Loti 
& réponfe de 1 
de Théologie 
tenue des conc 
V,75. CoBvo 
fécond concih 
par quelques c 
76, 77. Livre 
de l'autorité d 
& des concile: 
lencc du Con< 
la do arme ai 
riorité du con 
Zélc des doâ( 
prélats Franco 
défendre au- c 
Trente. Lettr 
dinal de Lom 
150 -isi* 

CoicUve pour l'é 
Reâeur : étal 
de cet ufage : h 
doivent obferv 

Conclure pour trt 
cation de cett 
lion. III , ap. 

Concordance de 1 
ouvrage dirig 
CardinalHugu 
Cher, &éxée 
nombre de je 
minicains. I , 

Conoordétts du p 
tin V avec i 
mands ^ ave< 
gloîs* III » 
pape eût bien 
conclure un 
François » m 
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fut y réuifir. 477. Con- 
cordat conclu pa (Fi an- 
çoif I avec Léon X. V , 
'99-xoi« En quoi il 
conviens avec la Praç- 
Hatique» âc en quoi il 
en ditfére» loi - lO). U 
cft plus convenable & 
plus commode pour k» 
gradués , que la Prag- 
Bllttique iktdw yoye\iY , 
149 , 454» Oippoiition 
in clergé & ^ la ma- 
giftrature aaconcordar*- 
.BffbrCfl de MJniverfîté 
pdur en empêcher l'en- 
regitremcnt» V , lo^- 
iftor Enfin runiveiiité 
f acquiefce par le fait, 
lao La réiiftance au 
Concordat lui fait hom- 
nenr. lasr y»]fe\ encore 
25 s » t6s^ ai S» Dirpo" 
étions de la Pragmati- 
qae & di> Concordât 
Mr rapport au»graduéa 
smplcs Se aux gradués 
mommés. 330-3}s. L'U- 
siverfité charge Tes dé- 
pntéa aux Etats d'Or-* 
léans de demander l'a- 
' ^'lidoft du Concordat* 
' VI, «î. 

Co M D A T ^ ancien nom 

âc lia ville & du mona- 

ftéredeS.CUude.1,4^» 

Co M D r ( le prince de), 

pourfuivi criminelle" 

'. ment , & condamné. V I> 

S 5* La reine Catherine 

4e Médicis le ménage»- 

lot» Il prend les armes« 

135. f^oye\ encore 14S » 

%\S. L'Univeifîté lui 

' 4eauMid« fa profeâib» 



contre les Jéfuitcs.i^j» 
Il reçoit dans Ton camp 
Kamus & quelques au- 
tres fuçpôts de rUni- 
verfîté imbus des priix- 
cipes de la nouvelle re* 
ligion» ai5» Il eft tué 
à la bataille de Jaraac* 

iÇ7. 
CoNDOlMÉRio Gabriell, 
fait cardinal par Gré- 
goire XII Ton oncle » . 
depuis pape fOus le nom 
d'Eugène IV. 111, 271. 
^ov^^EUCÉNt IV. 
Cor.fejjeur. L'Univerlité de- 
roandoir aux papes pour 
chacun des maîtres ic 
doâeurs ^H'elle nom- 
moit dans fon RôUe î» 
liberté de fe choifîrim 
confeilèur* IV « )4« 
Confejfeur du roi ( le)'avo!t 
ancitDnemeiit la nomi- 
nation des places , of- 
fices , ft bourfes du col- 
lège de Navarre. III • 
347. V> 188. Tout ce 
qui regardoit les <bu« 
vres pies auxquellea 
l'autorité du roi întcr- 
venoit , étoit du reflbrc 
de fon confefTeur IV» 
)l. yoje\ encore 145* 
CONIMBRE (Univerfité 
de ) 4 inftituée par le roi 
de Portueal Jean III « 
qui appelle pour la di- 
riger André de Govéa , 
fon fujet , alors enfet- 
gnant à Bordeaux. V^. 

340» ' . 

C o N o N , léçat du famt 
Siège , préfide au con- 
cile de Soiflbl» 9 OÙ 

L V 
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Abailsr^ fût condamné. 
' . I» XI7. Trtii /iufi^ulier 
d'ignorance , qui l.ii i A 
imputé par Abailard. 
141. 
Cfnjeil l Ie§:ran<l) juge leg 
'caufcs bénéficiai '.'8 par 
attribution du roi Fran- 
foif I. V , 257- ^oye^ 
encore 117-119. Avo- 
cat & procureur de l'U- 
niverfité au grand cou- 
feil. VI, 397.. . 
êonfefvdteur des privilèges 
'royaux de l'Uni vc-rfîté , 
dtre & fbnâion qui a^ 
partiennent au prévôt 
de Paris , en vertu de 
l'ordonnance de Philip- 
pe - Augufte en i loo. I » 
as i.Voycx Prévôt, Bail- 
li conlcrvateur établi 
par Francis I. V, x6î. 
Supprimé , & réuni au 
Cnatelet peu d'années 
«près. x68. L'Uni vcrfité 
' 9. recours à ce bailli 
dam une occalîon in- 
téreflânte. 176. yoye\ en^ 
€we 257. Le preHdenc 
de la cour: des aides eft 
' éubli par Charles y 1 1 
■ .confervateur des privilè- 
ges de runiverfîcé en 
natiére de finances & 
d'exemptions, avec obli- 
gation de prêter fer- 
vent en cette qualité 
à rUnivcrfité. 1 y , 266. 
Confervdieuf des privilèges 
aipoftoliques de TUni- 
▼erfitè. Origine de cette 
magiftratMre , dabord li- 
mitée à un cer- in tenis > 
cnûûic fcrp iielle. i> 



LE 

j4u Adam Mqne de 
Scn'is, paroit avoir élé 
établi en 12^2 cooTcp- 
vatcur apofiobquc en li- 
tre. 3d3* 1 1 > 7 Abis 
du tribunal de la coa» 
fervation. Bulles du pa> 
pe Clément 1 V a ce fo- 
)ct. 7—10. Article du 
fiacut du cardinal Sinon 
à^ Brie en 1x66 concer- 
nant l'èleâion dn con- 
fervateux. xi , X}. BuUc 
de Clément V > qui éta- 
blit les é vêques de Bea»- 
vais , de Meaux » ft de 
S'enlis » confervateois 
apoftoliquet. 219» Dé- 
crets de i*Uiiiverficé 
contre les abus qn*oc- 
caHonnost le tribunal de 
la confcrvation. 252- 
254* Bulle du p^ Jean 
X X 1 1 , ^ui confirnie jft 
étend la lurifdiâion de 
ce tribunal. 251. A»* 
tre bulle du xoème pape , 
qui à la requête de rU- 
niverfîté réprime l'avi- 
dité des officiers du trt* 
bunal. 290— 292, Llé- 
vêque de Senlis confère 
vateur eft cité pour pc^ 
ter ferment à VUnivcrbi 
fité ^ de rendre compte 
de fa conduite. 292 > 
299. Nouveau décret de 
runivcrfité contre les 
abus, 307, 308. PlaiiH 
tes contre l'évêque de 
Senlis. Bulle du pape 
Benoît XII à ce fp- 
jer. 350. DiflTérend e»- 
tre le confervacenr apo- 
ftolique & l'évé^ae de 
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Mrii, accommodé. 373. fée {>ar Louis XII à 



Il pouvoft ordonner 
l'emprîTooiiemeiic & la 
torture, tbid. La jurtf- 
diâionda confervateor 
apoftolique protégée par 
Chaxies V contre le* tri - 
Imnsux féculîers. 43 7' 
4f4. La cour du coti- 
ferraceor , fL-rmée pe^ 
danc oa an . s'onvte 
de nouveaa. ll'l,- 27» 
Balte de Clément Vljf» 
qni nomme les mêmes 
confervateurs que celle 
de clément V 50* La 
-jurifdiéhon dn conferva- 
cenr apoftoliqac main* 
tenue. I V , S5 > 217* 
« IfVtûrcriké enjoint au 
confervatcur apoiloK- 
ipe de citer devant fon 
tribunal Tinquifiteur , 

2ui avoit entrepris dé 
lire |c procès à un do- 
^urenThéologie. 241. 
pile fait excommunier 
nr fon confenraceur les 
fenancîers qui la vé- 
ILOîent , & les élus de 
Paris &d'AIeni^on.2'fo. 
f^«yei^ encore 3*8. No- 
fllittation d'un conferva- 
Veor apoiftoiique. 279* 
Idenaces du pape con- 
tre le eonfervateur , <{VÀ 
àbufoit de fon pouvmr. 
jïf . Nomination & in- 
•ibllation d'un confci- 
Tateur apoftolique. i^^» 
Procès en matière bé- 
néficiaL: porté à fon tri- 
bunal- 37^* L'évêque die 
Jdeatix élu confervatcut . 
-fl3&* Reficiâion iq^?^ 



la )urifdiâion dn conftiw 
vateur apoftolique« V» 
2— ij , 4-». Louis de 
Viillcrs Lille Adam^ê- 
que de Beauvais eft éitt, 
eonfervateur. jj. Offi- 
cier du tribunal de la 
co^tfervation obligé '^ide 
prêter ferment i rUni- 
verfité. iz6. Guillaume 
Ériçonnct ■ évoque* ' de 
Meaax eft élà eonfer- 
vateur. 144 , 145. 
Jurifdiâion du ccifi- 
feryateur apoftohove. 
229 , 230 f 232- L'office 
de greifi:*r de la con- 
fervation di()>até entre 
Jacques Bopcher ma!tr« 
des comptés , ft Guillati* 
me 3nçenner ferg;Qenc 
de Glatignî. 251. ^n- 
lifdiâion du' eonferva- 
teur. 2Si. Notaires fe 
la confervatio^ nomn^éa 
par ;e eonfervateur. 26X» 
303. Difpute » concur- 
rence , & prpcrs pqor 
la charge de confervkr, 
tenr.Le cardinal deCW^' 
dllon ne peut Tobtenir» 
& Févêquc de Meapx 
Femporte. 297-302. Vi- 
cegérenc du eonferva- 
teur. 301, 468. y I , ^O y 

38^ Praticiens du tri- 
bunal de la confervation 
lignés contie le greffier» 
V , ^03. RéfoVmatiiftn 
db ce tribunal par le 
cardinal d^f ftoureytUe- 
3 04. Le cardinal deCIA- 
tillon eft élft confer* 
mteur. ^6, Dioior ds 

Lv, 
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tribanal de la coofcr- coûtes lefcrois.|9S-4tf'» 



yation maintenus con- 
■tre une iocifdiâion ri- 
vale. VI , 18-21. Le 
cardinal deChâtil4one(l 
privé par l'Univerfité 
de la dignité de con» 
feivateur» zz5* Jean du 
Tillctévèque df.Meaux 

. le remplace. 226. U cA 
cité par le Reâeur pou» 
prêter ferment. 227. Le 
cardinal de Bourboa « 
confervateur apoftoli- 
eue. 24: . Louis de Brézé 
évêque de Meaux. l^ii 
ibccéde. 5x>^.. les Ma- 
turins veulent fe difpen- 
tét de prêter leur cha» 
pitre aux féance* du trî- 
bunal de la conferva^ 
• don* Procès à ce Aijet» 
. AfibibliiTement de Té* 
sercice de cette ;urif- 
iiâion. I fo. Guillaume 
Rofe fuccéde à Louis 
deBréxé. 4^5. & René 
Potier à Rofc. VU, 
41 .Promoteur de la cour 
delà conrervation«49. 

CONSTÀNCi (concile 
^e ). Hiftoire de ce qui 
c'eft- pafTé dans cette 
iàinte aflemblée. III, 
39 S— 4>9.Député8nonh> 
mes par TUniverfité 
pbur le concile. 99 ^> 
Xeuf arrivée à Conftan<> 
ce* 397* Trois grandes 
«flaires occupèrent ^ le 

. j^ncile » favoir Tunion 
ide l'Eglife , l'extirpa- 

. jiion des héré/îes y & la 

. 'déformation: & TUniver- 
£té de Paria prit part, à 



Aâaire de l'union 39tr 
■Lu eccléiîaAiques du ff» 
-cond ordre eurent voix 
au concile de Confiance» 
404- On Y établit l'a- 
iage d'opiner par u* 
dons. 405. Condanm»» 
tion des erreurs 4i2- 
4/ 1 i^ réfbrmaiioa é- 
ludée par M*rtinV. 471» 
472. Le concile fe ré- 
pare*. 4S9. Atcachemait 
de la Brance au- coodle 
ée Confiance » actefté 
par le cardinal deLoc- 
laine. VI, tsx. 

CON&TANTINOPLE y prîfe 

par Mahomet i I ea 
145 3' IV, 221. Ce trîfic^ 
événement a été Toc- 
cafion de la reuifiance 
des Lettre» dans l'Oc» 
cident. 24s-. 

CONSTANTINOPLE (col- 
lège de ) , fondé » 
lèlon quelqaetuns » daa» 
les commencemens dn 
tceixiéme (îéde. 1 , 4*7* 
Autre tradition fur J» 
fondation de ce col- 
lège. II ,. 4itf« U efi 
cédé aux fondateurs dn 
collège de U Mardfet» 
417-420. 

Contrdts de rentea penf- 
tuelles décidés légittr 
mes par une décrétak 
de Martin V en 141s* 
IV. 34. 

Cooputîon , ou adiniflîoB 
aux dégréa de l'Uni- 
ver£té , (ans un cou» 
d'études préalablemett 
ûit à Paria. II |^ 41^ 



DES MATIERES. 



Gtt n^age , ailcz corn- 
BOB d-iM les pFemiert 
tems,eft devenu moins 
fiéquent dans la fuite ^ 
ft auiourdhni il eft fort 
ntt.tM.CP- 86,142. 

COP ( Guillaume ) , mé- 
decia de François I , a 
€■ part à, l'in/Utution des 
pio&âeun rovaux» V , 

,142. Il ptncnoit verS' 
Itt nouvelles opûiîoiif« 

COP ( Nicolas > , fil» 
. dn précédent , profeiTeuv 
an collègue de fainte Bar«^ 
be » Reâeur de TU- 
BÎverficé , lié »vec Cal'* 
TÎn. V , 27J II pro- 
nonce ua fermon , qui 
Inî a¥OÎt été compofé 
ptr CalTÛi ; & pour- 
ùM à cfr itijet , il s'en- 
Ah à Bâle , d'où il 
^oic ong:inaire , em- 
portant les fceaux du re» 
Aorac 274-*276. 

CoP ( lean } , firére du 
piécf denc^foutenant une 
diéfe de jurifprudence , 
Ait on difcours dans e- 
^el U témoiçne délî 
jer le rétabliflement de 
Fécnde du Droit eivii à 
Parîj. V , 307. 

COQDASTRS ( Bati- 
âe ; » écolier , âgé de 
%% aoi 1 s'étant fignalé 
4ant la grande émeute 
àa Pré aux Clercs , 
cA condamné par ar- 
lit du parhment à être 
pendu & bruié. V 1 , 

CoqusiilliUxare.), 



cûn(v'iii«.r au parlemvnt »- 
commis avec le prclt* 
dwRi deThou & Edouard 
Mole à la publication 
& éxecution des fia- 
tuts de réforme de TU*- 
niverrité. VU S7» 

CoQUERET C collégff 
de ; , qui n'éxifte plu» 
aojourdhui. 111 , ^41» 
Ditférend entre deux 
aiaier«s de ce collège , 
& Robert du Guaft » 
qui en étoit principal» 
V, 235 f 236, y<iyê\ 
Mcore V 1 , 2i^ 

Cor A RIO ( Angelo)» 
fi^oyei^ GrSGOIRB 
Xll. 

CoRARio ( Antoine ) ^ 
ÙLU cardinal pac Gré* 
goire XII Ton onde» 
III, 271 

C o R B E L L. Abailard eni 
feigne dans cette ville*- 
1» II (» Dtux manufâ- 
ôures de papier s*y éxer- 
foient ious la dépen» 
dance & -proteâion de 
rUnivcrfîté. V , 327, 

CoRBt II (Gilles dé , 
Renaud de ). A«jv^ 

G 1 L I E s. R E N AU D. 

Cor BiERb( Pierre de) 
Francifca n rchirmatî- 
antipape oppofé- 
KXIl parFenir 
pereur Louis de Baviéce» 
U , 258. 

C o R O E ( Maurice êù 
la ) , médecin Reli* 
gionnaire., exclus pour 
cette raifon de fa F»- 
culte , fait de granda 
Cfibrti poii£ obtCAÛ (fS 



que 

à Jean X ] 
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XLUiblîflèiiient. V i , 

Z6l—l'>4' » 28 î— 218. 
COK DELIER , doâbcac Jta 

I>roic,;.avoyé par i^bar- 
Jer VI a fivJiokXllU 

III,ï7V. 
Cor DE LIER s. ^^a( 

Franciscains. 

GOROONNIEK (l> nysj), 
notaire apoftoiiaue,dif- 

- pute la Cl large de gref- 
fier de l'Uvivcrfité con- 
tre Simon LaiffiLé . & e»- 
fin fe déM . Vl, ai, 
•». Il paroit être le 
même que celui qui fi- 
^a quelquec aonéos a- 

Î>rès la permifllîoa d'en- 
éigner , accordée aux 
Jéfuices par le Rôdeur 

- Julien de S» Germain. 
X66» 

Co R N E L 1 E . femme de 
pompée. 1 , xap. \tii 
qu'elle adr. fie dans Lu- 
^ain à Ton mari mal- 
heureux , répétés par 
Héioife au roomenc de 
fa prof.iïîbB ilfUi. 

Cornélius Vitellius 
demande «S: obtient de 
l'Uni vcrfité en 1489 la 
permi^on d'enfeigner 
les belles Lettres. 1 V , 

CORNIFICIUS , nom em- 
prunté , fous lequel Jean 
deSalisburi défigne l'au- 
teur d'une fcâe philo- 
ibphique , ennemie du 
bon go&t & de la belle 
littérature. 1, 98* Ses 
fèôateurs nommés par 
le même écrivain Comi^ 



TABLE 

Ci>RMOUAfLl« ( COfTte 

dw> fofiié en 152^1» Il » 

CossA (Baltanar)«nw 
dinal ttouit de conte 
Tatitorité loue le pape 
iUéxandrc V. Ul , JIH» 
U devient pape l'ont 
le nom de Jean KjCIU* 

Co T I N ( Guiilnuoie 9 » 
préfident aux enquêtes» 
Tun des comminaires du 
roi pour la réfonne de 
fUniveifité en i45e* 
IV, *7«. 
CouncELLES < Thomas 
ai ) théologien de Pa- 
ris , chanoine d'Anûens, 
ft qui devint dan It 
fuite doyen de Péris, dt 
provifeur de Sorbonne, 
foutient puiflammcntaa 
concile de Bâle les ar« 
tic. es drelTés par le car^ 
dkal d'Arles contre le 
pape Eugène IV. IV, 
«of« H a grande. parte 
léledion de Pclix V* 
iio. 11 porte la parole 
au nom du concile de* 
▼ant l'EgHre GaUicane 
•Cmblée à Bourges en 
1440» i . '^, l' 9ye\eiunrt 
1 1 6« 11 porte la parole 
•u nom de U Faculté 
do Théologie dans nne 
démarche de pain veit 
la Faculté dc9 Arts, aof » 
Il eft du nombre de» 
•mbafladeuri eovoyéi 
par Charles VU à l'cf* 
ferablée de Maotone» 
156. IL fait l'éloge fit- 
Hébreu Chark» Y 14» 
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m699 II hénatij^uc Louis 
XI à Too avénem nt au 
larÔBc , comme oiateur 
de l'UniVcfficé» tji» il 

' lutrang^oe de même le 
duc de «avoie , qui étoit 
venu a Paris* 15, o« f^iqye^ 
gmcwe «9 5» Il eut grande 
part à la cenfure portée 
par njniveriîté contre 
Arnold Defmarets , au- 
teur de livres pleini de 
ibUefl ^ de ruperûitionfl 
' Biagiaaes*)o8*Samort, 
Ion éloge |i4« p<» 

CouxcniEs , Emeri de), 
iyndic de la Faculté de 
Théologie » p3rte au 
duc d'Orléans fiU de 
François 1 . la réponft de 
fa compagnii* V, ^%* 

€ O U R q OM« A'eTr:^ HO- 
BERT. 

Oêêts ( premier ) en Théo- 
logie , leçons des bache- 
liera fur 1» Bible, i I » 
-4ft»IV, X7t« Le fé- 
cond rouloit fur le li* 
vre des Sentences. 1 1 , 
4ift. Le (latut d'tiftou- 
tevîUe exige cinq an- 
oécf d^étudies en Théo- 
jbgie avant la fuppli- 
'91e pour le premier 
cours* VI « utie fur U 

Court (l'rançoîs le;, 

curé de S* André det 
ArC'* T 1 , 59» 

COURIECUISSB ( Jean 
de ) » doâcur en Théo- 
logie. U t S4S- U eft 
député car l'Uni verfité 
m» concile de P«rif en 



«fffor<r 153-155. 1* cft 
chrifî pour plai.ier 1» 
caufe dd la >ouflra'[ioa 
d'obédience au concile 
de Paris en i|?8* i58* 
U fut 1 un des illufirca 
théologiens de foiir 
tems.. 181» Il Toutient le 
parti de la fouftraâion* 
19^. Difcours de ce do« 
âeur fur le gou-vcrne- 
ment de l'Etat, ai 9. Il 
étoit de la grande am- 
baflàdc - envoyée aux 
deux concurrens pour Ut 
papauté» a5o. Difcoura 
dj Jean de Courte cuifle 
avant la lacération de 
H .bulle d\*xcommumr 
cation de Benoit XllI» 
27 7 • 278. Il prononce 
Toraifon funèbre .de 
Louis duc d'Orléansb 
381* f^0ye\.encore ^-SS» 
CoURvilLE (Thibaud 
de) , aflocié de Jeaa 
Antoine Baïf pour Texi- 
ueprife de Tacadémie 
4e Poéfie & de Mu- 
fique Françoifes. VI» 

Coûtant ,. Jacobin 9. 
fufpeû des nouvelles er- 
reurs , fe juftifie. V > 
♦04, ♦os. 

C R A C o r I E ( runlyef>- 
iitéde> adh'^re auxon* 
cile de Baie. IV é|* 

C R A M A u D (Simon de> 
doâeur en Décret, fcho» 
taftique ou écollve 
d'Orléans., qui devins 
dans la fuite pa(riarche 
titulaire d' Alexandrie > 
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& cardinal» eut giai.dc 
parc a tout let mou ve- 
illa-os qui furent faict 
pour Vexciiiâion du 
fchimcm ait 16, IL fit 
Ibnâion de préfld'.Dt au 
concile de Paris en 1 195. 
i|9» 140* & a celui de 
I|98. i(;5 , 157. A'ojrrx 
fncur; 187 , ao)* Au- 
«nacile de y»tis en t^6r 
& 1 407 il p aida pour 
la fouftraJèion d'obé- 
dience. a43 , a46. Il 
prouve que la puiflâoce 
temporelle doit le con- 
coura & l'appui à la 
puiflance ecdéiiailique* 
ftSa* 11 eft chef de la 
l^ande ambaifade eti- 
Toyée aux deux conçu r- 
rens» a 5 9* U fe tranf- 
porte à Roinr» «^5. 
yoyex encore 283. Il af- 
£(U au concile de Vife. 
309. 11 exécuta' la foR- 
aation du collège de 
Reims , ordonnée par le 
teftament de Gui de 
Roie Ion prédécefleur 
dans l'archevêché» 341» 

C K A o M ( Jean de ) , 
maître es Arts, prêtre 
du diocéfe de Laon Se 
notaire apoftolinue , in- 
ceriette appel du pape 
Benoit XIll au pape fu- 
tur , comme fondé de 
procuration de TUni- 
verfîté. 1I1> itf^i» i5t» 

Crus ( Pierre de ) , 
doyeu de l'Bglife de 
Pafis , ft provifeur de 
Sorbonnc. 11,338. Car* 
éuaX Camgrliifoc » ilfe 
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retire avec lef caidroaaf 
fet confrères a Ana^nii 
emportant avec lui la 
tiare & lesautrei on»' 
ment pontificaux. 11 J 1 
15. 

CUEiLLl(Jac^uesdd» 
Reâwur de runiverfité, 
VI, %9% , 34t. Coié 
de S. Germain, il eftd^ 
puté parfum Vkriitéaui 
Etats de la liiciie* 431» 
II eft obligé de roiû 
de Paris. 41-1 • 

CuCNiEFES ( Pierre de)r 
avocat du roi , d- fbîd 
les droit de la inrif- 
diâion fôculiécet 11^ 

C u J A- s n enfeigné I 
Bourges. I V , %9U 

Curés, Entreprifes m n^ 
ligieux niendians (ôr 
leurs droits. I » Mi 
47 *• L'Univerfité dé- 
fend la raufe det cnréir 
473* Guillaume deTaioc 
Amour regarde lescnréi 
comme (uccefièurs dei 
7a difciples» «i^iitf. Saîtf 
Thomas foutient le pa^ 
ti cantraire* 474* DéU- 
catellê de cette qaefr 
tion. 475. 47«. ^9*^ 
entere 1 1 , ««) , tffê 
Propofitiont contraini 
aus droitf des curéi 
avancées parJean Adai^ 
dr rétraâées. 111 , H'' 
par Goret Cordclier»ft 
condamnées par la Fa- 
culté de Thé«lo2Ît» 
oui en exigre la retti- 
ôation , & établit la 
dpâriiie conuaiie» ffli 
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t#4» }os. Bulle d'A- 
lézaiidre V fur cette 
■Mtiére. Oppoiitioii die 
lllniverficéi cette bàl. 
le. Sermoft de Gerfon* 
Jugemenc de Is Faculté 
de Théologie* * 1 7-3 aS» 
Jean XXIU révoque la 
bulle de fou prédécef- 
lëiir* ta8« Af&ire du 
Côrdefier Banhélemi au 
fiijec dea droite des cu« 
aét* IV , 165 , 166. 
P'nt:^ emeore %%^&fuifv. 
C^ 4 io« L'ordre des cu- 
lét eft regardé par la 
Vacuité de . Théologie 
comiiie inftitué immé- 
diacemenc par J* C* IV, 
4.r« V * 197* Cures des 
Tilles , affbâées aux gra- 
«béstlV, 93» V , 471» 

€mfiiret ( leçons ) données 
par les oacheliers qui 
ftifotenc leur coar/ de 
ficeoce.I»|54>a55»U, 
|otf,44tf. 

Ctriulb , prétendu pro- 
phète» dont les vifions 
combinées avec celles 
de l'abbé Joachiai ont 
ftrvt de bafe à la con- 
iniâîon de VEvangile 
ktmti. Il, a|5* 



L/ACE» r^yrai Da* 

VOIS» 

DiCHBXl ( Jean ) , 
f nn des députés de l'U- 
niverficé de Paris au 
concile de Conftanee. 

ni,j97. ^ ,. 

AuiU VSBÀV» duinctliex 
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de France. Son difcouxtf 
fur Tunion de la Philo* 
fopbie & de TEloquen» 
«• V, 454»^ 

Dahin , principal du 
collège de S» Michel , 
pade dans le camp du 
prince de Condé. V I ^ 
a X 5* 11 eft interdit de fen 
fondions par arrêt du 
parlement, ai 8* 

D A M p £ s T R E, nommé 
à la chaire royale de 
Mathématiques , eft at« 
taqué par Ramus comme 
incapable , âc il prend le 
parti de fe retirer. VI, 

19 5-1 9^7» 
D A N E'S ( Pierre ) , pre- 
mier profelTeur royal 
mis en place par Fran- 
çois 1 , pour la langue 
Grecque* V , 145* Il 
égala Tes maîtres , Budé 
âc^ Lafcaris , & forma 
d'illuftres dirciples.a4^» 
yoye\ encore 177. Il in- 
terprétoit Ariftote. 179, 
Il eft choifî par Antoine 
de Govéa pour juge 
dans fa querelle contre 
Ramus. 391- H condam- 
ne Ramus. 39a. Etant 
confêftènr du dauphin» 
il eft nommé par le roi 
Henri 11 Tun des com- 
siiftkires pour la réfor- 
me de rUnivcrfKé. VI, 

Danois ( collège des ), 
fondé au douzième fié- 
cle* 1 , 170. L'empla- 
cement en a été partagé 
encre les Carmes & le 
collège deLioA>& ca 



] 
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collège s'eft enfin abfo* 
lament éteint. iHJ» 
Panoi^ ( Chriftophle le), 
ou Denys,procufeurau 
chitelec , promoteur 
dans la cour de la con- 
TervattoB. VII, 49- 
P A V I D de Dînant, écri* 
Tain , dont let onvraçes 
font interdits dans ré» 
cole de Paris par le 
fiatut de Robert de 
Courçon.1, 299* 
Dayid , évêqiie de 
Murrai en £cofl*e « fonda 
des bourfes Bc&fJCoifti à 
Paris en i)a5. II , asi. 
Davidson, régent de 
Philofophie au collège 
de fainte Barbe , eft 
condamné par arrêt du 
parlement k y achever 
ion cours commencé» 
VI,a3j. 
PauvET (icao) pro- 
cureur g^énéral , appelle 
no futur concile de tout 
ce que le pape Pie f I 
ayok fait contre les 
maximes de Francv* IV, 
ft5tf« Il s'exprime i'une 
manière qui paroSt à 
lUniverfité bleflêr les 
prérogatives eccléfiafti- 
ques. S47. 11 -.ft nfuniné 
par le roi Tun des ré- 
formateurs du collège 
de Navarre. 197* 
décime impofée par le pape 
Eugène IV L'Univer/i- 
tèyréiîfte.IV,Mo£lle 
appelle au futur coaci le 
d'une décime impofée 
par Callifte III : mais 
•nfia elle fereaiU Mo> 



141. Aociet 
femblablea. jat , 445" 
459. V, 3» . 117. M». 
Pour adranchir fbt fip- 
pôts du pafement d'oie 
décime * elle a'adrdiê 
chancelier 



du Bourg, A elleeb* 
tient en partie ce qu'elle 
fouhaitoit.sia, |i|. 
Ddcrei de Gratien. f ,a4>* 
Idée de cec oumagtJti^ 
On dit que le pape'Eo- 
géne III l'amonva , ft 
ordonna ou u A: faivi 
dans lea crminanx ecclé* 
fiaftiqnes » ft cifejié 
dans les écolcs.a4f Jl eft 
enTeigné récUeaeK à 
Boulogne es Italk • à 
Orléans» A dans coati 
i'£urope« iiul.^%$%f 
317 , 37t. filage éi 
décrec par l'avocat gè* 
né«d DcQjrs Riant, ui 



en préfère 1 
tnde à celle éoÊ 1 
cales. V . 47a. 
Décret ( ffacuké dé^.Dni 
le ftatuc da Robert de 
CourçoB en iai5 îla'eft 
nulle qneftion des èta- 
des de Décret oa Droit 
canon. | , ayé. Maïs 3 
en eft parlé dans deux 
refcrirs de Orégoire IX 
en laa/. 197 : A dafll 
la bulle du tiiêaw pape 
en Ta)». ihiJ. tr 34^ 
Règens en Décret mea> 
tionoés dans le ftatoc 
de Simon de Brie ca 
t%66* II, 16. La Ft- 
culcé de Décret , qoi fe 

ràra» 



DES MATIERES, ij^ 



encre i%6o & z t8o , n'u-. 
TOÎc point encore Ton 
feCMa ptrticulierenz 27 1 . 
Elle t*en donna un a- 
ion » & prit ainlî fa 
Ibinne complète. 5} « 
f 4« fiUe pcécend oUi- 

- j[€r k R.eâeur à noci- 
fter «Dperfonne à Ton 
doyea m ronvocacion 
eu aûcmbléet généra- 
lea» & ne peut y réuflTir* 
f S-85. ConcefiadoB en- 
tfe ia Faculté de Proie 
4b ieB^6te«r.44-l* Les 
écoleade la Faculté de 
]>écre( fiihfiftoieac dani 
U dof Bomeaii avant 
f «« »I7«. 45*. I>«*iS- 
«end eitCBe la Faculcé de 
Décret Ik le chapitre de 
l^îf , CPiichantrcfifei- 
gBMiciit du Droit ca- 
MMU BuUe de CléMent 
Yfl AirceiU0éfend,& 
«ttanfa^OB entre les 
•arciei. Ili • tf2-44.La 
imaXté de Décett op- 
Mnnée ftar la Ââion 
jkMUgoîgnoBe , défa- 
mie Gnfim dant Taf» 
4klrc det propofidonf de 
Jem jPetit» sSo,46i. 
IV» «• Rendue à eUe- 
Aéiae* elle revient au 
koo ptni.lll 9 469. &é- 
l^enieiic concernant la 
jFttBnlté de Droit dant 
le Âatut du cardinal 
d'Eftoutevitle. lV,i7d- 
jtfp* Niitîgacion obte- 

' me du cardinal Alain. 
iSo. Innovation tentée 
«ar Ambroife de Cam* 
Kii dm» ce ^jBfigacde 



la licence des décréti- 
Aes. 380» ConteftatioB 
élevée par ia Faculté de 
Décret au fujet de la 
nomination de fef ba- 
cheliers aux bénéficet. 
4)x* Elle recourt à l'U- 
niverfîté pour fermer la 
bouche a u» doâeur 
Italien » qui entrepre» 
Boit de donner det le^ 
cont de Droit* 4^8» 
Nouvelle prétention de 
cette faculté par rap- 
■port aux nommacions* 
V 9 tf?. Ihrocèi touchant 
la profêâton en Droit* 
Leçoat des doâeurs St 
des bacheliers* X49*Syn- 
dic des écoliers en 
Droit t qui demandent 

2ue k pouvoir de choi* 
r les px)fêfi[t:uR leur 
foît attribué. i5i. Dé- 
libération de runiver« 
fité • on la Faculté de 
Droit n'avoit que deux 
opinans, r6o, Abut k 
réformer dans cette F»- 
cnlté. 2$o. Arrêt da 
parlement en 1 s 34 » quî 
ordonne qu^il y aura 
toujours ÛT profeiTeura 
pour enfeigner le Dé* 
cret dr les Décrécales. 
Origine de l'état ac- 
tuel de cette Faculté» 
2^4» Le même arsft ré- 
gie la forme fuivant 
laquelte doivent être 
nonunés les profeflèuEi» 

La loi du célibat y eft 
obfervée & maintenue. 
z%$4 Cluifue doâaur ca 
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Décret tvoic droit de 

Eréfenter trois bache- 
ers pour être infcrits 
fur le Rôlle des nomi- 
nations aux bénéficef. 
Ils prétendent porter ce 
nombre iufqu'à douze* 
28 $• Injondion à. Iz 
Faculté de Droit d'in- 
viter le Reâeur i Tes 
aâes, & de lui porter 
, honneur & révérence» 
aStf* Eâbrts tentés pour 
y introduire le Droit ci- 
eivil. 306. Pin du procèt 
touchantlesnominations 
aux bénéfices.LarPicuIté 
de Droit » au lieu de dix- 
huit nominations , en 
obtient quarante. 329- 
S'a4« Elle affranchit fet 
gradués de l'obligation 
de la maitrife-èt-ArtSr 
3.32. Reproches contre 
la Faculté de Décret. 
334* Eleâion d*un pro- 
fiafleur en Droit, criti- 
quée par les écoliers» 
qui portent Fa^ire au 
parlement , & perdent 
leurs procès. 368. Cé- 
lébrité des aâes en cet- 
te Faculté. 359. Elfe 
approuve le projet de 
retrancher un an fur la 
durée du cours de Phi- 
lofophie. 378. Tenta- 
tives inutiles pour l'en- 
gager à n'admettre au- 
cun fuppôt qui ne prête 
ferment an Reâeur. 
44tf-4i.9» VI, >©• In- 
tcrvcntion dos écoliers 
de Oroit & de leur fyn- 
dic danf un* procès qui 
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trottbloit la Faculté* V| 
47 1«^ Arrêt: de réçlemoc 
touchant l'afHdnicé k 
donner les levons , ft 
touchant la vétéraoce 
des profêflêursv 47i<« 
474* La loi du célibat 
toujours obrervée.474. 
L'Univerfité fe plaiittdc 
ce tfue les prolêflêiin 
en Décret enfeigneat 
les Inftîcutes , ft antict 
livres du Droit civiL 
VI ,76. Procès pour Ict 
nomînationf au* béné- 
fices , folcité par kt 
écolien enr Droit ftlcar 
iyn ic* 77* Cetta occa- 
non eft il dernière oà 
paroifle ce fyndic abo* 
iif* 78. Articles drelléa 
par la Faculté de Droit 
canon r poar être poitéf 
aux Etats d'Odéans.lf* 
Décret de la Faculté de 
Théologie en 1 541 1 !■- 
ré âc iigné par la fo- 
cuUé de Droit* i»f*L« 
Reûenr fe tranfpoifa 
aux écolea de Droit » 
pour y fijre jurer la 
protiemon de la Foi 
Catholique. zzuTt^ 
tative de cette Faculté 
contre les droits du 
chancelier* 240. H ne 
paroit point que di-puil 
l'an 1678 k chancelier 
ait donné la liccncf 
pour le D:oit. 241» 
Avertiflêmcnt donné à 
la Faculté de Décret pK 
l'Univtrfité* 277. Cé- 
libat. 41 <s* l 'avocat g^ 
aénl ServÎA icco» 
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. aum^e aux doâeurs en 
Décret l'attachement 
■nx loix & Jibertés de 
TEglife GaUicane. VU, 
59* Arttclet des ftatuts 
àt la dernière réforme , 
oui regardent la Faculté 
et Droit* 8 3 « 84* Voyeï 
C^bt» ( Droit ) , Civil 
(Droit). 

ÙMtdUs Cfiuiflef ) , citées 
avec confiance dant le 
dé^cret de Cratien. I » 
242. Les décrétales des 
|Hipes Jointes au décret 
de Gratien dans l'enfei- 
gnement public. 31 7* 
Colleâion des décréta- 
les fiiite par l'autorité 
de Grégoire IX. 378* 
ïonifiice VIII /ajoute 
le Sezte» II, 154* & 
Jean XXII les tlémen- 
dnet. 251- 

Mmfmrdt U paix j titre 
iua livre de Marfile de 
Pklioue pour la caufe de 
louis de Bavière contre 
Jean XXII. 1 1 , 270. 
Propofitions de cet au- 
teur condamnées, ibid, 
& 171. 

ï>Mt académiques de ba- 
chelier , licencié , & do^ 
âenr. On les reconnoît 
ètts leHatut de Robert 
de Courçon, quoique les 
noms ne foîent pas ex- 
priméf. I , 298.. Les 
noms paroiflent dans la 
Mie de Grégoire IX 
en 123 X. 348. C^ fuiv. 
Les' Jéfuites autorifés 
par les bulles de Jules 
tu ft d9 P;e I y à 
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conf(5rer a leurs difci-* 
plec les dégrés académi- 
ques VI, 3 } xio. 

D E L F ( Martin ) , auteur 
d'une Rhétorique louée 
parGaguin. IV, 443 • 

Demochar h*s.Jf^§yei; 
Moue H 1. 

D E N Y S ( s. ) l' Aréopa- 
gîte. Les ouvrages at- 
tribués à ce faint ont 
été traduits par Jean 
Scot Erigéne. 1 , 44. 
■ Abailard fe fait une 
affaire grave pour avoir 
attaqué l'opinion qui 
confond S. Denys l'A- 
réopagite avec S. Denyt 
de Paris. 142 , X43. 

D E N Y s ( S. ) évêque de 
Paris , n'y cû venu pr6* 
cher la Foi que vers le 
milieu du troiiiéme iié- 
clc. 1, 142. 

Denys ( abbaye & ville 
de S. ]» Conteitation en* 
tre les moines de faine 
Denys & les Jacobins de 
Paris touchant la pof> 
feHîon du cœur de Phi- 
lippe le lîsLrdip 11,111. 
Hôtel de l'abbé de faine 
Denys à Paris . & col- 
lège qui y étoit ioinc 
278» Cérémonie dani 
l'Eglife de faint Denya 
pour defcendre leschâC> 
fes des faints martyrs»- 
& enfuite les remettre 
en leurs places. V , 71 9 
228 , 438 , 4«9f Ba- 
taille de faii^Dcnyf» 

VI,2IJ.. 

Denys. P'pye\ Danoûi 
(Chriilophle le). 
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Dé^uiétiêM » Ou daflès , 
dans IsAjuelles fediftri- 
bue le concile de Bile 

ronr les délibérations. 
V, 57 » 58. 

t>épntis de rUni^rHté , 
fans pouvoir pour en- 
gager le corps. 1 1 , X 34* 
Députés ordinaires , fa- 
voir le* Reâcur, Doyens 
des Facultés . & Procu- 
reurs des Nations. 309. 
Reproche fait par le pai> 
lement à runivcriité 
d'une délibération prife 
|>ar les H.eâcur & dé- 
putés fans aflcmblée gé^ 
néralc. m , 4S3' Les 
Cenfeurs )oîntt aux Do- 
yens & aux Procureurs , 
comme députés ordi- 
naires. VI, 13. Voyez 
Ctnlemrs* AflembK^es des 
députés. 3S,iS£> X44> 
ai8 , 2S3 , 327 > 339* 
Avis des députés or- 
dinaires rejette i*ar l'U- 
niverfité. 393- Autre , 
confirmé par l'Univcr- 
iîté. 397. f^9y^\ encore 
4S4.Vll,i3,$i.Voycx 
TribnitML 

Despars i Jacques ) 
doâcur en Médecine , 
l'un des députés de TU- 
niverfîté au concile de 
Conftance. 1 1 1 > 4^4* 

JO^lerminames ^ genre d'e- 
xercice dont dévoient 
s'acquitter les afpirans 
an baccalauréat es Arts, 
à: auquel le tems du Ca- 
rême étoit dcftinc. I , 
}98. Statut du 5 I)é- 
ccfflbre 1275 » ^^^ '^^c 



font ce OUI conems 
lesaâes de Détennina- 
ce« 11 , 69. f^o;c\(»- 
eore 1 V « I9S t 3tt. Il 
eft fait mention de ces 
aâes dans le ftatat de 
la dernière referme 9 
mii en donne une idée 
fort cbire , & veut qo*!!! 
fe foutiennent aux éco> 
les de le rue du Fouuier 

VI 1,7t. 

D.itts. La bulle de Gfé- 
g->ire I X enizs 1 défcid 
que les écoliers foieK 
arrêtés pour dettes. I » 
»54. 

DiAeHtmue, L'étude de 11 
Dialeraque , rapportée 
à la Religion. 1 , S7« 
On la traitoit dans la 
premiers temt avec fo» 
briété & (implicite- H* 
On la difttnguoit an* 
ciennemenc de h W* 
lofephie. Nof. fin U ^ 
st. Abus de la Dit- 
leâiaue. 97 » 161 « 162. 
Au douzième fiécle oi 
renfermoit preraue ani- 

3uement la Pbiiofophie 
ans la Dialeâiqne. zzoï 
221. Subtilités.V,373* 

VifcipUne fcholaftiqoe» 
Loix les plus ancienBci 
fur cette matière. I t 
XXI. ijueloues tFKti 
d'une difcipline cea- 
mençame an tems d'A* 
bailard. X23 t I3f« Li 
difcipline des études ifé* 
toit pas encore bien en- 
blie au tems de Jeai 

. de Salisburi. itf}. Q,nci- 
qnesloix. 256— zsti li 
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de Robert de 
Courcon en 121 5 auto- 
rife PUniverficé à faire 
penr fa difcipli&e des 
confiituttoiif & ftatuts 
obligatoiref. 28^, 302. 
Elle «Toit déjà fut ufage 
de ce droit vert l'aa 
iaio« ^94* Voyex ^/^ 

fMT* 

Disons , avocat cé- 
lèbre. V,Z24. 

JMjr-Ua (collège det)« 
I « 270 > Ï7Z. 

StBtmtm Dofiwdt. Les Fa- 
colcét Tupérieuret font 
■■iatienieat compofées 
de ooNâenrs. 1 , 46p. J I , 
S 6. Do^urs non ré* 
cent. 95» Préféancc des 
3oâeurs de Pari* fur 
cens de toutes les au- 
«tsUniverfités. ibid.Oé-^ 
eut du pape Clcmei^t 
V pour modérei; les dé- 
peuet exceffives du do- 
âorat. 2 2t. Sur ving^t- 
Mnf doâeurs « douze 
Reniement de féculiers, 
120. Haute idée que 
l'on «voit du titre de 
deâenr. 121. L'honneur 
do doâorat ttés ambi- 
tionné, j $5 > 421 > 422. 
Pouvoir donné par une 
balle du pape Grégoire 
Zl au général des Fran- 
dicaint de créer deux 
doâeutf de fon Ordre. 

I 4t7- Reproches de Clé> 
mengûaux doâcursqui 

I ^Mbuiflènt leur taicnc , 
A à cens qui revêtus 
de bénéfices rcftent dans 
IfltécoUt. IIX» 184 » 



16^ 

i85* Prérogatives dea 
doâcurs relevées par lea 
cardinaux de Cambrai 
& de S. Marc au con» 
cile de Gonftance. 405* 
Bulle de Martin V con- 
tre Tabus du doâorat 
conféré en fraude dans 
Tordre des Francifcains. 
I V ; 43 Les leçons dea 
doâeurs ne fe faifoienc 
que de quinze en quinze 
jours. X j6. Sermons qui 
doivent être faits psQ: 
les doâeurs. ibid. Les 
termes de DoSeurs & de 
Prcfejfeurs éiçient fyno- 
nymes dans l'origine. V, 
149. Les doâeurs s'af- 
iranchiflent par dégrés 
de TobligatioA de f»re 
des leçons, ibid. Pou- 
voirs oonnés à des lé- 
gats de créer des ba- 
cheliers, licenciés, & do- 
âeurs. L'Univerfité s'y 
oppofe. 164 9 475 Sem- 
blable pouvoir donné 
aux Jéfuitcs. V 1 9 3 > 
iio. 

I>oârM4/ ' d'Alexandre de 
Ville -Dieu. I , 307. 
il , 450. 

D o D I £ R ( Claude ) , 
médecin , Tun des dé- 

' pûtes de l'Uni verfité en 
Cour. V I , 40. 

PoLfcT ( Martin ) » 
fyndic de la Faculté dea 
Arts.V, 192 , 250. Que- 
(leur de la Nation de 
France , il propofe lui- 
nème le reiranchemenc 
de fes gages. 23 $• 

Do LIE' (Louis)» WQn 
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cac det etttét de Paris 
coiicz€ les Jéfoitet. V i , 
45S. 
Dmini Legmm , tttre donoé 
aux profeflènn en Droit. 

I, 260. 

I>OMINlQU£ ( S. ) 
inftitue l'ordre des fré- 
let Prêcheurs. 1 , | = t. 
Il envoyé ^uelquesans 
de Tes religieaz à Pa- 
ris ». & y vient liii- 
mône. 3i9« 

'g}9mini€édns { les ) 1*6- 
labliflent à Paris, I , 
3 19. D'où leur vient le 
nom de Jacobins. 920. 
Aâe de la donation que 
leur fait l*Univer(tté de 
' les droits far le terrain 
«o'ils occupèrent. 321. 
Deux mefll's folenncl- 
les dues par eux à TU- 
jiîveriicé* 322. Accroif- 
femens rapides de cet 
Ordre, 324^326. Pri- 
vilèges qui leur font ac- 
cordés par les ^ papes. 
316 , a27« L'Uni vehité 
s'étant difperfée en 
1X29 9 le< Dominicains 
établiilent deux profeP- 
feurs'enThéologie. 344. 
Balles d'Innocent IV 
qui ordonnent de les 
admettre à la licen- 
ce , & ^e la leur don- 
ner même fans qu*ils la 
demandent. 391* Us fe 
font donner des privilé- 

Ses contraires aux droits 
es Ordinaires. 392. 
JLeurs richeiïès. Abus 
qui en réfttltent. 393. 
tes makfCf 4e TUnivex^ 



LE- 

£té s'allarmeiic i 
piogtés , ê[ veol 
arrêter le ooars 
' I«es chofes a'aigi 
& runiveriîté 1 
ttanche de Ton 
400-404. Suites 
démêlé » -qui fut 
très loin. Vofea 
JUms. Les JDomi 
Ibnt leoft adcs • 
Icfieur» publics 
clat. 422. L'Un 
iingnliérement il 
contre eux. 46 j 
PhUippeleBellc 
ne le cceurdu roi 
re. 11^ jii.Usl 
lent contre le fei 
de la ConcepQi 
maculée. 111,1 
fagrémeas qa*ils 
rent à cette c< 
7S-9tf.llsronca 
lUniverfité poa 
refiifé d'ac^niefc 
condamnation ci( 
portions de J( 
Montfon leur coi 
ft ceue exclafio 
17 ans. S9. Ils fol 
téçrés, 217. Ils 
mettent au déc 
l'Unîveriicé coo 
■une bulle ^Aléxa 
trop ûvorable au 
■dians. 312. Atf 
de l'Univerfité c 
Jacobins. 3 t6.D 

Îiuerellecofflmtf» 
es Mendians , ih 
ftinruent par leui 
xibilité , font reti 
de runiveriicé , 
céide plier pou 
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cabliiTemenc. me rétraâacioB. 1 1, 44t. 
11 fonde le collège de 
Dormans-Beauvais. ^^ 

D o R M A N s ( Guillamne 
de ) , fréce du cafdinal* 
II , 4^7. 

DOR M ANS (Miles de >» 
neveu du cardinal, aché^ 
ve & perfeâionne le phm 
du fondateur. 1 1 , 457 , 
4«8. 

D o R M A N s ( Guillaume 
^e ) , frère du pré- 
cédent. 1 1 , 469. 

D o R M A N s ( Jeanoe 
de ) > fœur de Milet ft 
de Guillaume. 1 1 , 4^9. 

DoRMANs ( Cbarlet 
de ) , confeiller au par- 
lement. VI > 122, 124* 

DORMANS* BEAUVAIS 

( collège de ) , fondé 
enuyo. II , 464* pé^ 
tails de la fbndation» 
465-4^9. Seul de tous 
les collèges de TUnî- 
vçrfitè, il eft fous la dire* 
âion immédiate du par- 
lement. 470. Maître» & 
élèves iliuftres de cette 
raaifon. 471-480. Kcgres; 
encore IV, 4i« VI , 
218 , 219. 
D o u .T o N ( Olivier ) ', 
dot^eur en Décret , 
profeflcur ce- fonde Ci% bourgs pour 
, 242. le collège de Tréguîer. 

s , bourg fur II, 279. ï V , 30, 
11 , 4(îf. Doutreleau ( Sî- 

s ( Jean car- mon) , receveur de 1*0- 
) évêque de niverficè. V, 403 , 404« 
, eft chargé Dojenj des Fieultés fupé- 
e d'exiger de ' rieures. ^ le nom de 
: une troifîé- doyen de la Faculté dt 

î ru. M 



•240. iDJon- 
rUniver/itè 
cains de s*ac- 
melTes (yt'ils 
nt.V, 119 , 
is jouiilent de 
n des droits 
1 , en vertu 
ges de rUni- 
|. Procès en- 
acobins pour 
. Avis & in- 
I parement à 
uvent fur ce 
Voyei Men- 

S Af^r , cè- 
ur , ètoit né à 

14. 
, accordé au 

ville de Pa- 
crfité confent 
)ôts en payent 
VI, 97. 
ommenté par 
axerre. 1 « 79. 
o , abbaye de 
: Citeaux en 
' , 1 10. 
Robert de ) , 
I Décret , dé- 
Jniverfité , & 

fcs lettres , 
re du rchifme. 
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la neutralité. III , 29i< 
Les eccléiiaftiques du (b- 
cond ordre eurent voix 
dans le concile de Coq'- 
ftance. 404- Vente & 
aliénation d'une por- 
tion des biens ecclé-- 
ïiaftiques du royaume , 
ordonnée par un édic 
de Charles IX. VI, 

fichevins de Pans. Mon- 
▼emens dans l'Univer- 
lité an Cu]ct d*unc éle- 
âion de ces magiftrats 
municipaux ,^ pendant le 
régne de la ligue. VI, 
421. 

ECKIUS } théologien dé- 
fenreur de la doârine 
catholique contre^ Lu- 
ther , avec lequel il eue 
ane dirpute dont les 
aâes furent rendus pu- 
blics par rimprcffion. 
V, 137, 138. 

Zclipfe de folcil prévue & 
prédite en 13 10 par des 
clercs de Paris , favans 
dans la Faculté dUflro' 
nomie» II , 225* III 9 
188. 

f.(ole de Paris. Voyet Iftii- 
verfité. Toutes les E- 
' glifes cathédrales , de 
toutes les communautés 
eccléfiafliques qui ont 
eu de la célébrité, é- 
xoient anciennement det 
écoles. 1 , 24. Avanta- 
ges & inconvénicns de 
la multiplication des é- 
coles. V, 132. Petites 
écoles de Paris. 457 ^ 
^82-485» Chfrtbe\ les 



autres écêUs imt Uf 
parlé dans cet wwiijt 
fius les uems des lieux 
dans lefquels elles étiâewt 
établies , 0» des maitris 
tfui les ont illuJlTécs, 
Ecolei prifes pour auditoire 
où fe donnent des Ifr 
çons. Lîei.x où fe ce- 
noient anciennement kf 
école». I » 271-274- 
yoje:{ encore 2Î6 , i9i» 
Au treizième Itécle let 
maîtres de Paris n'a- 
voient pour écoles qoe 
des falles qu'ils louoieiic 
dans les mai fous det 

Sardculien. Réglemoii 
ce .fujet. 35S • i6€» 
11,80. La Nation payoîc 
le loyer des écolei 
qu'elle fburnîfloît à fei 
régens , & en confifi- 
quence elle levoit no 
petit droit fur Tes ba- 
cheliers es Arts. H, 
303. Ecoles achetéei 
dans la rue du Fonarre 
par la Nation de France* 
483 j 4»5- P'rpn Bru- 

MEAU, MAUTOISIN. 

Ecoliers /s cheiares. Ce moc 
comprend tous ceui qui 
travaillent dans les éco« 
les , maîtres & difciplei. 
I, 279. V, 54. Droit 
& pratique de llJniver- 
lité , de réclamer fes é- 
coliers in juftemenc mal- 
traités. I , 340 , 373 , 
39>. II» 45S. Voyex 
Scholaret, 

Ecossois ( collège dei). 

II • 281. 

Etrimre/ fasntcim Voyçi 



DES MATIERES. 

Oii comprenoit 
le nom à' Ecriture 



Èiiu, 

fous 

fÊMtt les livres des au<< 
teurs eccléiialHques. I , 
•ra/e fitr U p. 429« 

. Mtwaifti compté parmi les 
officiers de ^ ia Nation 
de Normandie. 11,727. 
Ecrivains cliens de i'U^ 
niverfité , & réputés les 
mêmes que les enlumi-^ 
neors. 357, Lettres d'é- 
erivain Se libraire don* 
nées par le Reâeur eii 
1378. 4V0. Office d*é- 
crivflia conféré par TU- 
nivehité. V,a87. VI , 
to, iitf Les écrivains 
■ Ibnc cités avec les au- 
tres cliens de TUaiver- 
iSté pour faire leur pro- 

- lèffion de foi. 140. 
I>euv écrivains nommés 
^■r PUniverfîté avec 

Kn?oir d'enfeigner , 
■ dans, le quartier de 
runiteriké , âC Tantre 
ftu-delà des Ponts. 147. 
Commumnité des écri- 
vains. L'Univerfité fait 
des démarches pourem- 
fiêchec que les (iens ne 
loîent obligées de prê- 
ter ferment au prévôt 
de Paris. 252 > 25). 
Bcut d'or. IV, 17B* 
Séb de Janvier 15^2 > le 
premier qui aie permis 
«uz Calvinlftes en Fran- 
ce l'exercice public de 
leur culte. VI , 128. 
Edit de réunion 402. 
£dme ( s, ) , élève de l'é- 
cole de Paris. I, 305. 
il y a enfeiyiié, 491* 
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£DOUAKD II, roi d'Aiih- 

flcterre écrit au pape 
eau XXII, pour lui 
demaadcr que les maî- 
tres (TOxford ne Càîent 
point inférieurs en -pri- 
vilèges aux doâeuft 
François. II , 159. 

Edouard IV, roi. d'An- 
gleterre. IV, 338. 

.EducMtion, Paroles remar- 
quables de l'avocat gé-* 
néral Denys Riant fur 
les avantages de la bon- 
ne éducation. V, 20s» 

S G B E R T , archevêoofi 
d*Yorck , maître d'Aï* 
cuin. I , 33. 

Eginhart, hiftorien de 
Charlemagne. 1 , 22* 
Maniera énergique dont 
il s'exprime fur le grand 
aombre des favnns atti- 
rés par Chaiiomagne des 
pays étnagers en Fran- 
ce. I , 25. 

£ A B E R T , archevéqoe 
d'Yorck& mtttred'Al. 
cnin. I, ??. 

E/rApfi/canoniqiies.VoyeK 
Pragmatique ^ ComconléU» 
L'ordonnance d'Orléans 
les rétabliflbir* VI , 89» 

Eleonor , fttur de Char-* 
les V^ féconde femme 
de François I , fait fon 
entrée folennelie dant 
Paris. V , 2S4* Elle 
avoit fouhaité de voir 
l'Univerfité dans tout 
fon éclat , & eâe eut 
fatisfaâion. 2^$., Ser- 
vice célébré pour elle 
àN. D. en i5j8.LlJni- 
fprfité V affifta. VI4 tf4« 

M ii j 
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£li£ , Domînîcain, pro- 
iêflèar en Théologie à 
Paris , retranché du 
corps de TUniverHié , 
âc rétabli par le pape* 
I» 401 , 427» 

Slipand de Tolède, 
renouvellaat le Nefto- 
xiaoirme avecFélix d'Ur- 
gai fous un autre lan- 
gage , eft réprimé par 
Charlemagne , & com* 
battu par Alcuin. I , 
23 9 24. Reproche qu'il 
fidfoit à Al:cuin« 35. 

BlIZABBTH d'Autriche, 
époufe de Charles I X , 
eu complimentée fur 
fon mariage par l'Uni- 
verfîté. "\W , 2fo. Le 
difcoursFrançois du Re- 
âeur lui eft répété & 
préfenté en Allemand 
par le Procureur de la 
Nation d'Allemagne. 

JELOI ( Mont S.), ab- 
baye pr^s d'Arras , donc 
l'abbé a été établi , 
avec celui de faine Ber- 
lin, Aipérieur du col- 
lège de Boncouf. I I , 
409. Les députés de 
rUniver£té s'aflfemblent 
au prieuré de S. Eloi. 
V, m. 

Embrun ( archevêque d'), 
nonce du S. Siège , qui 
fe prête, aux complots 
des doâeurs en Théo- 
ne contre les droits du 
Redeur, & foufFrecon- 
féquemment une in fuite. 
II t 387.» 388. Le Re- 
âeui lui Ait répara- 
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cion , mais fans prfjs. 

dice de (es droits. 119. 
Emuldthn entre lei col- 
- léget , entretenue pir 

des difpucet réglées. VI, 

12. 

Enlumineurs , diens de 
runiverfîté. 1 1, 337, 
345. Leurprofêflîoneft 
tombée depuis que l'on 
n'écrit plut gueres fur 
le parchemin. III , su 
f^oyei{ encore VI , 140. 

E P I c u R E. Les princi- 
pes de ce philofophe 
fur la nature (ont adop- 
tés par un bachelier en 
Théolone » qui eft e- 
bligé de ie rétraâer» 
II» 370« 

Erard i>e LisiGNi , é- 
▼èque d*Anxerre ft car- 
dinal , avoit régenté es 
Arts à Paris avec répu- 
tation. Il , 4t 9 49- 

Erard (Guillaune}, 
Procureur de la Nstion 
de France & ancien Re- 
âeur , infpire un fa^ 
tyis à fa Nation dans 
une affidre importante, 
& il y ramène tonte 
runiverfité. IV, 3<. , 
Etant Reâcur, il ani- 
me le télé de la Fa- | 
culte de Théolo^e cou- ; 
tre les proportions de 
Jean Sarrann. 44. H «r- , 
ûHù au concile de Bile, | 
comme député de li 
Nation de France» n< 
Ses lettres , écrites de 
Bâlc 54. S 5. ^OK^ '»- 
€ore 6f« 11 porte la p>- 
xole au AO» de TUoi- 
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^crfîté. èoi. 

ËRASMB fait un re- 
troche mêlé d'éloges à 
rUnivcrfité de Paris. 
iy,438. Il loue làLa- 
tmîté pure & élégante 
. dts lettres de Quillau- 
nie de Montjoie. 44X. 
Il a blâmé follement 
là dureté de la difci- 
plinede Standonck,rous 
laquelle il avoit paflfé 
Quelque tems. V, 25 , 
46. L'Univerfité de Pa- 
ris comparée au ^ége 
de Rome par Eràfme. 
ii%. Il confeille inuti- 
lement à Louis deBer- 
quio de fe retiret en 
pays étranger. 206. 
Cenfure contre Us col- 
loques d'Erafme* 207* 
Proteâion que François 
I lui accordoit. 210. 
Cenfure contre la para- 
phrafe du nouveau tef- 
tament par Erarme.2i3. 
Obfervations fur fâ ca- 
tholicité* 214. Il eft 
invité par François I à 
venir à Paris, pour' être 
le chef du collège ro- 
▼al que ce prince vou- 
loit fonder. Erafrae re- 
liife. 240-242. 

BltFORD ( rUnivcrfîté 
d* ) adhère au concile 
^e Bâie. IV, 63- La 
Faculté de Théologie 
de cette Univerfîté eft 
reconnue potir juge par 
Luther avec celle de 
Paris. Elle parde le fi- 
lence. V. 137. 

£ R R A U £ T ( François ) , 
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feigneur de Chemans , 
garde der fceaux font 
François I. V, 318. 
EscLiMONT ( le comte 
d*), prévôt de Paris, 
a eu de. nos Jours la 

Ïtenfée de renouveller 
'ancien ufage de l'inf. 
tallation des prévôts en 
raflembléederuniver- 
fité.I, 2ti. 

f.fcrîme ( les maîtret d' ) 
exclus de tout le quar- 
tier de runiverfîte par 
Tarrêt de i$7S* VI , 
30^. Le parlement eft 
fupplié par TUnivcrfité 
de tenir la main à l'e- 
xécution de cet arrêt» 
34î« Cette exclufîon eft 
renouvellée par le fta- 
tut de la dernière ré- 
forme. VU, 73. 

EsPENSE ( Claude à* ), 
Refleur de TUniverfité , 
diftingué par fa nailTan- 
ce & par fon mérite. 
V, 365* Etant doâeur 
en Théologie, il eft cité 
par fa Faculté , comme 
fufpeâ de fâvorifer les 
nouvelles doârinesH^}. 
Il étoit réellement de 
ceux qui entroient en 
quelque composition fur 
certains articles moins 
imponans. ibid. Il fe 
tire de péril par une 
conduite également mo- 
defte & habile» 404. Il 
eft mené par le cardi- 
nal de Lorraine à Romef 
avec trois autres doc- 
teurs. Conférence en- 
tre eux 3r quatre com*» 

M iiij 
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pagnons d'Ignace de 
loyola. VI, II. D'Ef- 
penPe a/lîfte au çollo. 

Sue de Poi/n , & y 
fille. 105 , 106. Ar- 
rangement fur les ima- 
ges, approuvé pard'Rf- 
penfe. 133. Nouvelle 
difiîctilté qu'il éprouve 
de la part de fa Fa- 
culté , & qui s'accom- 
mode par le crédit du 
cardinal de Lorraine. 
140. Pieux & doue ufa- 
^e qu'il fait de fon loifîr 
jufqu'à fa mort , qui ar- 
riva en 1571. 142. 
ESOUAI ( Jean d* ) 
afpire à Tévêché de 
Bayeux , 6c fe fait ap- 
puyer de la recomman- 
dation de la Nation de 
Normandie. IV, 71. 
E S S A R s ( Pierre des ) , 
piévôt de Paris , & 
îurintendant des finan- 
ces , 'Aï accnfé par TUni- 
verfîté de déprédation. 
III, 3<-9. Il perd fa 
charge de prévôt. 361» 
11 revient à Paris , s'em- 
pare de la Baftille au 
nom du dauphin , y 
cft a/ïiégé par les par- 
tifans du duc de Bour- 
gogne - & s'étant rendu 
prifonnier , il a la tète 
tranchée 361—365. 
£ s s o N E. Deux manu fa- 
dures di papier étoient 
établies en ce lieu fous 
la protedion de l'Uni- 
vcrfîté. 111,390. P'oye^ 
encore ly ,4^9, V, 327. 
£«TEIE ( François d'),^ 
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Reâeur de l*Uliivei£ 
III , 26. 
EST0UTEVILII.T1 
frères de ce nom , fi 
dateurs en fécond 
collège de Lifieux. 1 
329. 

EsTOUTEVItLEi 

cardinal d' ). 11,3 

IV, 140- RéforoK 

rUnivcrfîté par ce 1 

dinal. IV,i6«er/ 

Il étoit aloia légal 

France. 170. 11 rei 

que dans la préûce c 

H acquis dans l'Uni 

Cité de Paris l*iwi 

de U maUrife "ès-t/ 

îbid. Quoiqu'aflifli 

commiilaîres royau: 

parle fcul dans tout 1 

vrage. 171. Vil, 

U réforma aufH U 

bunal de la conf( 

tion. V» 304. L'Un 

(ité regarde le 1 

d'Eftouteville comi 

ne loi , à laquell 

ne lui eft pis p( 

de toucher. V 1 , 

394- 

ESIOUTEVIILE ( 

ques d' ) prévôt d 

ris , prête ferment ; 

nivcrfité» 1 V, 387. 

trc de lui à TUi 

nté. 3P2 , 393. 

Etals généraux du r 

me aflemblés à Oj 

en 1560. Articles 

gésparrUniverfit< 

être portés à ces 

VI , 84 , 85. 

de Blois en 157^. 

oiveriicé y députe. 
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V)i. Cayer d.t doléari- 
ces & remontrances de 
llJniveriité. 3Ji , 3^2. 
Il y eft fait mention 
du projet d'a^gner des 
gages publics aux pro- 
fêfleurs. 3S2, 335* Etats 
de filois en 15S8. Les 
députés de TUniveriité 
j )oukent du droit de 
féance & yoïn délibé- 
rative. ^fof— 406. £tats 
de la li^ le à Paris. L'U- 
niverficé y prit peu de 
part. 429* 

Etienne ( E^life dé 
S. ) à la forue de la 
▼iUe. C'cft celle que 
Dons appelions S Etien- 
ne d'Egrès. 1 , 321. La 
Nation de France y cé- 
lèbre fa fête patronale 
de S. Guillaume eni .90. 
II , 125. y9ye\ emore 
V , 254. 

It I E N N £ abbé de fain- 
te Geneviève , vit Té- 
cole de fa raaifon tel- 
lement fréquentée , qu'il 
en établit une intérieure 
. pour Tes fculs religieux. 
I, :i7. Il devint dans 
la fuite évêque de Tour^ 
nai. ibid. Recueil de Tes 
lettres, ihiti. Son zélé 
pour les privilcgcs des 
étudians &. des clercs, 

JE T I B N N E évêque de 
Liège , avoit été inftruit 
dans l'école du palais 
de Charles le Chauve 
fous la difciplinç de 
Mannon. 1 , 42 , ^6, 

&T1ENNE de Senlii , 



évêque de Paris. Dé- 
mêle entre ce prélat Se 
Galon poète ôc profef- 
feur. I, 175, I77» Dé- 
cret de révêque & de 
fon chapitre touchant 
les écoles. Origine dôi 
écoles da Parvis* 279. 
ETIENNE de Paris , ar- 
chidiacre d'Autun , -fa- 
meux profefleur enDroit ' 
canonique à Paris fur la 
fin du douzième iîécle* 
1 , 245. 

ETIENNE TEMPIER , 
évêque de Paris , con- 
damne diverses erreurs 
contraires à la Rcligioo 
même naturelle,qui s'en- 
fcignoicnt dans les éco* 
les. II, 41-43 -Il aver- 
tit le Refteur & les 
Procureurs des Nations 
d'empêcher que Tonne 
traite dans leurs éco* 
les des queflions apparr, 
tenantes à la Foi. 44» - 
Autre ccnfure portée par 
le même évêque contre 
un grand nombre de 
proportions , parmi let* 
quelles il s'en trouve 
quelqaesunes d'innocen- 
tes. 76—79. f'oyex en- ' 
core 114. Il mourut eti 
1279» 108. Sa ccnfure » 
en tant qu'elle bleffoic 
l'honneur dil a la mé- ■ 
moire Se à la doctrine 
de S. Thomas , eft ré- 
voquée par Etienne de 
Borret évêque de Pa- 
ris. 288—290. 

Etienne archidiacre 
de Cantorbéri, lègue ftt 

Mt 
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livret théologiques au 
chancelier Se bibliothé- 
caire ai TEçlife dePàris, 
pour être prêtés aux pau- 
vres écoliers. H , 47. 

Etienne cardinal , de- 
puis pape fous le nom 
d'Innocent V 1 , accom- 
mode un différend en- 
tre Pévêque de Sen- 
tis confervateur apofto- 
llque » & Tévêque de 
Paris. II , 173- ^07^^ 
InnocentVI. 

C T I £ N N £ , chanoine de 
Paris , commis par Ton 
chapitre , pour terminer 
une conteftation avec 
rUttiverfîté. II, 379^. 

Etienne Gabriel , 
irchevêque de Bari , 
Jégat en France. Mo- 
difications appofées à Tes 
pouvoirs fur la réqui- 
îîtion de TUniverfité. V, 
154* 

Etienne (Robert) , 
fameux & favant im- 
primsiu: , attaqué & 
cenfuré par la JFjcuIté 
de Théoloçie , fe retire 
à Gêné ve V j 41 tf 1 4^o , 
451. 

Eirangers , fuppôts de Té- 
cole ds Paris , protégés 
par rUniverfîté. Voytz 
Privilèges. 

Bi»det, D^fcription abré- 
gée de Vétat des let- 
tres & des études dans 
les Gaules jufquU C'iar- 
lemagne. 1 , 14—11. Re- 
nsuvellem^nt dss étu- 
des par ce prince. 21- 
atf . Noavelle décadence 
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des études foiif ft ^oft£- 
rite : mais- non totale, 
tfi. Réflexions fur les 
études en ufage ftfiir 
la manière d'enfeign^r, 
'depuis le renouvelle- 
ment des Lettres par Al- 
cuin jufqa'tu douzième 
fiéde. 79— no. Idée de 
l'état des études èua 
rUniverfîcé au treiziè- 
me fiéde. 37s— 379. II} 
48. au quatorzième. 
III, I Si— 190. RenaiA 
fance des lettres & da 
bonnes études >]ans TU- 
niverfité au milieu da 
quinricme ITécle. IV, 
243—249 . Progrès de 1'^ 
tude des belles- Lettres. 
438- 44Î. ^^yei^Usdé- 
ImIs fous les noms Ja 
diffirens arts ÏT Jciewen» 
On appelloit ancienne- 

. ment EtuJe générédt ce 
4|ue nous appelions an- 
jourdhul l/mverjûé, 1 1 , 
izr , 2X8. 

£ u ( le comte d* ) , goiH 
verneur de Paris psar 
Louis XI. I V 9 304 t 
305. 

E'vangile éternel , ouvrage 
rempli d'erreurs , né 
parmi les Francifcains ^ 
attribué à Jean de Par- 
me leur général. I > 411* 
L'Univerfité endemaade 
la condamnation aa p^o 
Alexandre IV. 4^9. te 
pape le condamne a?ec 
de grande minagemsm. 
449^. Suitec flcHeules de 
c^tte indulgence dépla- 
cée, ihid. Ce lirre étoit 
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èOfiftruit des vidons d'un uaâe. 443. Il revient à 



éefcaiii Cyrille combi 
nées ivec celles de 
l'abbé Joachim. 1I> 23^. 
ttubéoriftie. La créance uni- 
▼erfelle de TEglife fur 
ce myftére, anaquée par 
Jdm Scot Erigéne, dans 
ÎCâ écrits duquel Bé- 
fençer paifa les fenti- 
mens. 1 , 44* Pureté de 
la doârine de TUniver- 
£té fur cette matière. 
11,18. 
£ucUDÊ (élémensd*). 

VI, 1P8. 
Eudes évâque de Paris, 
^té comme auteur d'un 
règlement dreflé pour 
l'Univerfité. I , 288. 
Ordonnance de ce pré- 
lat au fujet de rab- 
ftnce pour caufe d'é- 
tudes. 331' 
]B U D £ s de Château- 
Roux , légat en France , 
confirme la condamna- 
tion du Talmud. 1,3 82* 
H réitère celle de Jean 
deBrès. 386. Avis qu'il 
îoÎQt à la cenfure , oui 
dl adreflfëe à tous les 
maîtres & écoliers de 
Paris. 387. 
fe U l>S s , archevêque de 

Rouen.^1, 430» . 
Bu D £ s de Douai , con- 
frère & afTocié de Guil- 
laume de faint Amour 
dans TafTaire contre les 
Mendians. 1 , 429. U eflr 

trofcrit avec lui par une 
ulle d'Alexandre IV. 
434. U va en cour de 
ILome. 439* il^ fc se« 



Paris , ôc eft obligé d'y 
réitérer fa rétraâation* 
45^ > 4^7* Robert de « 
Sorbonne le donne pour 
maître à Tes ieunes écu- 
dians. 49^. 
EUDES de S. Denys , 
chanoine de Paris , élà 
évêque par le chapitre. 
Son éleâion n'eft point 
approuvée par le pape* 

II, 108. 
Evêauej profeilèurs en 
Tnéologie ou en Droit 
canon. Il , 48< 290. IV9 
73 > 278,432. 
Evêques de Paris. Leurs 
prétentions contre l'U- 
niverflté , qui les a com** 
battues avec fuccés. I » 
291 y 36Z. Ils font let 
juges des écoliers. 35*. 
L'évêque obtient une 
bulle qui défend ^ au 
confervateur apoftolique 
de le frapper d'excom- 
munication. 365. Il « 9' 
Par le décret du légat 
Simon de Brie , il eft' 
établi juge dans le cas 
du fchifme entre les na- 
tions & de la négli- 
gence des premiers ju-' 
ges. 16. Bulle qui dé- 
fend à l'évêque de Pa- 
ris d'attaquer & âe vio- 
ler les privilèges de 
runiverfîté. 255. L'é- 
vêque de Paris fe com- 
met avec rUniverfîté , 
& il n'a pas l'avantage» 
311, 312 Différend en.- 
tre le confervateur apo- 
ftolique & l'évêque de 
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Pari*. 372. Protcaion 
accordée par le roi aux 
privilèges de TUnivcr- 
iîcé con^e les juges de 
l'évêque. 380, 381. Ré- 
conciliacion entre l'é- 
▼éque de fon officiai 
i'une part, &rUniver- 
£té de l'autre. 488. III, 
27. Proccflîons de révo- 
que de Paris & du Rcc- 
ceur indiquées au même 
jour , à célébrées cha- 
cune à part. IV, izi a 
X22. L'évêque étoit le 
jupe des caufcs perfon- 
nelles des fuppôts de 
rUniverfité. 126, 128. 
Par le ftatut d'Eftoute- 
ville l'évêque de Paris» 
û les cenfenrs des na- 
tions font négligem- 
ment leur empl -i , eft 
en^ droit de leur en 
fubfticuer d'autres. 18 8. 
Il ne paroit pas que 
révêque ait jamais fait 
ufage de ce droit, ibid. 
L'Unîvcrfîté veut fouf- 
traire Tes fuppôts à la 
Jurifdiâion de l'évêque. 
20Î, Elle n'y réuflfît 
point. 215 , 217. L'é- 
vêque veut faire payer 
une taxe par les fup- 
pôts de l'Uni verfité. Son 
entreprifc échoue. 415. 
L'Uni vcrfîté ne conftnt 
point A être réformée 
par l'évêque de Paris. 
V, 475.+7<î. tlle eft 
cxcmte de fa jurifdic- 
tion. VI, 298. 
fo/ei^tifi (collège des trois). 

yi^ft\ Cambrai ( col- 
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liZ^ de ]. 
EUGENE III ptpe wAât 
été difciplc de fainr 
Bernard. I , i96«Gnuide 
idée qu'a voit ce papt 
des Théologiens dé 
France, ibid. Il dent 
deux conciles , l*ud à 
Paris , l'autre à Reins, 
fur l'atfâire de Gilbete 
de la Porrée. 197. 

EUGENE I V. /'«r^COK- 

001 MER 10. li confir- 
me les difpoiitioat de 
biftrtin V fon prédé« 
ceflfeur pour la convoct- 
tion du concile de Bile» 
IV , 50. Il entreprad 
de le transféier i Bou- 
logne. 5^-51- Gaene 
ouverte entre liiiftk 
concile. 58. Le upe 
tente en vain de m* 
cher du concile l'U&i- 
verlité de Paris. d|.llé» 
conciliation du pape ft 
du concile» Eugène con- 
firme les décrets dé 
Bâle. 67' II donne noe 
bulle d'éreâion de HJ- 
niverfîté de Caen. 79* 
Rupture entre le p»e 
Se le concile. Eugène 
donne deux bulles , l'u- 
ne pour la diflblution 
du concile de Bâle » 
l'autre pour la convoca- 
tion d'un autre concile 
à Fcrrare. 95-97. Dépo- 
/îrion du pape Eugène 
par le concile de Bile» 
I c 2 - io8« PropofitioBS 
faites au roi Charles VII 
de la part d'£u|;è- 
se dans l'aflemUèe de 
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Bourges en i44o« Ré- Charles VI en 1407» 
IIIi 24i, 472.47J-. 
Examen préalable des li- 
vres deThéologie, avanc 
qu'ils puiflent être don- 
nés aux libraires» 1 1 , 

447. 
Examinatews pour la H-' 
ceoce es Arts , nommés 



S >nresdur6i. 113-115. 
ulle d'Eugène trop 
finrorable aux religieux 
aieiidîans , Se rendue 
mutile par la- réfiflance 
de llJniverfîté de Pa- 
ns* II9-I2I. Il tâche 
inutilement de mettre 
rUniverfîté de Paris 
dans Tes intérêts. 147, 
14t. Mémoire envoyé 
par le pape au roi , Se 
communiqué par le roi 
à llJniverfité , concer- 
nant les voies pour par- 
Tenir à l'union de l'E- 
lfe. 150» X5X. More 
irEugéne. 15 1« 

Eu MX NI us , orateur 
eftîmable au troiHéme 
fiécle. 1 , 14* 

£UPHEMI£ {fhtt de 
ye. )> jour de Tunique 
Icfon à laquelle s é- 
toient réduits les doc- 
teurs eo Théologie. Re-. 
fie de Tanci^n ufage* 
V, ifo. 

EtrARD , naître en 
Théologie , l'un des 

Î[uatre inftituteurs de 
'ordre du Val des Eco- 
liers. I, 328. 
fiTRARD-de Noinrel , cha- 
noine deBeàuvais, l'un 
des exécuteurs du tefta- 
menc du cardinal Jean 
Chblet, à qui le collè- 
ge des Choiera doit Ton 
origine. II, i5/. 
MjtétBions introduites par 
la cour de Rome , & 
expofées très nettement 
^ dans une ordonnance de 



par le chancelier , & 
in/litués par les Na» 
tions* 1,4*4* VI, 289» 
Conteflation â ce fujec 
entre le chancelier de 
fainte Geneviève Se la 
Faculté des Arts. I, 
484* Statuts concernant 
les examinateurs. Leur 
fonâion doit être gra- 
tuite. II, 117. 1x8 » 
328. Le ftatat d'Eftoa- 
teville ordonne fimple- 
ment la gratuité du 
choix des examinateurs 
par les c!iancelicrs. IV, 
19 2* Droits Se devoirt 
des examinateurs ibiJ, 
tr 1.93* Examinateur! 
nommés par chaque Na- 
tion pour k baccalau- 
réat es Arts. lij* L*é- 
xamcn pour la licence 
s'ouvroit verslafctede 
Pâques , Se il n'étoit 
permis d'envoyer à cha- 
que examen que huit 
candidats, ihid. Second » 
troifiéme , quatrième 
examens , félon les be- 
fo.'ns. L'<;xamcn fe nom- 
moit ^uJiiio. ihid. Loi 
févére pour les examens» 
258» Le droit des exami- 
nateurs fixé à deux folf 
en i4ax, %e9* Van«> 
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dons fur l» durée de 
la charge des examina- 
teurs. i6i->i6s. Par le 
fiatut d'kftouceville les 
examinaceurs pour la 
licence es Arts doivent 
avoir au^ moins ûx ans 
de roatcrife. Procès à ce 
fujet. VI, t4> 15* I-es 
Cfxaminateurs pouf 1: 
baccalauréat doivent 
être dans leur troifiéme 
année de maltrife.sp* 
MxcommHtiicutions , autre- 
fois très fréquentes. I > 
285. Défènfe de pro- 
noncer la peine d'ex- 
communicanon contre 
rUniveriité fans un 
mandement facial du 
$• Siège. 290. f^<p3F«5 «»- 
€9re 332. Pouvoir don- 
né par Innocent III à 
l'abbé de faint Viâor, 
d'abfoudre de l'excom- 
munication les écoliers 
^i l'auroient encourue 
MT des aâes de vio- 
lence. Sîi»f^oyf\ encore 
II , 102. Défénfc d'ex- 
communier le Keâeur 
& les Procureurs des 
Nations fans un mande- 
ment fpécial du S.Siége. 
1 , 351. f^oyei{ emore I V, 
280. Excommunication 

Srononcée par Tolficial 
e Paris, & levée par 
ordre du pape. I, 362. 
Décret du concile de 
Bâlc touchant les ex- 
communications. I V • 
S9« adopté par la Prag- 
matic^ne. 10 1. 
Uxcmptun de péagei , de 



fubfidef »^ de réGAettt i 
de fervice militûie. 
y^e\ chéumn de ces wMiu 
Exemption de la jurif-' 
diâion des Ordinaires. 
Ecrits publiés , au tenu 
du concile de Vienne , 
pour & contre ki 
exemts. II , z|2« 

Exercice (pfeid). Voytt 
Collèges. 

ExpeBdtives ( grâces) » 10 
nuUées par ordonnances 
de Charles VI en 1399» 
&eni407.III,i94f475* 
par le concile de Bile à 
la Pragmatiaue*lV,n* 
xoi. prohibées paflacé- 
remenc pa^ Louis XL 
IV , 290. Voyei Crâdei» 

ExplicMgioas accordées par 
le pape Martin IV nx 
prélats de France fir 
une bulle trop ftvoct- 
ble aux religieux WKÊr 
dians. II , io6. 

'Ethe (Tilman de) Re- 
âenr die l'Univerficé , 
agit avec vigaew k 
fumesé, 1 1 , 442. 



X^ Aber, fyndic&b 
Faculté de Théologie , 
neconfenc point au dé** 
cret de fa compagiie 
contre Henri lll* V I ? 
410. 

V A E E R , ou Jacqnct II 
Feyre , curé de fois 
Paul , ne confent poiic 
au décret delaFacolié 
de Théologie coooe 
Henri IU.VI,4ia,ll 
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fefufe ée fîgner comme 
•doyen une conclufîon 
trop favorable aux Je- 
faîtes. 453. Il répond 
comme fyndic aux dif- 
cours des magiflrats qui 
étoitnt chargés de 1 é- 
xécution de farrêt con- 
tre les pofitrons de la 
chéfe de Florentin Ja- 
cob. VII > II > iz. 

P A B R I ( Louis ) brigue 
le reâorat. Violences : 

~ procès : jugement , qui 
cafle Ton éleâion com- 
me rrréguliére. V,t79« 
é^ fui-v, 

Wé€u!tés. Equivoque* du 
nom de Faculté , qui fe 
prend en doub'e fens. 
I» 3^3 , 3î5« Les Fa- 
cnltéf fe font formées 
peu â peu , & par cette 
riifon il eft difficile de 
mirquer l'époque pré- 
cife de leur commen- 
cement. 1, 370. 37Ï » 
175. Le nom de Faculté 
prit conftamment pour 
di/îipUae on jcience. I , 
375. Il ) 413. Forma- 
tion de la Faculté de 
Théologie. I, 46^. Lts 
quatre Facultés font 
nommées dans la bulle 
Qm/? lignum, 416,467. 
Intérêt que pouvoîent 
avoir \ts religieux men- 
dians à accréditer la 
£)rme de délibérer par 
Facultés. Hôte fur la p, 
4^7. Aâe , qui fournit 
quelques obforvations 
mtéreflàntes fur les Fa- 
cultés ft Nation». I| , 
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33 ) .^4- L'ccabliiTement 
des Facultés prend fa 
forme. 55 , $6, Aâe de 
l'an 1277 , où il eft 
fait mention du con- 
fentement des quatre 
Facultés. 80. Pleine & 
entière aiTociation des 
Facultés aux droits & 
privilèges de TUnivcr- 
iité en i28i«- 98. Ten- 
tative des doyens desFa- 
cnltés fupérieures con»- 
tre les droits des Na» 
trons Se de leurs Procu- 
reurs. 796. Ils pgnenc 
un peu de terram 297* 
les profefleurs des Fa- 
cultés fupérieures traU 
tés par rUnr verfîté avec 
diftmâion. loZ, Les Fa- 
cultés fupérieures re- 
connoiffent le droit ex- 
clulif de la Faculté det 
Arts pour connoitre de 
tout ce qui concerne 
Tcleâion du Reâeur. 
IV 9 21? - iTj. EUfct 
veulent jouir d'un avan- 
tage fur les Nations. La 
Nation de France i^y 
oppofe. 29 î* yoye\ en- 
core y ^69, Ufagc aâuel 
dans les délibérations 
auxquelles doivent con- 
courir les Facultés &. les 
Nations. 70. Contefta- 
tion entre les Faculté» 
& les Nations. Ma- 
nières différentes de 
compter les ftiffra^et. 
Le droit des Nations 
Qbfcurd. r23-i2S.^py«5 
enc»re 156, itfo-, 177.» 
X78 , 233 > 305. DéUi* 
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bération où fe manife- 
• fte l'égalité des Na- 
tions aux Facultés i89. 
Les Faculcéc rupérieure» 
prennent parti contre le 
Keâeur , que les Na- 
tions fouriennene. zi8» 
Voyex Ndtions* Voyez 
encore pour le détail de 
chacune à\:s Facultés les 

decine , Tfyéolcgie, 

Famagouste ( révêque 
de ) , envoyé au roi 
Charles V par les car- 
dinaux mécontens de 
l'éleaion d'Urbain VI. 
III, 17. 

V A R E L ( Guillaume ) , 
l'un des premiers prédi- 
cateurs des nnuveilbs 
opinions , appelle dans^ 
Meaux par Tcvcque 
Guillaume Briçonner.V, 
202. * . 

1^ A R G E s ( Bernard de ) , 
archevêque de Narbon- 
ne , fondateur du col- 
lège de Narbonne à 
Paris. Il, 252. 

Faucon de Rix . pre- 
mier préfîdent du pv- 
lemen: d.' Bretagnc,run 
des commillaires nom- 
més par Henri IV pour 
la reforme de l'Univcr- 
fif«. VII, Si- 

Paver E l ( Jean ) con- 
current de Loui».- Fabri 
pour le rcâorat. V,i 8o» 
les deux élcâions font 
ca^.'S. 1S2 Favcrcl;:ft 
élA rVulicr^m'/nt & 
pai(ïbl-.m.-nt. is/. 

Fautierss (Henri de). 
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abbé de Clngni , Ibh 
plifie & perfeâioii]ie.kf 
ftatuu pour le collège 
de fon ordre à Parii. Ui 
15». 

Fate ( Barthélemi ) , coo- 
feiller an parlement , 
commiflâire pour Téxé* 
cution de l'arrêt coaoe 
Tanquer-eL VI , 124. 

Paye (Geotfroide la), 
Reâeur de i'Univerfité^ 
VI, 365- 

Fayet (Antoine), Re" 
âeur de TUniverfité » 
hi'.v rendre par la coqh 
pa^ie un décret qii 
adjuge au Reébeur k 
rang d'honneur au-def- 
fus de toai dam tonte 
l'étendue de l'Univerfi- 
té,dans tous les coUégei, 
& dans tous les cas. VI» 
20 3. Ce rang lui écoic 
difputé dans le cciége 
de Navarre par le frniul 
mairrc Adrien d'Ambot* 
fc.tbid. 3c Vn,7« 

Fecamp (l'abbé de), 
l'un des fup- -rieurs da 
collège de Lifieux* II, 
329. 

Ftnx d'Urgcl. rjgwî 

£ L J P A N D. 

Félix dj Valois , er- 
.-nite , infïituteur de 
Tordre dcrsMaturinsavec 
Jean de Matha. 1 , 4ll« 

F E L I X V élu pape par 
le concile de Baie. Ce- 
toit Amcdée , aupaïa- 
vant duc de Savoye , & 
alors rcriré , & vivant 
dans la folitude. 1 V 1 
IX X, 1X2. Il a'eÛ point 
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en France, in- le pape LugùielV. l'I , 
abdique volon- 97. ^oye\ eniore $8 > 
it le pontiHeac. 104. 
53. 11 ne doit fERRARE rie cardinal de\ 
re qualifie anti- envoyé légat en France, 
r des François. éprouve di grandes dif- 
ficultés pour la vérifi- 
ou Ferabos cation de r.s pouvoirs. 
André ) habile VI, iij > ii4« 
le , & réu/Tif- FerrjKr ( Arnaud du) r 
15 la Pocfîe La- préfidc^it au parlement) 
rs la fin du quin- nommé commiflair>; par 
écle. IV, 440, Henri 11 . pour travail- 
ler à la rétorme de 
«10 , fils du roi rUniverfirc. VI , iç. 
3n , reçoit la Ferriere iThomas de 
fc le dodorat en la ) icune étudiant pé- 
jie fans avoir tulanc & féditieux , eft 
carnen : ce qui condamné par arrêt du 
es plaintes vi- parlement à avoir U 
'Umver/îté con- Sdlle , à faire amende 
dtancelier. 1 1 , honorable devant la 
chapelle du collège de 
AND de Cor- Boncour > & à être en- 
rodige prétendu fuite banni pour aeiif 
e« IV, 140.142. ans. VI, 100. 
JD , empereur. FfRRiERBS , abba^re en 
ijues célébrées à Gârinois , donnée par 
L'Univer^té y Charlemagne à Alcuin» 
/I, i5x. I, 34. Ecole de cette 
. I, 9. Il écri- abbaye. $4, $6* 
bien en Latin. FeUs célébrées fouvent 
Sa mort & fon dan^ les Nations avec 
'I^ 70. Sa fille plus de licence que de 
iée au fils de piété. Règlement de la 
îant , préfidenc Faculté des Arts pour 
r. V, 369* en corriger Tabus. II, 
Pierre le ), pré- 72. Le légat Simon de 
*aris, eft con- Bric fut obligé pe» 
ar runiverfité d*années après de re- 
ster le ferment mettre la main à. cette 
1 étoit obligé réforme. 73. Nouveau- 
arge. II, 14.3. règlement fur le même 
Concile indi- objet en 1451. IV, 1^9 • 
cette vUie pat Décret de U, Ftoilté 
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. des Arts en 147 1 pour 
abolir la fcte & l'é- 
leâton du roi des Foux. 
325* Autre en 1488 con- 
tre li licence des fêtes 
fcholaftiques, fans beau- 
coup d'eflfet. 433-437. 
Jeux de la fête des 
Ko'iu V, I47-I49« Ar-. 
rêt du parlement , qui 
défend que dans les col. 
léges on joue à la fête 
des Rois aucunes fi&ces , 
momeries , ni fottifes. 
191. Autre arrêt fem- 
blable. 229 Décrets de 
rUniverfîté fur le rafcme 
objet. 340, 41 i. f^oye\ 
encore 449. Les diver- 
tifTemens de la fête des 
Rois , abolis dans l'U- 
ni vcrèté. Vï , 74. 

ÏEVB (ftatut de U ). 
11,327. 

ÏEVRE(Pierrcle),Rfr. 
ôeur de TUniverfité , 
fufpeâ au roi Louis XI. 

IV, 371. 

PEvre ( Ja:caaes le ), 
Airnommé d^EftapIes , 
homme doâe & de bon- 
nes mœurs , mais plus 
que fufped dans la Foi , 
attaqué par la Faculté 
de Théologie, fe retire 
à Meaux. V, 20i« Livre 
de Nocl Béda contre 
Jacques le Févre& con- 
tre Erafme.-iio» 

pE VRE (le), avocat , 
plaide pour la Faculté 
d? Médecine. V, i26* 

F E V R B ( René le ) , con- 
feiller au parlement , 
l'uB de* coiiiffliflairef 
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nommés ptrMi 
pour travailler s 
forme de rUn 
VI , 15. 

Fevre ( Jacqn 
curé de S* Paa 
Faber. 

Fie H ET (Goil 
<foâeur.en Ihi 
fâifoit des le^ 
Rhétorique. I' 
Etant bourfîer i 
lier de la mi 
Sorbonne, il ré 
proteâion de h 
de France. 29] 
enivre 309* Eti 
âeur , il ofe n 
LcTuis XI , qai 
fiûre prencfre li 
aux écoliers. 3] 
Ton reâorat V 
lîté interjette a 
futur concile 
maintien de li 
matique. 321* 11 
Jean de la Pie 
troduâeur de 
Pimprimerie er 
&à Paris«3i6-*3 
tails fur ceqni 
cerne. 330. Il : 
tre de Robefc 
par rapport ao 
Lettres. 33X »3 
tre de Robert C 
Guillaume Fich 

Fief. Boniftce VJ 
clare qu'il ne^ 
point aflraachir 
tenus en fief 
eccléHaftiques. 1 
1 74. L'Univcr 
exemte du droit 
fitf, V, 12S. 
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fiSSQUE ( Louis ) , 
envoyé en France par le 
pipe Martin V pour ob- 
tenir qu'on l'y reconnût. 
m , 414. 
Viles AC , dodeur en 
Théologie , très verfé 
dini les antiquités de 
rUniveriîté. I,4>7*n, 
416. U fut Rcâeur en 
1SI6.V1«3SZ« Faits de 
foo reâorat. 38z>-385. 
Fjliastre ( Guil- 
laume ) , doyen de l'E- 
glife de Reims , plaide la 
canfe de Benoit XIII. 
11132469250.11 avan- 
ce des propofjtion^ û 
ontrées, qu'il eft obligé 
de fe véixzGttuihid. Etant 
cardinal , il publie au 

* * concile de Confiance un 
écrit dans Us principes 
let plni vigoureux tou- 

' cbanc la fupériorîté du 
concne au deflus du pa- 
pe.4O4./^0)rtf ^ rKcore 4 1 9 • 
O-IV, II , 34. 

tkmuitri ( les ) veulent 
aflbjetrir l'Univerfité au 
|Hiyement des impofi- 
ijoos dont elle dévoie 
«re ézemte. II , 415. 
y»yt\ encore 4^9. IV, 
iztf. V , I47. Quelques- 
nat d'entre eux qui é* 
toient mefTagers de TU- 

' BÎverfité 9 font exclirs 
par elle de la partici- 
pation à Tes privilèges. 

VI , 373. 

fl NE'(Oroncë) I, 9. 
Profeffêur royal en Ma- 
thématiques, commiflài- 
i« de l'Unlveiiité pour 



le mefuraçe du Pré aux 
Clercs , il a laiffé un 
mémoire très bien fait 
fur cet objet. V ,431. 
llavoit fait aufll deux 
cartes du [pré. ibij, 

FlN£'(Joan),fLb d'O- 
ronce , Rcâeur en 1 5 tf 5 , 
VI, 194. 

FlR M I N (S.) , patron de 
la Tribu d'Amiens dans 
la Nation de Picai* 
die. II , 299. 

FUgellans. L'Univerfité 
condamne cette fcâe ^ 
& agit contre elle au- 
près du roi & du pape* 

II » 377. 

Fleuri , auteur d'ane . 
excellente hiftoire ecclé- 
fiaflique. Jugement de 
cet écrivain fur la ma- 
nière dont on étudîoit 
la Théologie dans le 
moyen âge. I, 86. Té- 
moignage qu'il rend aux 
doâeurs fcholaitiquca 
fur la pureté de leur foi. 
iio. Défauts remarqués 
par lui dans le décret 
deGratien. 242. 

FlïURi (Etienne de), 
doyen du parlement , 
opine avec force cour 
l'expulfion des Jéfuitcs. 

VI . 473. 

FlixEiiEs , méde- 
cin , nommé pour tra- 
vail!; r à la réforme de 
rUniverHté fous le ré- 
gne de Henri U. VI , 

27- 
FLORENCE. IV , 69* 

Le pape Eugène I V y 
transféxe le concile qu'il 
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avoir dabord convoqué 
à Ferrare. 97* L'Uni- 
▼eriité de Paiis ne ^rit 
aucune part à ce conale. 
îhiti. On tient en France 
ce ctmâU pêur non Ufi-^ 
time m gésier ml , fui- 
vant le témoignage du 
cardinal de Lorraine. 
VI, 152. 

PlORENCE ( le car- 
dinal de > prend part 
à l'éleftîon de Clément 
y 1 1 , & en foiKient la 
ligicimité jufqu'au mo- 
ment de fa mort. III, 
4« > f9- 

PlORENCE< Zabarelle 
cardinal de ). f'(>>«^ 

ZAB ARELLE. 

PtOTE ( Pierre ) , ac- 
cu fareur de Bonifiée 
Vil I , manquoit d'un 
ail, & ce p^ape lui repro- 
che cette infirmité cor- 
porelle. 11,117. 

^•h Droits des Facultés 
de Théologie & des évê- 
ques par rapport aux 
queftions de Foi. 111» 
*î« ^oycx etKûre 1 V , 

FOLËMBR.AI ( édît 
de ). La fixation des 
jours atfeâés aux eau- 
fes de rUnivcrlîté dans 
le tribunal du Chàte- 
let. y eft folcnnellc- 
ment confirmée, V, 168. 

Tondiment de l'Eglife : ti- 
tre que s'attribue l'U- 
niverfité, 1 , 407. 

Po N D I ( Honorât comte 
de ). y^e\ Honorât. 
Let cuidinaiix mécon- 
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femblent en 
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Raoul de la 
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FONTEN El 
lofophe da 
dre , a renc 
rcur des N< 
»•/. fur Ia 
finition de 1. 
fcholaftiquc 
vain. B8g. 
ment fur S.l 

FORG ET , 
parlement , 
pour réxéeu 
rêt contre F 
cob. VU, 

F o RT ( Rnd« 
prévôt des < 
fc préfente 
fité. V 1 , 
mandé par 
du Rcdsur. 
arrocante. 3 

F o RT t T ( P 
dateur du co 
nom III, 

Fort ET ( c< 
fondé en i 
10$. Calvii 
rart dans c 
cciirf ri quî 
rctf , & s 
266, 275. R 
principal du 
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l'Univerfité. JJé(trm.?.éi. e. & 



Pourquoi ce 

été appelle 

ie U lipte des 

' ( Robert ) , 
iu collège du 
préfenté pour 
de fyndic de 
:é , & ne Tob- 
:. V , 127. 11 
tdeDnre. 152. 
le propofition 
:é des Arts, au 
doôeiirs prin- 
coUéges. 153. 
Tance fur une 
dont les coo- 
préjudicioient 
I de la Faculté 

177. 

( la rue du ) 
rie de Tancien 
'oi/în. 1 , 273. 
rïiéme fîécle 
loitles écoles 
ulté des Arts. 

,303, 307. Le 
re ou feurrf cil 
gage fiçnifie 
I jonchoit de 
écoles : & 
à que la rue 
1 nom. 1 1 , 
.9. IV, 190. 
en eft donné 
es Aubriot à 

du Châtelet. 
hts écoles de 
1 Fouarre de- 
no ins fréqu en- 
lis rétabliflc- 
plein Exercice 
eurs collèges, 
, Les ftâes de 



a (haï- 
re dj Morale s'y main- 
tinrent, ibiel, R'^gcns cui 
n'enfeigncnt point dant 
la rue du Fouarre. moins 
privilégiés. 366. La rue 
du Fouarre fermée , oc- 
cafîon d'un procès. 384* 
Barrière , qui en empè- 
choit rentrée aux voi- 
tures. V , 6t Voyt% f«- 
core 97' Les leçons de 
la rue du Fouarre n*é- 
toient interrompue s que 
depuis peu d'années au 
tems où Ramus écrivoit. 
\ l ,9** Dans le (latcit 
de la dernière réforme , 
il eft parlé des écoles 
de la rue du Fouarre » 
comme étant encore fré* 
quentées , au inoins pour 
les aâes de Détermi^ 
fjjnce, VII, 78. 

Foucault, confeiller 
d'Etat, curieux de mo* 
numens antiques , fait 
enclaver dans la muraille 
de fon jardin l'infcrip- 
cion de la mai fon de 
Savoîn. III, 228. 

Foulques archevêque 
de Reims , pour rani- 
mer les études dans fs 
ville métropolitaine , y 
appelle Rémi d'Auxerre 
& Hucbald. 1 , 61. 

F O U R N I É R ( Jacques) , 
premier nom du pape 
Benoît X 1 1. roje\ B E- 
NOÎT XII. 

F O U R N I £ R { Jacque* |, 
maître - es f Arts & li- 
cencié en Droit , cft 
attaqué pour le paye* 
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même. 381. E 
téreflèviTemeai 
Reâeur , Ton : 
qui iivoîr été 
3 84^3 89. Elle 
lébrer un (ênr 



ment d'ane impotition, 

L'Univerfîcé le défend. 

IV, IIP. 
JF0JM'/ à tuiles dans le votfi- 

nage du Pré aux Clercs. 

V,479 > 480. 
WfdU des études dans les 

difiTérentes Facultés,éva- 

lués par Ramus* Vif 

Trsnc fief. Voyex Fief. 

JPrance (la Nation 
de ) prétend s'attribuer 
des droits fupérieurs aux . 
autres Nations de la Fa- 
culté des Arts , & elle 
fe donne un Reâeur par- 
ticulier. Il, II Y 12. Le 
légat Simon deBrie .con- 
damne Tes prétentions* 
I s.L'évêque de Paris cé- 
lèbre la .me/Te pour la 
Nation de France le jour 
de la fête de S. Guil- 
laume. X26. Divers fta- 
tuts de la Nation dje 
France. 302 CÎT* fuiv. In- 
ventaire de fon tréfor. 
336. Elle jouit du droit 
d'infpe^ion fur le col- 
lège de BoïfTu III , 
220. Elle donne des fta- 
tuts au colline dcTré- 
guîer. 343. Elle veille 
au maintien des (latucs 
du collège de Navarre. 
347. CoQclunon de la 
Nation de France tou»- 
chant Tapologie de Jean 
Petit. 371. ê'rocciflion 
de la Nation de France. 
381. Elle invite & re- 

ifoit à (a fête de S. Guil- 
aume placeurs princes 
&. feigneurs» & le roi lui- 



ceux qui .avQie 

la bataille d*A? 

IV, 4. EUe a 

empêcher qa'u: 

ger ne foit p< 

fa charge de pri: 

coUége de S. 

du Louvre* 2 

Elle délibère fii 

jet d'établir 

alternatif poui 

minatlon aux 

dépendans de 

fitè. 25. Elle a 

droit d'infpeâi 

collèges de fa 

29. Conteftati 

les Nations d 

& de Normanc 

les bourfes di 

du Pims. 35 

tion de Franc 

venir à fon i 

rUniverfîté. j; 

le veille fur 1 

ges. 42 , 45 

mens portés 

Nation. 86 , 8 

lége de Bayei 

partient. 125. 

avec vigueur 

lai (Ter l'entré 

à Tes degrés 

fujets digULs 

d*aurres obje 

forme. 136—: 

s'adrclTe au 

pour lui dera 

réforme généj 
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plrttûté, 13 8. Sa con- 
dnice produite par rap- 
port au collège des Bons 
EnAiif S. Honoré. 142. 
Sage délibération qu'« 
cIIb prend dans une 
nande querelle contre 
lea Mendîans.2 3 5* Elle 
fe maintient dans la 

Sdèflion de célébrer 
t offices dans le col- 
lège de Nfivarre. 301. 
Eue nomme un princi- 
pal du collège de la 
Marche* jxo. Décret de 
Il Nation de France tou- 
jàiMOt Tes dépenfes & Tes 
revenus. 404* Orgue 
^cée par elle dans la 
cbapelle du collège de 
Navarre. 433* Projet 
de réforme dans les 
dépenres de la Nation 
de France* V , 30* Re- 
gttres» Attentions d'a- 
conomie. Générofîtéde 
flolieurs fuppôts* i30« 
EUe retranche les gages 
de fon quefteur , fur la 
ré^aifitîon du quefleur 
lai-même. 23^. La Na- 
don de France exige de 
Htt fuppôts > qui ne font 

Ennt régens > le bacca- 
uréac dans quelquune 
desFacult<5s fupérieurcs* 
36f*Ancii>n livre de la 
Nation de France perdu. 
VI , d4» Doyens des 
- Tribus de la Nation de 
France. 246-249 , 279 , 
II 5* En 1571 la charge 
de procureur de la Na- 
cion de France ne du- 
^ii qu'un mois. 149* 



Brigues pour cette char- 
ge. 314* 
Franche-Comte*. Cette 
province ayoit au temt 
de S. Louis Tes comtes 

Particuliers relevans de 
'empire. I, 454. 
franchi fe (droit de), pré« 
tendu par les écoliera 
du collège de S. Nico- 
las du Louvre , & ref> 
treint , non aboli entiè- 
rement , par jugement 
du roi Charles V. Il , 
43 3 -436. 
Franciscains, ou frères 
Mineurs , inilitués par 
S. François , établis à 
Pariscni2iS.l, 326. Ils 
établiflent dans leur ma|- 
fon un profefleur en 
Théologie, quoique le 
titre & les honneurs du 
doâorat leur euffent été 
interdits par leur fécond 
général. 3 93«a9i -Boni- 
face^ V 1 1 1 attribue au 
S. Siège la propri 'té det 
biens dont ces religieux 
avoient TuHige. 1 1 » 
136. Troubles , dont 
Pierre-Jean d'Olive fut 
Toccafion ou l'auteur 
dans Tordre des Fran- 
jcifcainsp i55-i57.Schir- 
me enire eux , que 
Clément y à le con- 
cile de Vienne s'effor- 
cent inutilement d*ap- 
paifer. 233* Opiniâtreté 
des prétendus fpiricuela 
de 1 Ordre dans les que- 
relles fur la pauvreté 
Jtarfaitc. Troubles dana 
'EçUfe & dans i'£tât« 
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' 2tf4-274» yoyt\ encpre 
440. Les Françifcainsjdc 
Tordre dcfqucls étoit 
Alexandre V , foutien- 
nenc opiaiâcrcment con- 
tre rUnivcrflcé une bal- 
le de ce pape trop fk- 
Torable aux prétentions 
des Mendians. III, 322* 
Procès entre les Cor- 
ddiers & la Faculté de 
Théolog^ie fur le nom- 
bre de leurs licenciés* 
Arrêt de règlement. V, 
4^4 - 465. L'Univcr/îté 
împofe ^Lnce à un 
Francifcain qui enfei- 
gnoit la Philorophie au 
collège de la Marche. 
VI, 377. Elle agit con- 
tre un Francifcain Ita- 
lien , auteur d'un libelle 
£ui diffaraoit le pape & 
:8 cardinaux. 37s* 
Voyeï "Mendians, 

FR A NçOIS f S.)> în- 
ftituteur de r ordre des 
frères Mineurs» 1 , 326. 

jpRANqOiS I chérit ôc 
favorifa lînguliérement- 
rUnivcrfité, V, 65-67, 
78 , 87 , 88. Il régie 
le Concordat , & le fait 
enregîtrer au parlement, 
malgré la réfiftance de 
cette compagnie. 98- 
115. Il donne un 
règlement de réforme 
pour le collège de Na- 
varre. IÎ4. Il prie rU- 
niverfîté de daigner re- 
cevoir le bailli confer- 
vateur, qu'il venoit d'in- 
fiituer. 166. Sonamaar 
pour les Lettres Tcm- 



TABLE 

pêche de fe tenir affiv 
fur fes gardes contre les 
favans qui s'attachoieK 
aux nouvelles opinioofc 
169. Ordonnance de ce 



r. 



prmce par rapport aoi 
étrangers. L'Uni verfiié 
en demande exemption 
pour fes fuppôts. 175. 
Défâftre de Françoii I 
à Pavie. 1S7. Son le- 
tonr en France. 191. 
Proteâion qu'il accorie 
à Erafme. 2io« Il 6k 
célébrer une proceAm 
en réparation d'un i^ 
tentât d'impiété . ft il 
f alfiftc* 212. Il fonde 
es profeflèurs rovam 
dans l'Uni verfité. &17. 
O'fitiv, Il favorife le 
projet formé par Henri 
VIII de répudier (à 
femme Catherine d'Av 
ragon. 269 'l^ exile Nod 
Béda & quelques autra 
doâcruiv. 273. Il expie 
par une proccffioo (b« 
lennelle , & par le fap- 
plicc des coupables lies 
placards blafphématoî- 
rcs répandu 4 par les 
hérétiques. 2S2. Il mar- 
<^ue un^' bonté particQ- 
liére pour TUniveriité* 
iUd, Il fe ^ lai foie en 
la converfation des çeni 
doâcs. 28s. Il fuit le 
proict d'une conférence 
encre Mélanchthon ft . 
les doâcurs de Paris* 
292. Il fait rendre de 
grands honneurs à Char- 
les V , à qui il avoit 
permis de pafTer par fon 

royaume 
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mt & ]>ar Paris. 
U aidopte & .ap- 
t par un édic Vtx- 
m de Foi drefifée 



Faculté de Théo- 

3 96. Il établie 
bunal pour juger 
s , qui attaauoic 
ce,& il en confirme 
nnent. 390-392. 
:orde aux chirur- 
it8 lettres paten. 
n leur étoient très 
blés. 3 95*^ /«il'* 
if^ille à l'Univer- 
: Paris de ne point 
-caufe commune 
elle de Cologne* 
[ort de François U 
féqaes. 4i4«£lo- 
iinébres de ce 

pat Pierre -Caf- 

41 î. 
j<O.I s dauphin , 
ivant 'le roi Fran* 

Ton père, reçoit 
lui les honneurs 
es».V, 414. 
jOIS II fils & 
eor de Henri II. 
gne fut très court. 
I«. Sa mon, 86. 
: s X les ) , con- 
\8 àc8 Gaules. 

diyilîons intefti- 
irant la première 
le nos rois. I , 
u 

nonnoye , récente 
Jî. III. 74- 
:ON, évcque de 
, élève de hcole 
lais fous Charles 
nve. 1 , 4z , 46« 
/ • nom donné à 

bme VII. 
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la feâe des Francifcaint 
fchifmatiques. II, xéj. 

FREDERIC Barberouflë '« 
empereur 9 accorde dea 
privilèges aux étudiant 
par l'authentique Hdbi' 
u. 1 , 259 , z^o. 

FREDERIC II, empecenr, 
dans fon ordonnance 
pour l'école de Saler* 
ne, autorife ia fupérto- 

. j^ité des médecins fur 
les chirurgiens. II , 53. 

. Il y fait-mention d'Hip« 
pocrate & de Galien» 54^ 

Fr£D£ric I 9 roi de SU 
cile«ll>2|5* 

i'REDERic , duc d'Ancri* 
che , £ivorife Pévaiîon 
dupa^ JeanXXIlI» 
& lui donne retraite* 
III , 41 1 . Il eft contraint 
par la force des armea 
de recourir à la clémen- 
ce de Tempereur Sigif- 
mond. 4Z2. 

FREDERIC , duc de Saxe » 
protedeur de Luther* 
écrit à la Faculté de 
Théologie de Paris. V » 
138. F^c\encofe 207» 

FREDERIC, nommé à ré- 
vcché de Châlons , y 
renonce pour fe joindre 
aux inftituteurs de l'or- 
dre du Val des EcoUeis» 
I. 305 , 328. 

pR E R o N ( Simon) , do* 
deur en Théologie , 
porte la parole au nom 
de rUniverfité < & rend 
fa répoùfe aux commif« 
fairea du roi , & au roi 
lu>-même*III > 35* 

FribOUJIG » yiUoî 

N 
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JeanXXin y efi arrêté, 

111,422. 

jRlBURrGfiR ( Michel ) , 
r fan des imprimeurs qui 
^ jpportéjrencrarcderim- 
> pnmeriè à Paris en 

Ï470- I V'> 329. Il fe 
, retire cni477-, 335. 
I^rjdujgise', difciple 

d*Alcoin 9 qui lui fi€ 

• paflèr fofi jabbaye de 
'. S. Martin de Tours. I > 
. 36 , 38. 

^RISjNGUfi. f^e\ 
.. Othon* 
JFKOlDSYAL , floédocin » 

nommé par fa Faculté à 

• ' H cure de S. André dte 
. Arcsi VI, s«. 
y^lBEKT , évêquÊ. de 

Chartres , fit fleurir Té- 
cole de fa ville épi&o- 
pale*I, Il i« Il eut pour 
àifciple Lamb^ , • qui 
enfeigna à Paris* jzp 

J^UIDE , monaftére & 
école célèbre. I, 5t,54* 

Yu M Z*E ( Adam) , mé- 
decin , maître des requê- 
tes , & enfin garde àts 
fceaux. IV , 46«» 

f -U M E*E ( Nicolas ) , re- 
/commandé par le cardi- 
nal de Bourbon pour la 
.charge de confervAteur 
lipoftoUque , ne peut ob- 
tenir le fuiFraî]^ des 
ï'acultés de Droit & dès 
Arts , parce au'ii étoit 
amplement défigné , & 
non facré évèque de 
Beanvais. Y 1 , 303* H 
fe montera fidèle aux 
fentiraens François. 304. 

SmérMiUcu V^É£bJu!tk 
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cette religieniè Cl 
nie étoit regard* 
nos ancêtres cou 
devoir capital. ] 
II, iiS,402. 
F«ST (Jean), 1' 
inventeurs^ de 1 
rimprimerîe. IV 
3Z9« 

Fu$T«l( Jacques] 
mé à une place 
vaindeFUniveri 

'*'• G 

ÇxAbelU écabl 
PhiUroc de Val 
35tf, i-*Uniyeri 
mande à enèan 
chie , & il ne pa 

Su'elle ait alor 
fU. EUe en 
Texemptiondar 
398* 

Gagni (Jeiind 
cien Reâenr , 
aumônier du r< 
çois I , appuyé 
crédit vne dem 
rUniverfité.V, 

G A G u I N (Rob< 
âeur en Droit 
des leçons de I 
que, IV , 249» 
été difciple de < 
me Fichet , Ôc 
ferva toujours ] 
beaucoup d'actai 
3n« Général < 
turins , il dei 
rUniverfité un 

Î>écuniaire pour 
on. 346. Détai 
qui le r^arde» 
Radine £au ui 
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. Sir k profcription de la feiziéme fiéde. II > 409* 

feâe des Nominaux. 

jtf4« Il porte la parole 

pour rUniverfité. 395* 

^a réflexion fur les bri- 

|;uet pour le reâorat. 

S^7» il jufiifie les éco- 
liers , accufés d'être les 

4iuteurs de placards fé- 
4lîtieux. 401. L'Univer- 
iité employé le -crédit 
^ Robert Gaçuin au- 

Îrès du cardinal de 
lourbon.407. Il écrit à 
vGuillaHme de Roche- 
fort chancelier de Fran- 
ce , pour Tençager à 
f>rotég;er 'l'Univerfîté» 
409 , 41a. 11 doit être 
compté au nombre des 
refiaurateurs des Lettres 
dans l'Univeriîté. 441* 
Il fut doyen de la Fa- 
culté de Décret , & il 
■porta la parole au nom 
âe rUniveriîté dans une 
iiffiiire importante. 445* 
U étrit à Adam Fu- 
née nouveau garde des 
fceaux* 459* Témoi- 
gnage qu'il rend à la 
Sonne conduite des fup- 
pôts de rUniverlité , 
rendus fufpeâs de mou- 
vemens féditieux. V, 

G A L ( moine de S. ) > 

auteur d'une hiftoire de 

Charlemagne. 1 , 30. 

G A J. I £ N , mieux connu 

à Salerne qu'à Paris 

' dans le treizième fiécle* 

II, 54. 
jCaIL AND ( Pierre ) , 
célèbre principal du col- 
lège de Boncour lu 



Rcâeur en ir43* V 9 
371 * 373* Il tente de 
faire réduire le cours de 
Philofophie à deux ans 
& demi , par le retran- 
chement d'une année* 
373. ^ fi*iv. ycje\ eti" 
€ore 382. 11 eft nom- 
mé en 1SS7 pour tra- 
vailler à la réforme de 
l'Univcrfité. VI, 27. Il 
a écrit la vie de Pierre 
Caftellan. Note fwr U 

Galland (Guillaume)» 
neveu de Pierre , & fon 
fuccefleur dans la prin- 
cipalité du collège, do 
Boncour , fe joint à 
Ramus pour défendre la 
intérêts de l'hèréfîe* 
VI, 132* Procè« qu'il 
foutient , & qu'il perd 
au tribunal de la Fa- 
culté des Arts. 158* 
l^oye\ encore 188. 
Galland (Jean), ne- 
veu ou petit neveu de 
Pierre , principal du col- 
lège de Boncour » Re- 
ôeur en 1594* ^^îts dt 
fon reâorat. VU , l , 4. 
T^êyei{ encore 5». 
GddVuéims ( maximes ) far 
l'indépendance de la 
couronne deFrance^fou- 
tenues par S» Louis dans 
fa Pragmauque fanc- 
tion» 1 1 , 39* fur la 
puiflance de l'Eglifefu- 
périeure à celle da pa- 
pe , éclaircies & défen- 
dues par Gerfon. 1 1 1 > 
3x0 , 4x3* Dècifion du 
concile de ConiUnce | 

Nij 
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touchant cette fupério- 
rite. 41 tf. Cette dodri- 
He eft celle de l'Unî- 
^rerfité de Paris, & de 
l'Eglife de France. 4&o« 
y((fe\ encore IV, 60 , 
61 V loi* Confultacion 
du roi , & répbnfe de la 
Faculté de Théologie , 
touchant la tenue des 
conciles, conforménient 
aux décrets de Confian- 
ce & de Bâle. 47 s- 
480* V , 75. Lettre du 
cardinal de Lorraine fur 
cette matiérc-.VI, 150- 
IJ2. L'Univerlîié fe dé- 
icnd de recevoir les 
Jéfuites , par la raifon 

. flu'ils ne fuivent point 
les maximes Gallicanes. 
179. Précautions prifes 
dans les ftatuts de la 
dernière réforme par 
npport à la do6^nne 
contraire à nos maxi- 
mes fur Tobéiflance due 
au roi & aux magiftrats. 
•VII, 6J-64. 

GAIXISS0NNI£R£ ( le 
marquis de la ) , inftruit 
dans fa jeunelTè au col- 
lège de Beauvais. Son 
éloge» IV • 47*'-48o, 

C A 1 N , poète & pro- 
fêfleur , foutient una 
forte querelle contre 
révêque de Paris. I , 
I7d-i 7 8. Vers de lui fur 
la mort de Guillaume 
CIitou.i78« 

O A L o N , cardinal légat, 
fait en X208 un décret 
de difcipline , dans le- 
ijuel les maîcret & jéco* 
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liers font trakéf tfCl 
diftinûton. I, 290, 33Zf 

Gam ACHE ( Philippe de)» 
l'un des deux prcmicn 
profeflenrs royaux ca 
Théologie. Vif « 41* 

G A y C o u R (le feignenr 
^^ ) * gouvcmeor de 
Parif- & de rifle de 
France, demande iPU- 
niyerfité de la paitdn 
roi Louis XI le fecoon 
de Tes prières. IV, |50t 
Amitié que ceftigiieiif 
portoit a l'UnÎTerfité. 
3S3»3î5.IlportcàPU- 
niyerfité lu ordres di 
roi > & lu interpré- 
te Âvorablement. 37 x« 
37}* Sa mort. 39t* 

Gaules. Defcripdoa 
abrégée de l'état det 
Lettres dans }es Gmlci 
jufqu'au tems de Char- 
lemagné. 1 , 14-21* 

Gautier de Mortagoe» 
écrit à Abaîlard une let* 
tre fur Ton traité de la 
Trinité. I , xjp* U i 
enfeigné à Paris. ié9« 
Caraâére de Tes écintfc 
170. 

Gautier, prieur de 
S. Vi6èor , auteur d*iiB 
ouvrage très vif contre 
quatre théologieitf,qu*il 
appelle les quatre La- 
byrinthes de la France» 
I, 207 , 208. 

Gautier (François), 
Reâeur en 1599 pen- 
dant neuf mois de UMCe* 
VU , 49. 

Gerhard archev^ne de 
SalcU>ourg,iiifinint fbif 
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l'école de Pans. 1 , 69. principales de Paris.iyi, 



GEHE ( Gérard ) , curé de 
S. Côme , doâeur en 
Théologie , ancien Rê- 
veur > lègue en mou- 
rant à rUniverfité qua- 
tre-vingts écus d'or. 
Difficultés fur le par- 
tage de cette fomme. 
IV, 293. 

C£N£BRARD eft char- 
gé par rUniverHté de 
porter à Tes dépurés aux 
Etats de Blois , le cayer 
de fes doléances & re- 
montrances. VI , iiï. 
Il étoit ligueur,* néant- 
moins il refufe une com- 
mi/lion , que le doâeur 
Boucher iaiiît avec avi- 
dité. 422. 

Q E N E V E ( Robert car- 
dinal de) , élu pape par 
les cardinaux mécontens 
de Téleâion d'Urbain 
VI. V, 22, 23. yoyez 

. CLEMENT VU. 

GENEVIEVE i abbaye 
46 fainte ) , école dans 
laquelle vint sMnftruire 
Huboldus de Liège fur 
la fin du dixième ûé- 
de. I , 68. Abailard y 
cnfeigna. xio , 156. 
L'écok y étoit floriflan- 

.■ xe au commencement du 
^uiiéme fiécie. 162 , 
177. Ecole intérieure é- 
td>lie par Tabbé Etienne 
pGFur les étudians de la 
maifon. 217. Colonie de 
chanoines de fainte Ge- 
neviève en Danemarck» 
270. Ecole de faînte Ge- 
neviève , Tune des trois 



L'abbé & le chancelier 
de fainie Geneviève > 
chargés par une bulle 
du pape Martin I V de 
lever la taxe modiqtie 
que les écoliers dévoient 
à rUnivcrfité. I , 483. 
II, loi , 401. Balle de 
Jean X X II , qui donne 
pouvoir à Tabbe de fain- 
te Geneviève de répri- 
mer par les cenfure» ceux 
qui troubloient les af- 
(èrablées de 1 Univerfîté. 
II , 247. Le tréfor de 
rUniver/îcé & Ces archi- 
ves font tranfportéc» de 
là maifon de fainte Ge- 
neviève au collège de 
Navarre. 401, 402. Pour 
ce ^ui regarde le chan- 
celier de fainte Gene- 
viève voyez le motChan-* 
telitr, 
Geneviève ( fainte ) 
la Petite , nom (]ue Ton 
donnoit autrefois à l'E- 
glife plus connue foujr 
le nom de fainte Ge- 
neviève des Ardens. 1 1 , 
jo, L'Univerlîté fe pla- 
f oit près de cette Eglife 

{tour attendre le roi 8c 
e faluer.lorfqu'il pafloif 
pour aller à Notre - "Oz- 
roe. V,44^^«7»Xf'tM 
hxut 2Î5 » 351- 
GENJIEN (Benoit) f 
moine de S. Denys , fa- 
meux doâeur txt Théo^ 
logie , fait un diftoiirs 
contre la doârine de l'a- 
pologie de Jean Petit y 
au moment où ce libelle 

Niij 
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alloit être br&lé dans le 
parvis de Notre- Dame. 
III , m. 11 eft l'un 
des députés de l'Uni- 
verfîté au concile de 
Conftance.^97, 398. Son 
avis vigoureux touchant 
la formule de ce^on ^ui 
dévoie être dreiTée pouf 
le pape Jean X X I II. 
408. yQye\ encore 4^4. 
Il périt dans ratfreufe 
boucherie que la faâion 
Bourguignone exerça 
dans Paris. IV , i3« 
Ceoffroi évêque de 
Chartres ^ pfélat d^ln 
^rand mérite,parle en A- 
veur d'Abailard au con- 
cile de Soiffc^ns. I » 138. 
Geoffroi, moine de 
Clairvaux » écrit contre 
Abailard. I, x89* 
Geoffkoi , duc de 
Bretagne , & fils du roi 
d'Angleterre Henri II , 
meurt à Paris en iiS6« 

I, 250. 

G I o F PU o I de Poitiers, 
4é'puté par l'Univerfité 
^e Paris en cour de Ro- 
me • dans la grande afiii- 
I3ederaax2z9« I> 34S> 
347- 

Gboffroi de Bar. r«yf% 
Bar. 

9hmétrts. Leur méthode 
adoptée par lea Scho- 

■ laftiquea. I, loi » 105 » 
J06, 

G B o R O s au Voile d'or 
< le cardinal de S. ) lé- 
cat en France. V , 474- 
JC*Univerfité demamde 
^ue fta pouvoin foienc 



modifiés & refireintf» 

474 , 47f. 

Gérard de S. Juft * 
chanoine de Beaovais, 
Tun des exécuteurs du 
teftament du cardinal 
JeanCholet. 11,167. 

Girard de Vervins , 
doôeur en Théologie , 
affifte de fes confeiU les 
cardinaux de S. Marc 
âc de Montaigu dans le 
travail de la réforme de 
runiverfité , & il cft 
nommé dans l'aâe com- 
me témoin. 1 1 , 445* 

Gérard » élu évê^ 
de Paris , l'appaye de 
la recommandation dt 
runiverfieé en coar dr 
Rome. I V , 4^7. 
Ge R B E rt n*a point ei- 
feigné à Paris. I* , SU 
Sous lui a âeori l'école 
deReims»iiT. 
Gering (Ulrîc) »rii 



de ceux qai apporté* 
rent l'art de rimpria»» 
rie à Paris. IV , 3V« 
Détaib fur ce qui le 
concerne. 334^31^* U 

Sirtage fon bien par te> 
ament entre les col- 
lèges de Sorbonne ftde 
Montaigu. 135 > JM* 

Germain (S. ) évê- 
c{ae de Paris. Décret de 
runiverfité , qui oidoe- 
ne que fa fôte fera cé- 
lébrée dans toutes les 
Facultés. IV »B<. 

Gbrmain (abbaye de 
S. ) . Querelle entre les 
moines de cette abbaye 
die runiverfité en 1271 9 
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êc peine impoféc aux 
ihomes en réparation des 
violences commifes par 
leurs gens contre let 
écoliers. I I , 93—96. 
Pour fé rédimer de la 
tente qu'ils, dévoient 
l^yer , ils cèdent au rôi 
Philippe le Bel ce qui 
leur reftoit de droits fur 
la foire S. Germain , 
âc ce prince fe charge 
da payement envers TU- 
idverfité. 97. Tranfa- 
Aîon avec les moines de 
f • Germain , relative au 
Pré -aux Clercs. 133* Lts 
atomes fe foomettent à 
payer à jPUniverfité qua- 
tone livres Parifîs de 
rente.! 14. Bulle du pape 
Jean X X 1 J i>our répri- 
mer le« violences des 
ttoînas envers les éoo- 
' leMdiiFUmvcrfité.247> 
'.-Bêu 'Plo«èi pour la Ju- 



Ht M0)ccté entre 

• Wiàimiûté âc Ici moi- 
. Btt. 84s , Accord con* 

'àm '& exécuté en 1345* 
' I^e patronage des cures 

do Sb André Se de S. 

Cèaia cédé à l'Univer- 

iké.3tf7.- L'abbaye de 
''S«<9èrBiain fortifiée par 
- tes ordres du roi Char- 
*- ]et%V. 459. Les moines 

* «édifie k ruoiverrité la 
aoniniation à la cure de 
S* Garmain le Vieux» 
460 , f5x. Henouvette- 
menc dts contcftations 
avec tta inoines de -S. 
iksnMin aufujctduPré 



aux Clercs. Grand pro- 
cès. V, I8S, 25I>413- 
4^2.- Mention de l'an- 
cienne rente de quatonc 
livres. VI , J57- 

GermainIS. j appelle 
le Vieux »'paroifle. 1 1 , 
4tfo. 

G£RMAi>i ( s. ) évê- 
que d'Aux«rre. Sa vie 
écrite en vers par le moi- 
ne Henri. I , ^o. 

Germain ( Julien de 
S. ) Reâeur en 1 564» ac- 
corde des lenres de fcho- 
larité aux Jéfuites. Vi- 
ces de cet aâe. V I , itf5 9 
155, 180 , 193. 

G E R s o N ( Jean ) , l'un 
ât» plus grands hom* 
mes que l*Univeriité aie 
produits. I }9* Il 1 9 3 9 
X f I . Cenfure contre pi»- 
£eur8 propositions con- 
cernant la magie » ou- 
vrage de Gerfon , alort 
ehancelier de PEglira A 
de l'Uni verfîcé dePads. 
Z91 > i$x. Ses conimtii- 
cemcns. 192. Son nam 
étoitCharIier.i93. Ger- 
fon fâvorifoit le parti de 
Benoit XIII , A se 
penfoit pas que l'on dût 
forcer ce pontift à ab- 
diquer. io3« 11 eft dé- 
puté vers lui par l'IJ- 
ntveriité. Difcours 00*11 
ût en cette occafian» 
xia-*2X4. Sermon poo- 
Boncé par lui à TaraA 
oon , & «hagrins au'il 
eflfuya à cette oecanan» 
215—217. Il avoit con- 
tribua à Ja réconcilia» 
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tion det Dominicains a- 
vec rUniver/îté. 217 , 
21 8, Ce fût lui qui plaida 
pour rUniveriicé dans 
raâTaire de Savoiiî. 224. 
Dans une députarion au 
roi , il porte la parole 
pour rUniverfîté. 235. 
Il eft Tufl des députés 
de rUniverfiïé dan« la 
grande amba(Tàde tle 
France envoyée aux 
deux pontifes. 260. 11 
împrouve la neutralité , 
& témoigne fon fenti- 
ment par un aôe d'op- 
pofîtion. 2899 290. Il 
eut grande part à l'affaire 
du Cordelicr Jean Go- 
,TcU S04, 306. Difeotirs 
& écrits de Gerfon , 
qui ont rapport au con» 
cile de Pife. 310—314. 
Sermon prêché par lui 
contre les abus, ^'in- 
troduifoitla bulle d'A- 
' léxandre V en favenc det 
Mendiant. 323'-*'S25.Ca- 
chéchifme de fa «ompo- 
£tion. |25» Ponvoirt 
très étendus , donnés 
parJeanXXIlIlGer- 
Ibn. 347 , 348. Diftours 
de Gerfon , mal inter- 
prété. Ses fentimess fur 
la diftinâion des deux 
pui/Cincfs n'étoîent pas 
entièrement correâs. 
353—3 5 5. Gerfon ex* 
pofé à devenir la viâime 
des faâieux. i66. Il at^ 
taque la doôrine de l'a- 
pologie de Jean Petit. 
357. Maximes extraites 
dl'cui difcoun de Gfir- 



LE 

fon. note fur Im fr. i$j% 
Il voulut éviter dans cct« 
te a^ire la qncftionde 
fait & les pesfonalités. 
368.369,370-*-CS fept 
ailêrdons dréet par lui 
de l'apologie « font dé- 
clarées fidèles, mais noa 
littérales. 375. ^•yrxor- 
«r* 4*5» 446, 454. Ger- 
fon eft dèfâvonè par la 
Faculté de Décret & par 
la Nation de Picardie. 
380. Il prononce IV 
raifon funèbre da duc 
d'Orléans dans t^gliA 
cathédrale. jBa.rti. 
U eft le thef de la dé- 
putation- de rUniverfité 
au concile de Conftance» 
& de plus revècn dn ca- 
raâéce d'ambaflàdeitrdi» 
roi. >97 9 408» SennoB 
dé Gerfon for k fnpé- 
rtoritédo coiicik ta A^ 
fus da pape. 4x3 , 414. 
Sentiment de GeHbii fiir 
k doâ'rÎBe & kt pié- 
dicationt- de Jtn HfSt 
433 9 434- Se» pcemié- 
les démarche» an cop» 
cile contre U doâfÎM 
de Jean Petit. 441» U 
fondent cette eanJOt con- 
tre Martin Pofrèe. 432* 
Différences, léjgéses «• | 
cre la première propo* | 
iition* extraite par Ger- 
fon , die k texte de V^ 
pologie. 454* Gerfo» a 
reproché fortement 911 
concile deConftance fon 
iilence fur le juçemeot ' 
de l'évêque dePanc coo- 
cre Tapolos^e, 4h« <a 



DES MA 

COBJeÔure iiir Je motif 
de la conTpiratioa des 
Alendiant pour la àé- 
ftnfe de l'apologie. 45 7. 
Zélé adroinble de Ger- 
fon* Extraits de quel* 
^etnnes de Tes pièces* 
' 45 >• Fin de Gerfon, 
490-493* Jamais per- ' 

• fonne n'p été tancloué, 
ni à il )ufte titre» 49 3* 
11 eft compté au nom- 
bre des Nominaux» Sens 
dans lequel doit être 

• 'ttiife .cette imputation» 
lY, 362. lleft qualifié 

fir le fécond concile de 
ife , excellent déiêu- 
fenr de l'Eglife» V, 

Gervais Chrétien « 
chanoine de Bayeux & 
de Paris , & médecin du 
joi, fondateur du col- 
lège qui porte fon nom. 
11 » 4«i , 482. r9je^ 
encne III , 29» 

Gervais ( collège de 
Maître)» 11^481 , 482. 

Gervais (Jacques), 
élu receveur général de 
runiverfité. VI, 166. 

CHI NI (André), Flo- 

. fendn , l'un àts fonda- 
teun du collège des 
Lombards» II . 281. 

GllBERTdela Porrée, 
mature célèbre , eft 
tombé dans quelques er- 
reurs. I , X03 , 157* 11 
eut pour difciple Jean 
.de Salisburi en Philo- 
Ibphie & en Théologie, 
itfo^ 1^7. Ses commence- 
aieni^U devient éY&^uc 
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de Poitiers. 1S7 , 194 , 
195* 1^ continue d'en* 
feigner la Théologie 
étant èvê(|ue» 195. Il 
veut établir une diftin- 
ôion entre l'eflènce di- 
vine & Dieu , préten- 
dant ci^ l'une n'ell 
point l'autre, ihid. Il 
eft dénoncé an pape Eu- 
gène m» 196. ». Ber- 
nard fe déclare fon ad- 
verfaire, ibU. Concilea 
en 1 147 à Paris , & Tan- 
née fuivante à Reims , 
où cette affaire eft dif- 
cutée» Conduite varia- 
ble & artificieufe de 
Gilbert. Il fe rétraâe. 
J97-200. Il fe conduit 
pacifiquement Se jouit 
de la tranquillité pen- 
dant fix ans qu'il vécut 
encore» 201, f^ùyt\ #»- 
tore 204 , 207» 

Gilbert dit TUniverfel^ 
évêque de Londres » 
loué par S. Bernard. I , 
167. On n'a 'point de 
preuves qu'il ait eafei- 
gné à Paris, ihid, 

G I L D A s (abbave de S«9» 
pofiédèe par Abailard , 
qui y éprouva de cruel- 
les traverfes. 1 , 1419 
149 » 152, IJ3» 

GlLDUlN, premier abbé 
de S^ Viâor. I , ixj , 

20Z. 

Gilles de Paris, au- 
teur d'un poème îtt|i* 
tulé Carolin, 1 , 23t. U 
y réfute un reproche 
que Ton faifoic aux P»* 
nfieni» thid. Autre, oor^ 
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▼rage de Gllkt de Pa- 
rist ibùl, 

^liLEs de Corbeil , 
inédecMi de Philîppe- 
Ang'afte ,. auteur de 
deux ouvrages fur fon 
nt.I, 249 > 2SO. 

'Cl L L £ s de Rome , re- 
ligieux Âuguftin , fe 
déclare pour la caufe des 

S rélacs contre les Men- 
tans* ir, 106:', 292»- Il 
harangue au nom de 
l'Univerfité Philippe le 
Bel, dont il avoit écé 
précepteur; f 1^ - x.i 5 • 
Décaik fur Gilles de 
Rome, iàid. Il efl au- 
teur d'un ouvrage tou- 
chant le Gmwemement des 
Princes, II* en a compofé 
encore plufieurs autres* 
115. 

^ILLES^, abbédefaint 
Denys , l'un des exé- 
cuteurs duteftamentde 
la reine Jeanne , épou- 
fe de Philipjpe le Bel, 
& l'un its dlreâeurs de 
la fondation du collège 
de Navarre» Il,2i5>2i5» 

Cil MER (Charles), 
Reâeur de l'Unîveriîté , 
complimente la reine 
filîzabeth d'Autriche 
fur fon mariage avec 
Charles IX. VI, 250. 
11 eft nommé pour tra- 
vailler à une réforme 
del'Unîverfité. 278. 

Girard furnommé la 
PuceUe , célèbre pro- 
iêfleur en Droit canon 
à Paris. 1 , 243. Privi- 
lège qui lu eft accordé 
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pape 

m , pour |C 

veau de Tes 

pendant quai 

réfider. 244. 

core zôjm II 

- en Angleterr 

G I R B E R T , 

Paris. 1 , 27 

Gisèle fœt 

leangne cor 

cuin fur ou 

qui regarde h 

I , 28. 

G I s o R s^ A 
tion appareil 
étudians né 
ville, à cell 
ou à celle d 
die ? Qucftio: 

14^6- IV, 7î 
Glocestre (: 
régent du 
d'Angleterre 
minorité de 1 
fon neveu» I^ 

GOBERT DE 
RAUD, Red 
niverlîté , a ^ 
à foutenir co 
nanciers pou 
chifes de la ( 

II , 415. 
Godard ( Gu 

imprimeur, < 
cié Guillaum 
faifoient ro 
à quatorce f 
employoient 
cinquante ou 
J29. 

GODEFROI 

oncle du foi 
collège de ce 
41». 
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ifrc D £ F R ai ( NicoUt^ mander une déclaration 
Reâenr en 1539. Paits 
et fon reâorat. V , }45« 

!Go HO R R I » afpirant à 
Foiffice de procureur de 
lUttÎTcrfîte au parle' 
ment. V» as 8. 
CoMBAULT ( Nicolas ) , 
Reâenr en 1527, re- 
gardé comme une fon- 
âion onéreufe ie droit 
d'être Porateur dé l*U.- 
niveriîté. V, a»i . Voyc* 

OratiÊirm- 
.CONDEBAUD ^ roi der 

Boarçoignon» , femble 

n'avoir pat été igno^ 

tant*.!, 17. 
COMDI ( Pierre de ) , 

évêque et Paris, fâvo- 

tîfe René Benoît. V I , 

SIC* f^9je\ encore %$%• 

Il rend un jugement ft- 

TOrable à: Maldonat , 

accaqné par l'Uni veWité. 

S94» Il aéfend fous pei- 
ne d'excommunication !à 

IfUniverfité de connoî- 

«é des proportions re- 

rhées à Maldonnat , 
d'en donner fon 
jug;ement« 298. L'Uni- 
veriité' appelle comme 
d'abus , & obtient un 
atrêtfiivorable* %99'^ts 
fignenrs propofent dans 
FaiTemblée de l'Univer- 
Ûté d'écrire au pape 
pour lui demander un 
autre évêque. 41 5 «Car- 
énai y il afTemble en 
TS9S les doâeurs en 
Théologie & les curés 
dkParii«.pour leur d^ 



fur l'obéiiTance due à 
Henri IV. 47î. H eft 
élè provifeur de Sor- 
1»onne. VII, s. Il fe 
démet de Ton évêché en 
faveur de fon neveu* 

Go N D I ( Henn de ) » 
évêque de Paris fur li 
démifTion fie fon oncle, 
fait fon entrée fdlcn*- 
nelle. VU , 4». 

G o »T I E R ( Etienne ) , ' 
Jacobin > donne une 
fcêne peu édifiante > '^ 
efl renvoyé comme écoi- 
lier an jugement dp 
Keâeur par Tévêquo^ 
d'Auxerre. III, 9f* 

G o R E L ( Jean ), Cordfr» 
lier, avance des propo- 
rtions contraires au 
droit des airés, Se eft 
obligé par Gerfon dcpv 
la Faculté de Théolo- 
gie de les rétrafter» III» 
304, joj. Ce fut fur 
fes follicitations que le ' 
pape Alexandre y don- 
na fa bulle trop fevora- 
ble aux Mendia'ns. )iji* 

GoswIN, abbé d'An- 
chin, difciple de Guil- 
laume de Champeaux , 
combat avec zélé contre 
Abailard. I, 112. 
GOTHESCALC. I , Si. 
GOTTLEBEN , fortereflè , ' 
où Jean XXIII après fa 
dëpofîtion fe trouva dé- 
tenu avec Jean Hns, 
qu'il y avoir fait en- 
fermer. III, 41$. 
Go Y £ A I Jacqu(S) , dQ-i, 
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âeur en Théolone & 
principal du collège de 
iàince Barbe. V , )4X« 
GovEA (Jacques) , ne- 
veu da précédent , Re- 
Ôeuren 15^9. V, 540- 
j^|. Il propofe divers 
articles dp réforme. 241 • 
Procès qu'il intente aux 
xégens de fon collège 
de fainte Barbe , à 
roccafîon du Lendit» 

GOVEA (André)» fait 
^uric les éhides au 
-collège de Bordeaux > 
d'où le roi de Portugal» 
fon fouveraîn naturel , 
JL'appella pour ini^ituer 
4& diriger TUniverfité 
de Conimbre. V , 340. 

GovEA ( Antoine ) > 
poète, philofophe ,. J\l- 
■EÎrconrulce > loué par 
M» de Thou..V, 340. 
Il défend Ariftote con- 
tre les- atuques de Ra- 
mus. 390* 

GoUFF£' (Germain), 
receveur général de l'U- 
ni veriîté» VI« 379. U 
j>rend à loyer une par- 
.tie considérable des 
.grand & petrt Prés aux 

' Clercs. 434* Change- 
ment fait & accepté aux 
conditions de fon baiL 
VII, I5K. 

GOUFFIER Dl£ BoISI 
( Adrien ) , cardinal , 
référé une délibération 
du c!erg>é & àts fup» 
pôta de l'UniverAté » 
contraire au Concordat. 
V , 104. 

GouLAlv ( Jean J» 
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Carme 



doAeoff >» 

Théologie , vient po- 
cher à Paris l'oblig^- 
tion de cpndre obéif- 
fance à Clément VII, & 
eft retranché du corps de 
PUnlvcrfîté. III, 110. 
G o u I B T [ Robert ) , 
doâeur en Théologie^ 
auteur d'un Tableau de 
ItJnlvecfité Se dz Cn 
nfages ea .Z517* IV» 
Ï33. Selon cec. écrivain, 
la cour deparlèmenteft 
fœur de l'Univerfité , à 
non fa maîrreiTe.. cUi. . 
yoyeiç. encore I V , 437» 

V,805.VIV a57. 
GoURLAiN < Guillaumel. 
Le Reâeur veut Atie- 
(on inventaire après fa 
mort ,. & en eft empê- 
ché par le paclemeat» 
I V , 39. 

Gqux (Pierre le), fe- 
eond appariteur de la 
faculté de Théologie^ 
eft xefiifé par rapport à 
la charge de recercor 
général de l*Univer(îcé» 
VI , t6%. 

GtAdes^ YoyttaL Bénéfiat* 
Mouvement que fe don- 
ne rUniverihd poir 
conferver les droitt d» 
fes gradués contre les 
pouvoirs exorhitaos ac- 
cordés aux lègatf . V , 
43 • 164. Gradués un- 
pies & gradués nonunéfo 
^30- 33a» Procès pour 
le nombre dec aomi» 
nations dans chacune 
des Facultés , terminé 
par une tranlàâioa» 
il^'^ll^» Changânea» 
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' ^fiaminatioiu , & lea fui* 
"jfiù 3)5» X^ tranfaâloxi 
ètèâguée , & Gpnfirmée. 
TM, 75-78. Plaintes de 
'l'UoiTeriîcé contre le» 
' infes employées par lés 

• é«è«iefl pour firuiiresler 

• ycaoués. t5x« Droit de 

E référence accordé pas 
i ibtnt de 159S ain 
réjj^ens es Arts fepté* 
. luiresen ce qui regarde 
les bénéfices. VII , 7^» 
Cutmmaire, cnfcignée dans 
. Cécole PaUtine. 1 9 17 > 
3 6* Elle Alt cxtrém&- 
meat priJQ^e &^cuicivée 
jUns les premiers tems 
•de l'écok de Paris. 7^ 
S4. Elle embraflè tout 
: M que nous, compte- 
Âoiif fou^ le nomd'Hu- 

JSt difoit pour homme 
-et Lettres. ibU^ Bif- 
crédit oà elle' tomba 
par rbrgueil philofo- 
phiqne.. 96-59 « 16 s* 
Différence entre les étu- 
des de Grammaire & 
tfellei de Phirofophie 
par rapport aux dégrés 
^académiques. 99> V , 
ftt7* Etat de Tétude de 
U Grammaire au dou- 
zième iiéclè. 1 , 10a. II 
eft fait meation des 
todcs de Grammaire 
^ns le ffatut de Robert 
de Courçon. X99* Né- 
gligence avec laquelle 
aies (ont traitées. 306» 
M7« 11 eft parlé de la 
GnjiViaai^ djintlabuUe 



de Grégoire IX enxa3i» 
3 $ S* dans un règlement 
de 12.; X. 375*- Elle n'é» 
toit pourtant pas culâ- 
véc alors avec lé foia- 
qu'elle mérite. 376*. 
V^yt\ etuBTi 479»' Me«- 
tion de la Grammaire 
dans la fondation du 
collège de Boiilu. II •- 
4X1» 4X1* Dans le fta- 
tut de réforme des car- 
dinaux de S. Marc & 
de Montaigu. 450. L» 
Grammaire n'a jamais 
été totalemenc négli» 
eée dans PUniverfité de 
Paris. III, 1.S9 , 190.. Il 
en eft parlé dans le 
ftatut d'EftouteviJla.iy, 
X90«Délibér,^n6'n. des ré- 

feni ésArts de la Nation- 
e France en 14579 qui 
déclare que les maîtset 
de Grammaire ne font 
point réçens. 149. Jean 
de la Pierw étant do^ 
ôeur en Théologie pro- 
fêdk' la Grammaire en 
Sorbonne. 149 C2r 33s,. 
les étudians en Gram- 
maire font compta pan 
le parlement au nombre 
de ceux qui doivent 
^ouir des privilèges de 
1» fcholarité. V , 6. In- 
jonûion aux grammai- 
riens de fe renftrmec 
dans les bornes de Icor 
art , & d'iniîfter bean- 
coup fur Ict principes* 
»66, Lts profêflêurs de 
Grammaire & de Rhé» 
torique font égalés en 
iSlS aux pro&ttena.d^ 
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Philorophie. t85. La 
méthode des écoles de 
Gnmiiuke & de Rhé- 
coriqne , lonée par Ra- 
BRis. VI , 93- Réfle- 
nenc -concernant l^.é-- 
tudei d'Humanicét^trèf 
bien dreflé. VH , «i-* 
Voyex tihétoruime* 
^H A K D M O N T(colléçC 

de) 9 autrefois collège 
Mignon. Il a-été don- 
né par Henri III aux 
reliçîeuz deGrandmont*. 
U, 405, 40tf« 

Crance c Jtan de la) » 
cardinal d'Amiens » eft 
acuqué par Uibain VI , 
& lui répond d'une fa- 
çon très hardie & con- 
Oraire an refpeft» V , 
14* Il s'enfuit de Re- 
né , & Tient enfuite 
lejoindre fesconfrérek». 
lorf^ta'ils en furent nix<- 
mémies fortis. 15* 

C'RANGlfiR ( Jean ) , lis- 
âeur & proft^ur royal» 

Îrincipal du collège de 
leauvais. II ,47ii47*« 
Vl, %i9* 

GRASSIN (Pierre ) , con- 
feilier an parlement , 
ordonne par Ton tefU- 
ment en 1S69 la fon- 
dation d'nn collège danj 
rUniverfité. VI , a 53* 

GrASSIN ( Pierre ) , fils 
du précédent , confirme 
U dirpofition de fon 
père. VI, ayj» 

Grassi n ( Thiefri ), frère 
& oncle des deux 
précédais , exécute la 
4biidatÎ0A'9 ft y «Joute 
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du fîen. VI » s;} , «94s 
Grassin ( Pierre ) , A^ 
reâeiir général dei modi- 
noyes 4e France, vèc 
de fet libéralités le 
collège des Otaffini. VI| 

Gkassthb (cd ége àa) 

-fondé par ceux dont il 

porte le ifom. Sa dém- 

dhnce*- Son rétabliflê- 

ment»VI, a 5 M 5 5* 

Orati£N. Voyez Dkaê 

' de Gratien. 

Grdfiuté âz pinfinâÎQr 
poblique dans les coA- 
Jégçs de là Faculté dn 
Artf : monumeit de ja 
jufHce & de la Agcfê 
du régne de Louis Vté 
VI , îV. J5tf • ^€^ 
Réfflemens ancien ni 
ordonnent ^e la fi- 
cence foit accordée na» 
tuitement* I , asc» El' 
ception perfonoelle de 
cette loi , en ftvenr de 
Pierre le Mangear. ihU, 
Loi de U mtnîté » 
impofée aux cnancelien 
par la bulle de Gré^ 
goire IX en la)!. It 
}49« 350. Stamu con- 
formes à icette loi , ft 
qui rétendent aux exa- 
minateurs. Il ,. 117 > 
1x8, 3^8 , 4f0. Pxo- 
cès où cette matière eft 
difcutèe. III , «7-73* 
Défxfnfes aux chance- 
liers de rien recevoir de 
ceux qu'ils nonmeK 
examinateurs. IV* !$*• 
Les Jéfuicea vantent la 
gratuîlé de leui ^ 
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cile de Lyon font le pape 
Grégoire X« 1 1 



mit. VI , 4^1. Réponre 
des apologiftes de l'U- 
BÎTeciicé*' ^%^6. 

finAVIIXE.^ojrf ^ M AL£T. 

Crec (le ) étoic pref^ue 
totakmefit ignoré en- 
nnnce «u douzième fié- 
deJDétaiis fur ce point»* 
I 9 %%9 » 240» Décret 
éa jcoAcill de Vienne 
foor établir des pro- 
ftflèiin de cette lang«e. 
]i ^ ;m6 , 117. Con« 
olafion de la Nation 
et France , c^aî veut que 
l'on pourvoie de béné^ 
fices det profèflèurt en 
Grec* IW , 4tf»Le pape 
Mîcolâi V ftvonferé- 
tnde dtt Grec. aai. 
^ Cette étude commence 
â prendK fînreur dans 
Puis «n 145 S- S4)* 
L'Chriverfité *de Paris 
Mfiit ee goftt de Tlta- 
lie , ft elle le tranfmit 
MX contrées «plus fep- 
teatrionales. a46. Pro- 
lèfTeart roya«x en>Grec 
établit par Francs I. 
W , a40. ^ fin'v. L'é- 
tude du Grec eft re« 
«onmandée par les fta- 
tuli de la dernière ré- 
fytmt. VII y 54. Ils exi • 
«ent la connoiffaooe de 
£1 Ingue Grecque pour 
être admis aux écoles 
et Décret. 8)'. 

Crbce ( la > a été deftinée 
par la Providence à 
éclairer l'Europe* I V , 

OKECStLearréimion-étoît 
- lOt- 4et-'ob|6Ci •« tfon- 



X* II , 6%. 
V9ye\ encvr» III, 3|4- 
136*- Elle étoit aoffi 
Tun des objets du con- 
cile d<: Bâle*.lV,4» , 
50. Lepape Eugène À 
le concile négocienc- 
avec eux*. Le pape lea 
gagne : & l'empereur à» 
C*P* le patriarche , d^ 
plufieurs prélats Grecs »- 
fe. rendent en Italien 

Greffier de fUrniverfité. 
Inftitution de cet ofBce». 
Un notaire apofiolique 
en cft pourvu lU »49»' 
Jean Riael étoit gref> 
fier en i4»î» D«nis 
lui , la- lifte dès greffier» 
de FUniverfité fe fiiic 
fans interruption* Ili i 
134* Michel Hébert 
grefiîer veut réfigner fa 
charge. L'Univerfité y 
pourvoir*-. IV -, 15^»' 
r<ye\ tntêu V , 37». 
Le greffier étant devenu 
X.eâeur, l'Univer/ité Iw 
nomme deux fujets », 
«ntre tefquels elle iui< 
permet de fe choifirnin 
fubftitut. ibid. Elèâsoff' 
i'un greffier, jao^. Pro- 
cès entre le prenner 
bedeau de la Nation de 
France & le greffier de 
runiverfîté , iug^ ««^ 
faveur du greffier. 536- 
33«. Réfignation èe la- 
charge de greffier avec 
l'agrément de l*Uni- 
verfité. DiftinâioB de 
ecixc cnfjievîavo 
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dégrever de la Faculté 
des Arts* 458 , 459. 
Sleâioo d'un greffier de 
IHJniverfîté* VI, 11. 
Droits du greffe taxés 
par le tribunal. Dé- 
sniâion du greffier* EU- 
âion de foa fuccefleur» 
405 , 407. 

Greffier de la Eaculté iti 
Arts. V , jai , 45» , 
459. 

Qttfiet du tribunal de la 
conCervarion apoftoli- 
«ue* I V , A80 , 34t* 

• Deux coQtendans pour 
cette charge , Jacfues 
Boucher maître des 
comptes , & Guillaume 
Briçonnet feigneur de 
Glatigni» V, 1 5 1 • y^yt\ 
encore 303» 

CxEGOiRE I X > cape. 
Accord entre TUniver- 
£té d'une çart • & dé 
l'autre Févê<].ue , le 
chancelier , & le ch^i- 
sre de Paris ^ confirmé 
par une buUe de ce 
pontife*^ I , api » 336* 
Querelle entre les deux 
chanceKers^ portée de- 
vant lui. %9jL Bulle de 

. ce pape adreifée aux 
théologiens de Paris. 
^14» CoUeûion desdé- 
ciétales faite par Ton 
or&e. J17 , 37t. II , 
x64* Bulles de ce pa()e 
en Aveu s des Domini- 
cains & des Francifcains. 
I, 317» RétabliiTement 
de l'Un iverfité , procuré 
par Gr égoîre IX. 343- 

. 159» Sa bulle de lé- 
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glemencmc 
cieux pour 
348-J59. 
Il , JiJ. 
pape pour 
nouveaux 
PUniverlité 
mer les an( 
353* CoUc( 
goire IX I 
titre de dé 
Grégoire* ] 

Grégoire 
de nouveai 
Bcie légat 
11, 59. i 
65. 

Grégoire 
Marque de 
pour rUniv 
ris» II , 4S 
plu (leurs b 
gleterre co 
48^* Il Ct 
d'Avignon 
il y meurt- b 
»vcc la> i 
prévoir le; 
alloit occa 
leâion de 
feur. 487* 
étoit Limo 

Grégoire : 
Corario , 
par les ca 
mains*. III 
ne opinio] 
avoit de ] 
confirme pa 
res dcmarcl 
gociaclons 
uevûe de 
Benoît X] 
153* Il nu 
dex-vQUf. 
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re lui & ion noucc du pape Aléxan- 
u. 165, 157. dr- IV. fc porte pour ac« 
ic , contre fa cufateur contre Guillai»» 
, de nouveaux me de faine Amour > & 
: , & eft aban- n'ofe fouceair fon accu- 
! anciens, x/o, fationrl > 423 • 424* 
convoque un Grégoire de Tifcr- 
pouf roppof>.'r ne, difciple d'Emmanuel 
de Pifc. 307. Chrjjfolorc, obtient de 
ofé parle con< l'Univerfîté eni45S la 
fe. 308. 11 ne permiflfîon d'cnfcignc* 
de confervcr le Grec à Paris. IV, 24Î- 
a parti» 3 16» Il 24* , 247- H cft le prè- 
le pontificat inier canal par lequel la 
)ncile de Con- littérature Grecque fe 
7«Onluicon-* foit communiquée à nos 
pins haut rapg contrées , lors de la 
$life après ce- renaiflance des Lettres* 
avoit quiné. - Z4^. P^ay^ tncore^^U 
Grev£ ( Philippe ic) , 

XIII , pape , chancelier de Tt^lifede 

J>ar. un bref la Paris , vexe l'Umvertfté 

e la Faculté par des prétentions ex* 

loçie de Paris . orbitantes. Il eil té* 

• veriîon de U pf îm^ par le pape Ho- 

iRené Benoit* - norius IIK I, 2 8 7-29 r» 

i II' envoie le 292* Son opiniitieté à 

des Ux£ns . lé- défendre la pluralité des 

IFrance* 176. bénéfices» 979 « 3 to. 

! Im' Faculté «de pRiiXOT ( Jean ) , pré» 

e île Paris à ce - dicateurt6méraire,ble(- 

295-297» In- fé le refpeâ dû à la 

otdé par lui fainte Vieiîre.IVt 475* 

irgiens de Pa- G^ l M l fin (Boni^Kre ) » 

Il étoit entié- chancelier xle l'Ei^life 

évoué aux Je- ^ Paris» ta grande parc 

99.T Zélé; de auftatutide jéfbnnedei 

[té- contre un -.' cardinaux de S* Mare 

it attaquoic ce '& de Montaiçiù II , 

37 s. . 44f. Ses attentions pour 

XIV , pape , faire valoic les préten- 
à- la ligue « tions de fa place. îM^- 
ti bref à l'Uni- GriNEL (Nicolas;, 

Parist Vl,42 1. élû procureur de la Na- 

^eiiapeliia & tion.4ecEi«n0e« Procès 
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à ce fujet. Crînel refla difcoiirt à la Falq^Ic^ fy 



, en place. V , 250 , 25 r^ 
'Grolaie (Jem de la), 
abbé de fainc Denys > 
nommé au cardinalat. 
VUniverfîté écrit fur ce 
fujet au pape & au facré 
collège une lettre de 
félicitation 3c d'aôion 
de gracesr IV , 4^9» 

G U A s T { Robert du ) , 
àodtcur eu Droit • «'^ex- 
prime durement fur le 
compte de Guillaume 
BrLçonnet , évêque de 
Meaux.V, i44* Doyen 
de fa Faculté , 8c prin-* 
eipal du coUéçe de Co- 
^eret, il traite dure- 
ment deux maîtres de 
ce collège. Traita de 
Buchanan contre lui* 
235» 236» Bourfes fon^ 
dées par lui au collège 
de faiote Barbe* 119^ 
It étoit curé de faint 
Hilaire. ihiJ, Décret de 
la Faculté des Arts 
contre lui* 4-62. 

G u £ R A R D ( Pierre ) ^ 
maître es Arts , licen- 
cié en Droit» & avocat 
au parlement , pvrte à 
la Faculté des Arts les 
reprèfentationcdu chan- 
celier de faince Gene- 
viève* VI , 1 5* 

G U E R o «r ^ procureur de 
rUniveriîté au parle- 
ment , fe démet de fon 
office» V, 28«. 

GuESLE ( Jacques de l'a ), 
procureur gténèral au 
parlement, protège les 
JèXttices» VI , 47 >• Son 



Théologie dans raftire 
de Florentin Jacob. VU^ 
II*- 11 étoit l'un- des 
commi(r»irec da roi pour 
la dernière réforme de 
l'Uni veriîcé* 5i-î3- 

Gui , comte de Flandres» 
II, 1^7. IV, Î40.. 

Gur de Caftello. yi^ei^ 
Celestin II» • 

Gui , de Tordre au Au- 
guftins , rètraâe des 
erreurs qu'il avoic tvaiw 
eées^ U» 393r 

GuiBBRT ( An^oîner ) éi 
pourvu d'nn •fiwe d'é- 
crivain dé runiverfitér 
V , 187* ProfêtiTeur dan» 
la Faculté des Arts , il 
devient greffier de VUr 
niverfîté, de greffier de 
la Faculté des AfCf# 
120 , 32X« Il foucicnt 
procès contre le* ftt* 
axer bedeau de ia -Na- 
txoa de F/aaee » . ft 

- en fore aveie avantage» 
9 3 5-3 a S». U téûptR {9 
charçe -de' grefqer Me 
runiverfxté , arec Pa- 
grèment de la coo^a- 
gnie*45S. Il meurtre* 
vêtu de la charge .de 
greffier de la Facvkédtf 

• Arts* Ufûln '■ 

GuiOACiBT ( Ancfaias;» 
profeflèur royal en Hé- 
breu. V, 277» 

GUlDOMARE-r maicK èi 
Arts^ libraire juré, ât 
l'un des quatre infpe- 
âeurs de la librairie ■ 
fie foumet par a6te à 1» 
judfdi^on die VérlV'^ 
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dePtrîff. II, 488. 

CuiGNSCOURT (Jeaade), 
fimple bachelier en 
Theolog^e,<levientchaii- 
cdier de l'Eglife de 
Paris» III, 73. IV,407« 

GUIGHON ( Guillaume^ , 
maître èi Artf » & gra- 
dué en Droit ^ procu^ 
rear de rUnîverucé m 
cour de Rome» III » 3 1?*- 

CUIGUES FLAN DR IN 

^porte à Paris une let- 
tre de l'Univerfité de 
ToHlouiè contre la fou- 
» ftraâîoii d'obédience» 
lU, a3t» Il eft regardé 
•■ conféquenee êc pour- 
fnivi comme criminel» 

-GUfLLARD, préfidènt du 
parlement* V, i88« 

Guillaume ( $• ) arche- 
vêque de Bourges, f*é- 
toît formé dau FUni- 
Toiîté'de Paris* 1 , 305» 
PttiOB de la Narion de 
Raocerll, tz^^IIF. 
Bli. Relique du faint 
dcM»ée à la Nation de 
France par le chapitre de 
Bourgei. IV , 47» 

QuiUAUMB de Chaa- 
•etaK , maître illuftre à 
Pftrif,.difciple de Mane- 

rlde» I, 7$. Depuis lui 
fucceffi^on de l'école 
et Paris & dt fes maî- 
tres eft reconnue de 
tous, ihidm. Ses commen- 
cemens». 112,113 ». Abaî- 
tird Ton difciple le fa- 
tigue &le haï cèle. 114» 
Guillaume fe retire , & 
fcend I?habic de dba- 



noine régulier dans la 
maifon de S. Viâor»r 
115-117» Il y ouvre 
une école» 117. Nou- 
veaux démêlés d'Abai-r 
lard & de Guillaume de 
Champeaux* 1 1 8 - i a x» 
Guillaume devient évd- 
que de Châlons. xar» 
Mention de fa mort» 
133* Il avoit donné un 
livre Jes Sentences» 203» 

Guillaume de Cham- 
pagne , oncle de Phi- 
lippe- A ugufte , arche- 
vêque de Sens , reçoit 
ordre du pape Aléxan-^ 
dre 111 , d*a(rembler le 
concile de fa province 
contre Théréfie des Nk- 
hilifies, 1 , 20tf. i^evenu 
archevêque de Reims il 
reçoit de nouveaux or» 
dres fur cette affaire* 
ihid.F^oyen encore 21 f « 
2IZ. Il;remble avoir eu 
une commiffion parti- 
culière pour régler hr 
dirdpline de l'école de 
Paris* 257. Lettre d'E- 
tienne de Tournai à ce 
prélat* 2tf2. 

Guillaume de Couches» 
maître de Grammaire à 
Paris , fui voit la mé- 
thode de Bernard de 
Chartres* 1 , 81 , 159* 
Il s'appliqua aufïî à l'é- 
tude de la Philofophie*. 
l6o, f^oye\ encore i54» 

Guillaume deSoiflons» 
maître célèbre à Paris*. 
160. 

Guillaume Cliton, €ls- 
de Robert duc deN«x- 
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mandie , & petit - fîls de 
Guillaume le Conqué- 
rant. Sa mort eft célé- 
brée par le poète Ga- 
lon. I, 178. 

CUIIIAUrdii de S. Thier- 
ri , moine Bénédiâin , 
anime S. Bernard à »*é« 
lever contre Abailard. 
1 , 183. Il k combat 
lui-même. 189.- 

éuiLLAUMB II , roi 
de Sicile , de la race dear 
princes Normand* , a eu 

- Pierre de filois pourpré^ 
ecpteur. I, 237- 

Guillaume , méde- 
cin , au douzième fié- 
ele , apporte des livres 
Grecs ae Cônfttndno- 
ple m. France. 1 , 240-. 

OuiLLAUME de Sei- 
■ gnelai , évêque de Pa- 
. ris , prélat ferme & vi- 

Î^oureux , entreprend der 
nbfuguer l'Univerfité , 
& ne peut j réitifir. I » 
291* 
GuiLLAUMB D»AU- 

V E R en £. ^«oTTsç Au- 
vergne. 
Guillaume &*Au- 
X E R R E. f^aytx. A u- 

XERRE. 

Guillaume , maître 
en Théologie , l'un des 
inftituteurs de l'ordre dt» 
Val d^ Ecoliers. I , 
328. 

Guillaume de S. 

X Amour,doâeur enThéo^ 
loeie , défenfeur intré- 
pide de la caufe de TU- 
iiiver(ité contre lesMen- 
4iaaf',niai< <ifd a pooifèle 
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zélé trop Idfnà a 

égards. 1,4". 

Accufation- intenté 

Ici pratiques des 

dians contre Gaill 

de S. Amoiif , ft 

rieufemenc détraii 

ce dtoâeur* 413 » 4 

fé jufUfie de Taccal 

d'erreur intentée c 

lui. 42S. 11 eft tia 

féduâeur par le 

Alexandre I V. 

Aêtes de rigueor 

part de ce pape c 

Guillaume d» tn 

ks confrères. 431 

livre des Périls U 

mers tenu, 412 « 

Il fe défend deva: 

évêques de France 

Guillaume eft dépi 

. cour de B.ome pa 

niverfîté , pour d 

der la condamnât] 

livre de VEi/mgik 

nel. 439. Le Jm 

Pirilt des iUnUr. 

eft condamné par 

pc- 440 > 4^T. < 

fications atroces 

miilées contre ce 

mais non celle d 

ticité. 442. GuU 

demeure ferme , i 

la rétraâadon d 

croîs collègues é 

putation, 444. Il 1 

terrogc fur fûts 

ficle»^ 44$ , 4»<. 

banni du- rojran 

France par le pap< 

Il fe retire dans 1 

nataledeS. Amou 

L'Unlvetficé no 
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'tnà-^teûct qu*avec un 

fnod regreic 4^3. Sa 

idoâriiie fur )a QiiiHon 

.à la droits 4u cucés. 

47J- ^<Î7« «»"»'« 4^i« 

8 a oifeigpé dans la 

jstbomie naîâànte. 499- 
* fin de Guillaume de 5. 

Anour. 1 1 9 z7~3o. 

Yen du rôina^ de la 

Xofè , oà il eft parlé de 

lui. |8. Vrft\9n€9n 320. 

e* VI, 1^0. 
Pdix.laum;e de Mâ- 

^con . évêque d'Amieiis , 

léfifte aux encreprifes 



Abm Mendians » & àfm 
ftndlesdroiudela hî^ 
nrchie. II, loi ,104. 
•J|}UIIXAUM£ de Saô- 
ne 9 uéforier de TE- 
fjàit de RoucA > fonda- 
teor du collège du Tré- 
ferier. Il , i$x. 
VjBviL L au m E , éyb^VLt 
'^ Avieiix ^ Domiinicain , 
Mfedeur du roi Char- 
; IttVI, eft obligé par 
\Fltahrerfité de retracer 
'fiapR^MCion ^u'iï.avoit 
tteoinée du jugement 
couieJean de Mont- 
ftn. n}, 9.0, 91. 

$III£X.EIMiTES,or- 

fterelîgieux.y U ^45. 
CUINCESTRE , pré- 

dKtteor furieux de la 

&iie.VI» 41s. 
VVISES (les ) , prin- 
^ CM Lorrains. Leur pou- 
' voir énorme fous Fran- 

fon II Libelles con- 

Ttn eux. VI , 81-83. 

Xmr pouvoir baifTe à 
'Ip non du roi leur nç- 



veu. 86. 

Guise ( François duc 
de ) , fe ligue avec le 
connétable de Montmo» 
renci & le maréchal de 
S. André. VI, 102. Il 
eAaflà^mé parPoltroc. 
145. 

.GUIJE (H^ri duc de) » 
fi^s du précédent , fut 
élevé au collège de Na- 
varre avec li^ri 1 1 1 & 
Henri I V. V I , ziz. 
Ses prétentions ambi- 
tieufes. 3 25 . Il contraint 
Henri III de s'enyfuir 
de fqn palais & de ît. 
capiii^le. ^99' Le rai fe 
réconcilie avec lui. 400* 
|1 le fait tuer à Biois 
avec le cardinal fon frè- 
re. 407. 

GUI s JE (le duc de), fils 
du précédent , rival du 
duc de Mayenne fon on- 
cle. Embarras où cette 
rivalité jette l'Univer- 
fîté.VI,438. 

G u Yj^ R D de Laon, cha4« 
celier .de TEglife de Pa- 
ris , &. enfuite évêque 
de Cambrai. I, 38 x. Sa 
tendrefle de confcicnce 
fur ia pluralité d^s bé« 
ncfîces. tbid» 

G u r o N ^ Gervais ) , cgi- 
fînier du collège d'Har- 
cour , y fonde une b^ur- 
fe. II , ï«6. 

H 

JlJ. Abillement. R'^glss 
touchant rhabillemenr 
4ec maîuei de l'Uoivf r<* 
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£té , portées par le fta- HmIU au ptfclieiiûn , kh 
blie pendant Iobjccbm 
chez lea Matarint, ft 
cnnfportée cnfaice ut 
collège de Jnftice. II» 

XiO, I32.V,4If-VIi 
B4Jt. , 36Z , it2. 

HaIUj i lef ) , appclléet ta- 
crefbis la place deiCi^ 
pemux. l , 312. 

H A L 1 1 E R , doâenr k 
Sorbonne, obtient iKo- 
me en cette qualité 
l'honneur de difimto te 

ÏTemier à une tnére fo- 
ennelle. II , 90. ^ 



tut de Robert de Cour- 

Son. I , 300. Statuts 
e la Facilité des Arts 
touchant ie même ob- 
jet. IJ , 346. de runi- 
Terfîté. 422. des cardi- 
naux de S. Marc & de 
Montaigu.449> du cardi- 
nal d'Eftouteville. IV, 
ijî. Réflexion fur cette 
4ircipline. ibU, yqye\ 
f»cor«Vï 267,341. VI, 
223,305. Statut de la Fa- 
culté de Théologie , 'où 
la décence de Thabille- 



ment eft fortement re- g^ A M E L ( Pafcal da ) , 



commandée. 39 S -Voyez 
encore les ftatuts de la 
dernière réforme. VII, 
72. 

'^dhitM f premier root de 
VMHthmtiqtie , ou ordon- 
nance fâmeufe de l'em- 
pereur Frédéric Barbe- 
roudè en faveur des étu- 
des. Ses principales dif- 
poAtions. 1 , 259 , 250. 

H A I ( Edmond ) , Jé- 
fuite. Lettre qu'il écrit 
à un de fes confrères 
en province , pour lui 
rendre compte de l'état 
florifTant de leur col- 
lège à Paris. IV, 175. 

H A I M o M , moine de 
Fulde , qui devint évê- 
que d'Halberftat , maî- 
tre de Henri d'Auxcrre. 
I , j8. Sts converfa- 
tions utiles & agréables. 

' avec fes difciples. 59. 

H A I M o N ( Croix ) , au 
bas de la montagne fain- 

. teGeneriévc. 11,300. 



iiiccefiêurd'Oronce Fine 
dans la chaire royale de 
Mathématiques. V 1 | 
I9J. 

Hamilton , noimé 
par runiverfité à la nue 
de S. Côme , s'y mais- 
tient contre un poiini 
en cour de Rome fa 
résignation .V I ,*3to T 
fuiv. Il fut undes pbi 
furieux ligueurs. âlOb 
Son efprît d'ambition t 
d'intrigue. 424. Il el 
chafl'é de Paris. 4fi.II 
efl réputé mort civile- 
ment , & on lui do» 
« un fucccITeur. V 1 1 1 
4. 

H AR COUR (Raoul dl, 
fondateur du collège et 
Ton nom. 1 1 , i^z, 

Harcour ( Robert f), 
frère du précédent , i 
exécuteur de Ton idlh 
ment , accomplit Kb* 
tention de fon frcic, 
& donne des fiatim a 
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HMnveaa collège* Il , 

flAltCOUR (rolléf e d' ) « 
^ndé par Raoul & Ro- 
Ixrt d'Harcour. Sututs 
4oimés à cetiollége naif- 
fant. 1 1 , 1^3— 16 s . Cha- 
pelle avec permifnon d'y 
célébrer l'office divin. 
1^6» f^^e\ encore V I , 
17, x^o, x^i. 

Ha R COUR (Gui é*), 
év>ê<ine de Lifieùx t don- 

. ne la première origine 
au collège de Uueuz 
en 1336* II , 32t« 

H A R D I n|G ^ Etienne ), 
An^loif de naKTance « 
troiiiéme abbé de Ci- 
teaux , élève de l'école 
de Parit. 1 , 69* . 

Hardouin leTeuto^ 
nique » l'un des maîtres 
dont Jean de Salisburi 
prit lec leçons. I , .z6o. 

H ARE! ( JLaurent > ou 
Louis \ , doâeur enThc- 
ologie ., principal du c ol- 
lége de liiieux , donne 
lieu à un décret impor- 
canc de la Faculté des 
Arts. IV, 420—424. 

flARLAI (Achille de) , 

• premier préfident du 

,. Darlement , répond en 

- beau Latin à la haran^ 
gne du Reâeur. VU, 
^ I • Il étoit l'un des comr 
niflâirei du roi pour la 
dernière réforme de l'U'- 
niveriitè. 53. 

•JHarlem , l'une des 

crois villes qui fe dif- 

. putent l'honneur del'in- 

. fffntion et, ^'imprime- 



51» 

rie, iV , izj. 

H A R M A N T ( Nicolas de 
la ) , Reâeur ferme & 
févére. IV« 382^ 

HARPEUR(Denys]e)^ 
chancelier de l'Eglife i 
4e rUniverfité de Pa*- 
ris. Son ambitieufe dfc 
vaine prétention. Sa 
mort. I V , 4oj« 

H A T T o N évêque de 
Troyes , autorife l'éta- 
l>liirement d'Héloïfe & 
de fes religieufes au Pa« 
raclet. 1, 150. 

Ha VART ( George ) , maî- 
tre des requêtes , l'un des 
commifljures du roi poujr 
la réfbrmation de l'U- 
niverfîté en 1452. I V ^ 

NdHtiJJe , tip-e donné car 
l'Univerfité au dauphin. 
ÏV, 9. 

HebbrT ( Michel ) • 
greffier de rUniverfîté , 
fe retire , & la compa- 
gnie lui nomme un fuc- 
cedèur. ly yis6. 

Hbbert ( Rolland) , 
curé de S. Côme , depuif 
archevêque de Tours» 
VII, 4. 

Hébreu , pref^ue abfolu- 
ment ignore en France 
au douzième flécle. l , 
2 39* Un peu plus connu 
au treizième • comme 
il paroit car l'examen 
& la condamnation du 
Talmud. 382, 3S3«Dé- 
. cret du concile de Vien- 
ne jpofiûr établir des prd- 
feneu/s en langue Hé- 
braïque. Il, m , 127« 
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Conclufion de la Na- det théfcf , «h tirî« 



Xîon de France y qui 
vent que Ton pourvoye 
de bénéfices des pro- 
iêflèurs en Hébreu. IV, 
4é. Proféflèur en Hé- 
breu , ftipendié par l'U- 
•niverfité. 223. Profef- 
feurs royaux en Hébreu. 
V, 1^0. 0'fukv. L'Hé- 
hitu. enfcigfné au col- 
lège de Navarre. VI, 
256«Des Lombards. 3 $7. 

Heihjc. Pqye^ HENRI. 

HeioïsÈ.1,128. Elle 
ie fait religieufe à Ar- 
•genteuil, par pure obéif- 
fance pour Abailard. 
ikid.Vi 2 9 > Etant prieure 
du monaflére , elle en 
eft ^ chaflce avec fes re- 
ligîeufes par l'abbé Su- 
^er , & elle vient s'é- 
tablir au Paraclet « dont 
«lie devient abbeïïe. 
xso, isu Elle s'y ac- 
quiert beaucoup d'eAi- 
me , & rend fa maifon 
floriflTante. lîi. Elle é- 
coic favante , même en 
Grec & en Hébreu, & 
elle fit fleurir dans fa 
maifon les études con- 
•venables à la profe^ion 
religieufe. 152. Lettres 
d'Héloïfe à Abailard« 
153 » Ï54» Pierre le 
Vénérable lui envoyé 
le corps d' Abailard. 
191. Fin d'Héloiïc.ipa» 
J9^. ycye\ encore 239* 
II, iid. 

Hen nequin (Jean), 
jeune étudiant , foutient 
avec beaucoup d'éclat « 



des dreflës par Jourdain 
Bruni , de en lait l'apo- 
log-ie par un difcourt 
préliminaire. Vi , 3S5* 

Hennuyer (Jean ) , coa- 
félTeur du roi Henri 11^ 
^fk nommé par lui 
:|>oar travailler avec pkh- 
iîeurs antres conunif^ 
faires à la réforme -de 
l'Univeriité. VI . 25. 

Henri , ou Heiric • 
jnoine de S. Germain 
d'Auxesre , maître Àt 
Rémi d'Auxerre. 1 , ; o» 
Il fait l'éloge de l'é. 
cole dii palais fouaChar- 
les le Chauve. 41, Jl 
avQJt été difciple -de 
Loup de Ferriéres â: 
d'Hainion. I, 50, 5t. H 
cfl xhargé de la di- 
reâion de l'école .de 
fonmonaftére , &il y a 
.pour difciple Lofthaire* 
fils de Charles le Chau- 
ve & fon abbé. 59» 60. 
Il a compofé une vie 
-àtS. Germain. <o. 

Henri II , roi de 
France > afiîgne aux pro- 
fefleurs royaux lesfalliSl 
des colléees de Tré* 
guier & de Cambrai « 
pour y faire leurs le» 
çons. V, 243. Sonavé- 
nement au trône. 41 6* . 
Expofé de tout ce que 
fournit fon régne Tuila . 
matière des privilèges 
de rUniverfîté. ^uSr 
422. li fait fon entrée 
dans Paris , & ti\ ha- 
rangué par le Reâeor. i 

43?- 1 
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;|3 9*443 . Sa bonté pour der à Dieu qu'il lui 



lÎ7nîveriîté.443* fî ac- 
corde des lettres pa- 
tentes Aux Jéfiiites pour 
leur établifTemenc en 
France* VI , 4* Sa con- 
duite , dabord rigou- 
reufe, enfuîte tempérée 
par la bonté , dans la 
xnalheureufe affaire du 
tumulte du Pré aux 
Clercs en 1557. ?7-4P- 
Prince bénin & débon- 
naire. 39 , 43* Il déf^d 
fous peine de la vie les 
atrroupemens des héré- 
tiques fi r le Pré aux 
Clercs. 6s ' Sa mort* Ses 
obféques* 72, 73. 
H E N K 1 III avoir été 

• élevé au collège de Na- 
varre. VI , «32. On 
die que ce prince a/fîfta 

* quelquefois aux féances 
de l'académie de Baïf. 
«4^. Il devient roi de 
Pologne. 179. Son avè- 
nement au trône de 
France* agi* A fon ar- 
rivée dans Paris il^ft 
harangué par le Re- 
âeur. 190. il a fondé 
trois chaires royales. 
ihiJ. Les chirurgiens ob* 
tiennent de lui des let- 
tres favorables à leurs 
droits & prétentions. 
318 , 313. Il crée 
des meflâgers royaux. 
ÎSi - Jî4« Il avoir été 
-narangué à fon facre 

^ par Jean Boucher , alors 

Reéèeur de l'Univerfité 

de Reims. 351. Prières 

r publiques pour deman- 

Tome FIL 



donne un dauphin. 3 67. 
Ordonnance de Henri 
ni pour le rétablilTe* 
ment du bon ordre dant 
rUniverfîté. 391* llfiûc 
célébrer de trop ma« 
gnifiques fnnéraillet ait 
duc' de Joyenfe. 39t* 
Il eft contrant par le 
duc de Guife de réloi- 
gner de Paris. 399* Il 
fe réconcilie avec le due 
de Guife* Edit de réu- 
nion. 4DO. Il fait tuer jl 
Blois le duc & le car- 
dinal de Guife. 407* Lt 
Faculté de Théolo|fie 
opprimée par les (eita 

Î»orte un décret contre 
ui. 408. Sa mort fu» 
nefte. 41^. La Faculté 
de Théologie exprime 
fon horreur contre, le 
parricide commis furie 
perfonne de Henri III. 
477 . Il a donné le col-* 
lége Mignon aux moi- 
nes de Grandmont* II » 
405. 
Henri IV forma le 
deffein de bâtir un col- 
lège pour les profedeura 
royaux. V , «43* H eut 
pour confefleurRenèBe- 
noît,qui avoit travaillé à 
fa converfipn. VI , an. 
Il avoit été élevé au 
collège de Navarre.»is. 
Ordonnance de ce prin- 
ce, favorable aux droiti 
de rUniverfîtè par rap- 
port aux mefiageries* 
354* Il devient, par le 
mort du duc d'Anjou . 

O 
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héritier préfomptif dt 
la couronne. ^73» L'é- 
dit de réunion l'en ez^ 
duoir» 41 1- Par la mort 
de Hem» III 9 il ac- 
jfuiert un droit , qui 
«.voit befoln de fes ta»- 
lens & de fes vertus 
pour être réalité^ 413. 
Ordre donné aux pré- 
dicatenri de Paris d*at- 
, caquer ^ droits^ ihidp 
. ta Faculté de Théolo- 
. fie « oppritaée par la 
. ip^ale , donne un décret 
. cpnue lui. 419* Abju- 
ration de Henri JV.432>* 
}1 eft reçu dans Paris. 
441. L'Univeriîté lui 
jrend Tes hommages» 44.2» 
Déclaration de TUni- 
verlké fur l'obéiflànce 
qui eft due i Henri IV. 
Serment de fidélité9445. 
Lettre de cachet en- 
voyée par ce prince au 
Ïtarlement , touchant 
'affaire desJéruites.4^9* 
Attentat de Jean Cha- 
te:. 47*. Nouvelle dér 
claration de la Faculté 
jde Théologie fur Tobé- 
ifTançe due à Henri IV* 
47 S • 11 noinme des com- 
miflaires poujç la réfor- 
mation de runiver(îté. 
VII, SI, 55. 
P E N R I II, roi d'An- 
gleterre , offre de pren- 
dre l'école de Paris pour 
arbitre dans fa querelle 
fivec l'archevêque de 
Cantorbéri. 1 , 2^4. Ob- 
fervation fur la maniére- 
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oAre* ihid, Vi 

haut* £37. 
Henri III, n 

glecerre. I , î4c 
Henri V,« 

gleterre , renou 

5 rétentions chii 
'Edouard III 
couronne de Fn 
2, 3. Il gagne 1j 
d'Aiincour. 4 
déclaré par Ch 
héritier de la c 
de France, zi. 1 
préfenté à H< 
l'Uniyeriîté d( 
Ht yoy§\ en€9i 
meurt* 31. 

Henbi VI, r 
gleterre , eft i 
roi de France 
ris. 1Y> 31. \ 
319* 

Henri VIII, r 
gleterre, voula 
dier fa femme C 
d'Arragon , ta 
^ voir pour lui 1< 
de la Faculté c 
logie de Paris. 
^ fuiv, 

Henri, arche 
Reims, femble 
une commiflîon 
Alexandre Il| , 
Rler la difcîp 
l'école de Paris 

Henri, archi» 
Liège , ^tudian 
eft tué dans uni 
entre les écolii 
bourgeois. 1 , 2 

Henri, arches 
Sens , l'un de 
pr^Ct qui PC 
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««I accord entre l'Uni- des Mendians. I , 393* 



: yetûté & les Mendians. 

I» 4ÎO. 
Kerkoriâett reofennéspar 

- un ftatuc de la Faculté 
4e Médecine , dans ce 
qui eft de leurs fbn- 

• âions. II, 5 2. 
Kbri FROI , évèque 

d'Auxerre > élève de 

. l'école de Paris fous 

Cliarkt le Chauve* I , 

• 4*. 

Herman , archevêque 

■ de Cologne , fâvorife 
l'încroduâion des nou- 

- velles héréfîes dans Ton 
dîocéfe. Lettre de TU- 

' niver/îté de Cologne à 
celle de Paris fur ce 
fiijet. V,409* 

H fi R M A N ( Godefroi) , 
auteur d'un livre inti* 
tulé yér'ais MadémiqHesm 
Paflages extraits de ce 

• Kvre. VI, 4«3-45tf. 
Hermonyme de sparte, 

Tfm des premiers qui 

- aient donné des leçons 

■ de Grec à Paris , lort 
de la renaiffance des 

• Lettres. IV, 247, 43 S. 
Hbrsan (Marc-Antoine), 

• maître de M. RoJlin. Sa 
générefité. Il , 47*. 

KesSE ( Henri de ), 

lamenx théologien de 
<< Paru. Ses traités fur la 

matière du rchifme. III, 
'75- 
HiBBRNifi , loagtems ap- 

pellée Scotie. I , note fur 

fie f». 43. 
niérmrchu , léfée dans Tes 
-■drmti parkrentreprifea 



BuUe dUnnocent IV 
contre ctt entreprifes , 
révoquée par Ton fuc* 
cefieur. 395»409 9 4i4« 
Les droits des curés fonc 
défendus par l'Univer- 
iîté. 472-47tf* Bulle de 
Martin IV, contraire 
aux droits de la hiérar- 
chie. Plaintes des évê- 
ques de France , qui de- 
mandent l'adjonâionde 
runiverfité. II , xoi- 
10^. Le pape explique 
fa bulle. 105. Bonifaca 
VIII entreprend de ter- 
miner le différend par 
une bulle de règlement 
donnée en 1299» i5x- 
i$4. Benoît XI Ton 
fucccrfleur révoque cette 
bulle* 2U« Rétabliilê- 
ment de la bulle de 
Boni face VIII par le 
concili de Vienne. Clé- 
mentine Ondum, 232. 
Bulle de Jean XXII 
au fujet de la confef* 
fion à fon propre prêtre. 
252. Dodrine de lU- 
niverHté touchant les 
droits des Ordinaires* 
264. Bulle d'Urbain y l 
favorable aux droita 
hiérarchiques. III, 6$ ^ 
65. Excès d'un Domi- 
nicain en cette mati.'re, 
réprimés par TUniver- 
fité. 93 , V4. Propofi- 
tions de JeanGbrel con- 
tre les droits d<.s curés» 
condamnées par la Fa- 
culté d»;Théologie.Do- 
' ârine qu'il eft ordonné 

Oij 
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à Corel àe profeflèr. La leâure en eft lecMi^ 



304, 305. P'ôje^ ALE- 
TtANDRJi y. Nouvel|ie 
ouerelle entre les Men- 
dians & i'Univer^té to\i- 
çïîant lès droits des 
,6urés. IV y ^24.. Crfufy. 
Cenfure de la i-'aculté 
îdeThéologie contre une 
doârine contraire à cel- 
le de TEglife Gallicape 
couchant la hiérarchie* 
V, i97* 
HiLpEBERT de]Uvardin, 
' évêque du Mans , ik 
enfuîte archevêque ^e 
'j'ours 9 prélat recopi- 
mandable par Ton ef- 
prit & par fa doârine 9 
4 compofé un corps de 
Rhéologie. I , 102. Il 
écrit à Guillaume de 
Çhampeaux fyr * fa re- 
jcraite* 11 6* 11 écrivoic 
avec aménité. Traits de 
Tes poéfîes* 224-227. 
Ses épîtres écoient lues 
4àns les écoles , comme 
des modèles. 227. 
jHlLDEBOLD E,évê<|ue 
d'Auxerre. Le morne 

renri d'Auxerrc a dé4ié 
ce prélat un de (es 
ouvrages. 1 , 59* 
HILDUIN »abbé defaint 
Denys fous Louit le 
Débonnaire, a çrérendu 
prouver l'identité de S, 
penys IVéopagîte & de 
S. Denys de Paris* I, 
142. 
pippocRATï , peu con- 
nu dans les écoles de 
Médecine de Paris au 
ireiziéme iîéfle. lJ,54t 



mandée ^ax médedii 
par ravocac généal 
Serrin. VII , 59* Hif^ 
cnaicéi feBd dans le 
palaia de Çharlemagne. 
I, 29. 
Hiftêire fchûUfliMte , oa^ 
vrftge de Pierre k 
Mangeur. I > 209. 
HoDET ( Guilltiime), 
principal &refitnrateac 
du collège de Boiffi. 
Il » 41*. . 
HoDiCQ C Pierre ), iio«- 
mé à U pnre de Tabc 
André , g'fccorde avec 
un concurrent qu'il i- 
voit. Ils réfignencra 
& l'autre leur droic % 
avec ragrément de nj« 
niverfité. VI , 5t > 59f 

HOGSTRATE (Jac^), 

Dominicain , înomliteK 
à Cologne , aaverlâîre 
ïélé de Rençhlin. V> 
92» 

Hollande ( GuiUaope 
de), évêque de Beao- 
vais , conitnratenr apo< 
ftolique. IV , 179. 

Honorât, comte de 
Fondi , irrité contre Ufw 
bain VI > donne afyk4( 
sûreté aux cardanns 
qui abandonnoient et 
pontife. III , 15^ ao. 

Hqnorius II, pi^Iî 
150. 

HONORIUS III, pipC f 

Refend que Ton emèî* 

fne le droit civil ) 
aris. 1 , 248 , lU» 
Il protéze l'Uni veriîté 
contre k^ injiifiei 1? 



\ 
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^olens procédés du 
chancelier èc l'Eglife 
êe Paris. 287 - 291* Il 
défend par une bulle la 
pratique de la Médeci- 
ne au clergé fécalier* 
3I7, Privilège» accor- 
dés par ce pape aux 
religieux mendians*526', 
327* Il accorde aux 
oiaitres & étudians en 
Théoloçîe le droit de 
percevoir les revenus de 
leurs bénéfices. fans ré- 
fider. 331. 11 défend 
^excommunier l'Uni- 
Terfité en corps fans une 
permi/Hon exprefle du 
S. Siège. 29», 332) C^T* 
351, 
MoNORlus I V , pape , 
donne une bulle pour 
appaifer une querelle 
cÉritrc llJnivcrfîté & le 
chancelier de Paris. 11^ 
m, 112. Uétoit élève 
de inJniverfité de Pa- 
ria. ii2. Il oblige Gil- 
let de Rome à une ré- 
ffraâacîon folennelle. 
114. - 

Mfifal , fondé avf c le 
éoUége de S. Thomaa 
du Loavre. I , zfÇi* Le 
aoih d'hôpital donné 
anciennement au collège 
des Bons Enfans fatnt 
Honoré, & à celui de 
S. Nicolas du Louvre. 

, 4Î9, 490. 

Hôpital (François de r>, 
bourgeois de Modéne , 
clerc d?: arbalétriers du 
roi , l'an des fondateurs 
^ collège dea-Lojn- 
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bards. II , 281* 

Hôpital ( le chaneetier 
de T) , a rédigé Tor^ 
donnance d'OrléaBs, & 
ony reconnoit fon carac- 
tère & fcs maximes. VI, 
89. Il explique les in- 
tentions du roi au col- 
loque de Poi/Iî. xos* 
Il a grande part à la 
condamnation de là 
théfe de Tanquerel«X2i* 
.11 engage la reine à 
afccorder par une dé- 
claration aux Proteftans 
l'abolition de tout le 
paflè* i43« Il refiife dé 
fcêller des lettres qh- 
tenues par l'Univerfité 
contre lés Proteftans de 
fon corps» 223, Il eft 
difgracié. 229. 

Horace n'eft pai nom- 

. mé dans un règlement de 
la Faculté des Arts en 
X254f où l'on prefcric 
. quels auteurs doivent 
etra lus- dans les éco- 
les. I-, 375. 

Hffftiies , ou logemens dea 
écoliers. Difficultés & 
réglemens fur la i^xe 
de eta logemens. I ^ 

302, iS7'3!S9 , 3<4i 
365-368. 11,4, 80. 
Sur les gages que lai 
propriétaires des mai- 
Ions - voaloient exig» 
pour sûreté de leur 
payement. 141. 
HoTM AN, grand maficre 
en jurifprudcnce , a en- 
fqigné à Bourges. I V, 

2V3* 
HOUDENDICK (€<» 

O iij 
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neille ) , Flamand de 
saiiTance» élii Reâeur» 
eft obligé de fe dc- 
mectre par Louis XI, 
à qui les étrange» é- 
f oient fufpeas, 1 V ^ 
372 , J73. (Quatre ans 
après ii eft remis en 
place. 374. Il eft cen- 
feur de fa Nation» 3 84* 
HoUILIER( Jacques ), 
Procureur de la Nation 
de France en i f 30, jouit 
du droit d'obtenir Tin- 
trance en vertu de fa 
charge. II, iz6. 
HUBANT ( collège d* ) , 
fondé en z 3 39 par Jean 
d'Hubant , pour fis 
pauvres enfans du vil- 
lage d'Hubant dans le 
Nivernois. 11^ 330* 
Pourquoi ce collège trft 
dit de VAve MarU, ibiJ* 
Statuts donnés à ce 
«oUége parPîerre d'Ail- 
ii . grand maître de Nar 
¥arre, & par l'abbé de 
fainte Geneviève. 3 1 1* 
Hubert , archevêque de 
Cantorbéri au douuéme 
£écle« I ^ 2#7. 
Hubert ( Jean) , doâeur 
êc profèflèur en Droit, 
fondateur du collège de 
fainte Barbe en 1430. 
IV, 34f. . ^ 

HUBOLDUS, Vient de 
Liège à Paris au dixiè- 
me fiécle , s'infttuit 
dans la maifoo de fainte 
Geneviève > & y en- 
feigne lui - même. I » 

68 , 69* 

U u c B A L o 9 moine dt 
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faint Amand , aotfcor 
d'un poème fur les chaa- 
ves , dont tons les mou 
commencent par la let- 
tre C. 1 , 6a. 11 s'cft 
rendu rccommandable 
par d'autres 'ouvrages. 

Hue (Jean ) fiilt fonâioB 
d'orateur de l'Univer- 
fîtè auprès daprèv^de 
Paris. 1V,.I9S. Doven 
de la Faculté de Théo- 
logie. 397- Il ait des 
démarches pour empê- 
cher qu'Ambroife de 
Cambrai ne joaiflê de 
l'effet de Ct nominatioii 
à la dignité de dialice- 
lier de l'Eglife ft dt 
raniverfité. 405, 
Jiwguenoir , nom dottlé 
aaxCalvuitfiea de ftii* 
ce , Ans que X*oii paifle 
en af&gner aoe ort|^ 
bîencert^ise. VI,8t. 
«U6UBS db S.\iaoff 
piflk pOM IcplûagiiBi 
théologien db foûfiè- 
cle. I, ito. IlcorapoiJi 
un corps de Théologie, 
auquel il doniAi le IMI 
de Somme» Mél:C 203 , 
205. F'oyex ««•» ni, 
342- 
HU G U BS, évdqned'As- 
xerre , agit de concert 
avec S* Bernard dans 
l'afiire de Gilbert de 
la Porrèe» I » 199* 
H u G u £ s , médecin de 
Paris , mon en xi99« 
I » 250. 
Hugues de S. Cher, 
Donkinicain , foc un'dei 
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l^fîncîpaux promoteurs 437. Elforcs du eoncUe 



4c la décifîon contre la 
pluralité des bénéfices. 
I, 381. Il eft un des 
iHreniiers Dominicains 
qui aient profedTé la 
Théologie à Paris, jpo* 
Cardinal , il eft nommé 
commiflfàire pour fexa^ 
itten du livre des Périls 
dts derniers tems, 440. 
Fiprtfi( encore 444. Il eft 
commis par le pape pour 
Inexécution du jugement 
rendu contre le livre de 
VEvMigile éternel. 449* 
Il fut nomme de grand 
mérite ^ & le premier 
tuteur de l'ouvrage de 
la Concordance. 4<o* 

llUGUES , évêque de Pa- 
ns , a des conteftations 
«vec llJniverfîté ^ & ne 
■Ten tire pas heurenfe* 
meftt. II, 311-31^* 

t b imMàii és. Voyex Gràm" 



tiUMBERT , i^énéral dts 
Domimcaîns, prend part 
à la dirpute contre 
GoilUiiffle de ^. Amour. 

. I • 444. 

llUSlJeah) a euViclef 
pour précurfeur» 11,48 <• 
Il vit Jean XXIII en- 
ftrmé dans une même 
prifôn avec lui. III, 
4*S» Son hiftoire. 4\*' 
441» Ses erreurs conua- 

' tées* 43 5* Principes de 
la conduite du concile 
de Conftance dans ce 
qui regarde le fauP- 
conduit accordé 'j^ar Si- 
pTmond à Jean Hns. 



pour le ramener. 4)9^. 
Il ne fut pas Tauteur 
de la doârine qui éta-* 
blida néce/Htéde coiji» 
tnunier fous les deux 
tfpéces , mais il l'ap- 
prouva. 44» » 44|. 
HnJJftes , feâateurs de JeaB 
H us , furieux depuis Ton 
fûpplite. IV, 49. In- 
Àruâions dreîfées pai:^ 
ordre de l'Univerfité 
dans le point de vue de 
la coDverfion des Hu'iBl- 
tts, si.Fqye^i'BoiiLkUm 



J A C o * ( Florentin ) , 
religieux Augnftin» a*^ 
Tance dans une théfe 
des prbpôiitio'ns ténié- 
raires, cfùi lui attirêilt 
une condamnation écla- 
tante de la paît du 
parlement» VII , 7-1 a* 

^ACOB£L, curé d'une 
paroifTe de Prague , au« 
teur dé la controv^rfe 
tbuchaàt laconinH»ioa 
foui lés deux efpécea* 

Jéuobtns» Voyek Vwmmi- 

ÛTAcqUES ( hôpital à& S.>. 

n, 174. . 

jACQUEs,abbë dé Chaiilli, 

défend les ekéii]|>tîôiif« 

II, ajt. 
jAC^tJÊvïtLfc ( Heiyoïi 

de } , chevalier du pèrti 

Bourguignon. III , {Sa* 
J A M ï t4 , cabalènr &Àn* 

firôii > eft èkcTus'Ptt 

O iiij 
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arrêt du i-isaorac, qu'il 
avoir brigué. Vn,X2,23. 

J A R N A C ( bataille de; , 
où fut tué le prince de 
Condé VI , 157. 

Zdéis. La nature de nos 
idées, quef^ion difficile 
& obfcure 1 , 90. 

7ean des Vignes ( abbaye 
dj S. ) à Soidbns* fiourfe 
fondée dans le collège 
de Dormans • Beauv^is 
pour un religieux de 
cette abbay?. II , 466. 
L'abbé nomme aux pla- 
ces de ce collège, ^67, 

• 470. 

9ban XXI, pape, écrie 
à révêque do Paris tou- 
chant les erreurs qui 
s'enfeignoicnt dans fon 
diocéfc. L'évêque le« 
, cenfure. II , 76* 

Jean XXItr Lettre de 
ce pape au fujet de Té- 
tude des langues étran- 
gères. II , 117. Schif- 
me des Francifcains por- 
té à Texcès fous Ton 
pontificat, lyi» Il fut 
élu pape en 13 16. S44» 
Il confirme tous les pri- 
vilèges accordés à TU- 
niverfîtè de Paris, ihiel. 
Il en recommande les 
fuppôts à tous les col- 
lateurs de* bénéfices* 
•45* Duboullai rappor- 
te à fon pontificat l'o- 
rigine de Tufage det 
RoUes. S46, 37 s • Jean 
XXII exhorte l'Uni- 
verfité à réformer les 
abus qui s'introduifoient 
daoi fil difdpUaet 147* 



L E 

Quatre bullet dambR 
pape favorables à TD- 
siverfîté. ibid, 11 pu- 
blie les Clémemines. 
%$!• Nouvelles balles 
de Jean XXII poorif^ 
sûrer à l'Univerfité U 
jouiilaiice de Tes privi- 
lèges. S54« Bulle con- 
tre Jean de Poilli, aCs. 
& III » 31 S» Traverfès 
que fufcitenc à Jean 
XXII les'FtadceUet. 
Queilion de la proprié- 
té du pain & du vin 
des Cordelien* Aâes é. 
manés du pape dam 
cette affaire. Il» z56, 
267. Bulle de Jeaa 
XXII pour réibrmerles 
abus du tribunal de la 
confervation» 190-192* 
Bulle accordée aoxre* 
préfentatîons de révê- 
que de Paris. 3xa« Bul- 
le âvorable aux maî- 
tres de Paris qui font 
bénéficiers» 3x4, Son 
opinion fur le délai de 
la vifîon béatifiqne eft 
impronvée par la Fa- 
culté de Théologie de 
Paris, j 15-1 31. S'il eft 
vrai que Philippe de 
Valois ait menacé ce 
pape , qu'il le ftnii 
ardre ? )ai. Il rétraâe 
fon opinion par une 
bulle donnée la veille 
de fa mort. i*t.y<^e\ 
encore 551 , 37$. 
Jean XXIII, pape. 
f^qye\ C O s s A. Son ca- 
raâére & fes intrigues.- 
III 9 â2S>i29. U ré- 
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YMÔe la bulle de' Ton bonnes intentions pour 



prâéceâeur trop f2vo 
fable auxMendians. 329. 
Il gratifie l'Uni ver/Ité de 
Paris. 330. Ré/iftance de 
runiveriîté aux éxa- 
ôions de ce pontife fur 
le clergé de France. 330- 
336. 11 ne laiflè pas d'ê- 
tre difpofé à favorifer^ 
llJniY6r£té : & «pour- 
qnoL 33 7 9 34>7«'l co^^" 
Yoqae un concile à Ro- 
me en 14 12*. 395. 11 fe 
laide déterminer par Si- 
giûnond à en indiquer 
un à Confiance. 395. 
Il fe rend dans, cette 
- TÎlle 9 & y ouvre, le 
concile. 397- '11 Y eft 
-. dépofé* Récit de cette 
Vrande affidre. 3 9<ï-*42 3 • 
• KÏflézion fur le cara- 
ûére & le . fort de ce 
■ pontife. 423* Suite de 
les avantures jufqu'à fa 
mort. 42 S* 
Jean II » roi de France , 
. accorde à l'Univerfîté la 
confïtnuition de [ts pri- 
vilèges ; & la . protège 
conïre l'évêque de Pa- 
ris, II > 381* 11 eft fait 
prifonnier'à la bataille 
de Poitiers. 397* U fait 
jouir rUniverfité de fes 
droits d'éxemption.i^/«f. 
11 meurt en 13 64' 424. 
£dit de ce roi touchant 
les chirurgien». V , 51 • 
I E A N dauphin de France. 

IV, 8,10. 
3 E A N roi d'Ârragon , re« 
connoilToit le pape d'A- 
, TÎgBOn. 111 > xz». Ses 



l'union & la paix de 
TEglife. jbid. O* ii6. 
Il écrit fur ce fujet à l'U- 
niverlité de Paris. 13^ 

JeanScot Erigene. 
yoje\ S C O T. 

Jean Duns Scot. 
yoye\ SCOT. 

Jean oe Salisbi^i. 

P^êjfe\ S A'LIS ByRI. 
Jean de la Celle , qui 
: fut élu abbé de S. Al- 
- bans en 1 195 > avoit été 
aiïbcié au corps des maî- 
tres de Paris. 1 ,253. ^ 
J E A N de S. Viâ»r, hifto- 

rien. 1 1 , 224. 
Je AN de fir^s* r'9yta; 

Bre's. 
Jean le Sophifte , au- 
teur de la feâe àts No« 
.1 miaaux* I , 94i 
J E A N . de S. Quentin » 
médecin & théologien 
en même tems , embraffe 
rinftitut da S. Domi- 
nique , & fait don aux 
Dominicains d'une maî- 
, km qui •kiii appartenoit » 
& qui eu devenue leur 
grand couvent à Paris. 
I » 320 , 324- Singu- 
larité de fa piife d'nà- 
bit. 324. 
Jean de Florence , fé- 
cond général des Fran- 
cifcains , leur avoit in- 
terdit le titre & les hon- 
neurs du doflorat. I , 
391. 
J E A N de Parme , général 
des frères Mineurs, don- 
ne dans les viAons de 
l'abbé Joachim* 1 » 4x3» 

O V 
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J.é livre de l'£a/^^i/e^ IV, 171. 
temtl lui eft attribué. Jeanms reine 
. ihiJ. yoj^ •ntwtt li , ce • de Ton eb 

JlAK d- Orléans , au- 
crement dit d'AÛeu , 
chancelier 5r bibliothé- 
caire de l'EgUie de Pa^ 
ns , Ll , 47. Il fou- 
. dent une querelle vive 
contre PUnivepfité.. 107» 
Sachant que .le: pape 
▼ouloicle ^ire évique 
de Paris , il; va sher- 
cher TaTj^le du cloître , 
& fe iâit Dominicain* 
- 108 • Il adhéce avec Tes 
confrères, à l'kppel de 
Philippe le BeL 204. 
Jfi A N de CoQiteeuiilè. 
Viffe^ COURTECUISSB. 
J B A N de Janduit, dbâeur 
renommé ,.aid» Marfile 
de Padoue , dans la eom- 
poiîttoii du livre inti- 
tulé h Défmftwr de Im 
Peux, 1 1 , mit fmr U p^ 
169» 
îf S A N de Lig;mé£ea 9 phi- 
lofophe & afinuMme , 
dans les comnencemens Jeanne seine 1 
du auatoiftiéme fiéfle. ce , yeure de 
m. II. le Bel. Il.3t7 

Jean ou Jui IBM des Jeanne de Bo 
Murs , compagnon des reine de France 
études philofophiques ôc 
mathématiques de Jean 
de Ligniéres. 1 1 1 , x88 , 
âc pareillement 
Jean de Saxe* III , 

itt. 
Jean, évêque de Meaux, 
l'un du commiilàires du 
foi pour la réforme de JfiRÔMB(S. )I 
rualvcrficé en 1452» Js&6hb de P 



de Navarre dt 
de Champagne 
de Philippe le £ 
datrice du col 
Navarre. 11,2 
mounic en xio^ 
ordonné par fo 
ment la fondatic 
collège , âc eh 
exécuteurs ceft 
Ksderençlirfc 
tion. 21 f. Cou 
d)deux & ton 
touchant cette 
réfuté. Ml , 35 

Jeanne reine 
ce » cofflteirft d 
gogne ». épooTe 
lippe le Long , 
trice du collèges 
gogne. 1 1 , 275 

Jeanne reine 
cile , comteflè 
vence , vend le 
d'Avignon au pi 
ment V I. I l 
y<iye\ ineofe m 



du loi Charles 
4S9*L*Univcrfic* 
lébce des obféqu 
jEANNEde^ran 
de Louis XI , 
à Louis XII, 
eaflèr foa maris 
it » X9. 
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oifciple de Jean" Hus , tre du Jéfuite Edmond 



eut à Confiance le même 
fort que fon maitre. 
111,442. 
JisuiTEs (les ) ont voaltr 
£iire revivre le projet 
échoué cent ans aup»- 
nrant de l'établiflèment 
d'une Univeriité à An-^ 
gonlème. V , note fitr U 
p. i|i. Ils ont envahi 
le collège du Mans à 
Paris. 195. Naiflfance & 
premiers progrès de leur 
Ibciété. VI, I. Us ob- 
tiennent àts lettres pa- 
tentes de Henri 1 1 pour 
•'établir en France. 4. 
Difficultés qu'oppofe le 
pftrlemeot à l'enregtrre- 
ment de ces lettres, ibid. 
Avis de Tévêque de Pa- 
tif«^ <• Décret de la Fa» 
culte de Théologie. 7. 
L'infHtut des Jéfuîtes eft 
approuvé & admis au 
colloque dePoiflî. 107- 
lit* Projet de réduire 
l*Univeriîté à tiois col- 
lèges , vraifemblable- 
nent fourni par les Je- 
luîtes. I s 3. Trouble eau- 
fé à rUntverHté par les 
Jéfuîtes. 155. Ils obtien- 
nent du Reâenr Julien 
de S. Germain des let- 
' trts de fcholarité. ihid» 
Ils ouvrent leur collège 
et Clermont, & deman- 
dient d'être admis dans 
FUniverrîté. 167. L'U- 
niverfitéles refufe* 16% • 
Leur requête à l'Uni- 
fité. 172 , qui n'y prend 
fu confiance, tfu Lee* 



Hai fur l'état floriflant 
de leur collège, ihid. Les 
Jéfuites mandés & in- 
terrogés par le Reâeor 
donnent des rèponfea 
afnbigues , T4/ej iiukles. 
177— iSo. Pr6cès>u par- 
lement. i8o. £mbaifra« 
de runiverfitè pour (fe 
choifir vto. avocat, x^u 
Vcrforis avocat des Jé- 
fuites. 1S4. L'affaire 'eftr 
appointée. 191. Procès 
intenté par lès Jéfuites 
aux exécuteurs du tefta-* 
ment de Tévêque de 
Clermont. 23^. Nou-^ 
velle tentative des Jé- 
fuîtes pour enti'er dims 
llJniverlîté. 290. Ib ner 
font ni admis ni rejet- 
tes. 291 .La Faculté de» 
Arts prononce des pei- 
nes contre leurs audi-^ 
teurs. ibid. Suite des 'dé- 
bats. Conftance de fU-^ 
niverfîté à refiifer d'ad- 
mettre les Jéfuites. 292- 
302 » 307. la Faculté 
àts Arts porte un dé- 
cret contre les libraire* 
qui s'entendraient avec 
les Jéfuites. 31^* Nou- 
veaux efforts ^s Jéfui- 
tes pour contraindre TU- 
niverfîté de les adopter* 
Ils ne peuvent rèu/Hr» 
336—340. L'Univerfîcé 
empêche qu'ils ne s'em- 
parent de la chapelle 
db faint Sjnnphorien* 
3 40 .Un principal du col- 
lège de Montaifu* avan- 
ce que fon collée %M 

O v| • 
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rinftitut des Jéfuites. 
357. Les doâeurs qui 
rendirent le décret con- 
tre Henri III, étoient « 
félon Tavocar Antoine 
Arnaud, écoliers des Jé- 
fuites. 410. Après la ré- 
dudion de Paris , TU- 
aiverfité renouvelle le 
procès contre les Jé- 
luitesf & demande leur 
', cx^ulfîon. 44.S* Les Jé- 
fuites travaillent à opé- 
rer un partage entre les 
compagnies qui corn- 

SofentTunivernté. 451. 
Is s'afsûrent de puiflàns 
proteâeurs. 455* Plai- 
doyer d'Antoine Arnaud 
contre eux. 4f 5. L'avo- 
cocat des Jéfuites fe re- 
tranche dans des moyens 
de forme» 459* Ecrit du 
P. Barni pour fa fo- 
ciété. ib/d. L'affaire eft 
appointée. ^60. Atta- 
que livrée a^x Jéfuites 
par Paflferat. 472. Ils 
font chaflfés à ToccaHon 
de l'attentat deJeanCha- 
tel. ihid. Nouvel arrêt 
contre les Jéfuites. 
V 11,24. Affaire de l'ex- 
jéfuitePorfan. 2tf Plai- 
doyer de Tavocat gé- 
néral Simon Marion. 27. 
Jugemem. 29. Arrêts 
contraires des paricmcns 
de Paris & de Touîoufe 
au (uiet d:» Jéfuites de 
Tournon. 43—45. Les 
Jéfuites dé/îgnés dans le 
difcours que fît Tavo. 
cat eénéral Servln , lors 
de Isi public4tipa de« 



réforme de TUaiverfité. 
59. ^q7«5 U mit fur 
cet endroit. 
Jeune ( Jacques le ) 
eft élu Reâeur. Con- 
teftation. Jugement da 
parlement , qui autorife 
& confirme l'éleftieiu 

IV , 250— 2S2. 

I G N A CE de Loyola ( S. ) 
a étudié au collège de 
fainteBarbe fous le prin- 
cipal Jacques de Govéa. 
V , 34-1* 4^ au collège 
de Montaigu. V I , 2« 
C*ef^ à Paris qu'il a com- 
mencé de former fa (b- 
ciété &-de s'attacher det 
difciple9k ibid. Sa con- 
duite prudente après le 
décret rendu par h Fa- 
culté de Théologie con- 
tre fa fociété. 10. 
I L Ll £ R s ( Milon d* ) , 
doyen de Chartres & 
confeiUet au parlement» 
Tun des conHniflaires du 
soi t>our la réforme de 
runiverfité ea i4{2* 
IV , 171. 
1 1 L I E R s ( René d* ) 
efl élu Rêveur. Son éle- 
âion ef> conteftce. Il 
efl maint?ou. I V , 39^ 
Images du collège de Prè- 
les , brifées parRamus» 
VI , 130. Conférences 
entre quelques théolo- 
giens Catholiques & les 
chefs d :s Proteftans fur 
la matière àçs images* 
Projet de conciliation > 
qui échoue. 133. Aflaire 
>fcitée à Claude d'Ef- 
penle fur ce fujct. 140» 
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9m^îmerir. L'introduâion 
et cet art dans Paris 

- cft l'ouvrage de TUni- 
ircrfîté. IV, 326. Hi- 
floire abrifgée de i'in- 
Tcntion de cet an & de 
Ton établiflement à P»- 
ris. 326—330» Remar- 
que fur l'état de l'im- 
primerie àParis en 1 540. 

V, 329- L'imprimerie 
& la librairie étoicnt 
fou8 la jnrifdiâion im- 
médiate de rUniverfité. 

VI , 81-8J. Projet de 
fixer le nombre des im- 
primeurs dans Paris. 82. 
Voyci libraires. 

Indulgences prêchées en Al- 

' lemagne par ordre de 
Léon X , occafion des 
cmportemens de Luther. 
V , 134. Décifîon fage 
delà Faculté deThécylo- 
gie de Paiis fur la marié- 

' re des indulgences. 135. 

Innocent II pape. 
1 , 174. troublé par Tan- 
tipape A'nadet. ihîd. Il 
envoie à l'évêquie de Pa- 
ria des ordres réitérés 
de lever l'interdit , ait^ 
quel ce prélat avoit fou- 
lais toute la montagne 
dé fainte Geneviève, 
177. Il condamne A bai- 
lard. 187. Il permet à 
Pierre le Vénérable de 

' recevoir Abarlard dans 
fon monaftére de CKi- 

- gni. 188. 
INMOCENTIII pape , 

aucorife rUnjverîîté à 
s'élire un fyndici, I > 284. 
Deut autres bulles de 
«0 P^P^ > ^ prottYMit 
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le droit qu'avoit dès lors 
FUniverfité de fe faire 
des fiatuts à elle - même» 

' 295- lin venge Pierre 
Lombard en cond'am* 
nant au concile de La- 
tran fon accufateur Pab- 
béJoachim.207. Il avoic 
étudié dans Técole de 
Paris , & il la protèges 
avec unfe bienveillance 
finguMére. 219 , 220 , 
3c}4> Bulle de ce pape 
concernant le collège de 
S. Thomas du Louvre» 
25i. Il fixe à huit le 
nombre àtt profedèurs 
en Théologie à Paris» 
3 1 5 * Décret porté par liû 
touchant les deux jouf^ 
nées de diftance. no. 
Il donne pouvoir à l'ab- 
bé de S. Viaor d'ab- 
foudre les écoliers des 
excommunications qu'- 
ils atiroient encourues 
pour faits de violente. 
33 3- BiïHe de ce pape, 
peu févére fur la plura- 
lité des bénéfices. 379. 
Il écrit aux évêques de 
France & ï l'Univcrfité 
de Paris , dans le point 
de vue de l'union de TE- 
glffe Grecque à l'Eglife 
Latine. 487 , 488. 

Innocent IV pape , 
donne une bul'e, qui ra- 
tifie l'accord conclu en- 
tre le chajjitre de Pa- 
ris & l*Univerfité. I , 
3'35. Innocent IV ft- 
vorife beaucoup PUni- 
veifité de Pans. 3tf3-» 
Plufieurs bulles & dé- 
bets de ce pape p^nr 
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Tavancage de l'Univcr- 
fité. î 6 3-3 67. II , 4. 
U favorife & appuie de 
ion autorit^'entiée âcs 
Mendians du» rUni- 
TeriîcérI, 391. Il chan- 
gt de conduite à Té- 

ri des Mendiana 9 ft 
traite avec quelque 
févérité. Sa mort rcgar^ 
^ée par eux comme une 
punition de Dieu. 395-« 
408 , 40P , 474. y0je\ 
«rr«rf482, 492» 
Innocent V , Pierre de 
Tarentaife , Domini- 
cain , avoir profeflS la 
Théologie à Paris. II, 

Innocent VI, pape. Il, 
173. Il adrefle à l'U- 
aîveriité de Paris une 
iulle avec cette Aif- 
cription : A ms ihers 
fis Us Kjatitr tr Uni' 
vtrfiti de Pétris. II , 393, 
402.^ Après fa moit , 
rUniverixté lui fait cé- 
lébrer un fervice. 421. 
yieye^encwe III, 7. 

JMNOCINT VII eft élA 

Eir les cardinaux de 
orne pour Aiccéder à 
Boniface IX. III, 231. 
L'Univer£cé lui écrit , 
^ il lui fait réponfe 
d'une raaniéjee obligean- 
ce , mais qui ne l'en- 
gageoit à rien. 232 , 
1)3. Il étoit fort éJoi- 
cné de la penfée d'ab- 
diquer. 237» Sa mort. 

Innocent VIII inftmit 
lOJniverfité dé Paris de 
loacsalcadon. IV,4S3. 
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Il impore ni 
for le clergé deFcaice. 
/3iW. LlJnîverfité en ap' 
pelle «u pape aûem' 
confeillé ft sa fiicar cou* 
cile» iliti, 
Iw^uifitnsr à ïaiis» III9 
SI. Il eoBcoiiit avecTé* 
vêqve pour lar condam- 
nation de l'apologie de 
Jeaa Petk. i-jx, €rfin, 
L'Univeriité jointe avec 
rinquifiteur contre Té- 
yêque en 1426. IV» 35» 
En X4stf elle réprime 
l'audace de l'inqnifi- 
teur f qui Tonloît agir 
contre on doâenr en 
Théologie» i4i«Inqin- 
fiteur aubcié pat un ar- 
rêt du parlement à f é- 
véque , pour înger mie 
a&ire du refloit ecdé- 
fiaiUqne. 425. f^gpr^ f»- 

iOTê 47X. 

Jnfiniuaioms etcUfsfmiiu 
( Grefiè det )» Repréfen» 
tations faites inutile- 
ment par rUniverfité 
contre cet écabliflcmcnt 
V, 4«I* 

In/huSun da Reâenr^Ce 
que c'eft» Exemple le 
plus ancien de cette eP 
péce qui paroiflê dam 
rhiftoire de Dnboollai. 
IV, 354* Autte exen^ 
pie. V, 44«. 

Inierdùs modérés paf le 
concile de Bâle, dont 
les difpofidont à cet é- 
gard font adoptées dam 
la Pragmatique. IV« 90, 
xei. 

InfMt fordide , profcfîr 
daflf contes fet boi- 
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leâion de l'Incrant, ti » 



r par la réforme du 
«azdiiul d'£ftoi)teviUe. 
IV» tld. 
ImirMn* , ou élieâeurs âa 
r Reâear, indiqué* dans 
te ré|[leinent du cardi- 
sal Simon ât Brie en 
utf6*^IL) r». Note an- 
tienne fur ce ftatnt , 
2 pi exprime les con* 
iriona que doivent »• 
^rcenx que l'on choi- 

- fit pour Intrans* 19. 
Règlement pour l'éle- 
Aton de l'Intrant de la- 
Nation dé France, s-25. 
Nouveaux Intrant fub- 
âitnét k ceux qui n'a^ 
Toient pas réuffi. I V » 
158 > 157* Règlement 
pour le» Intrans 1I3 , 
It4. Lti Procureur^ des 
Nations conteftent le 
4rort des Intrans , & 
Ib&t évincés. V , 32. 
Règlement car rappost 
aux Incrans, mféré dans 
un arrêt du parlement 
éc Tan ^S3S» »8^ Dé- 

- «ret de la Nation d'Aï- 
Hmagne par rapport à 
Am Intrant. VI » ^9» 
Trois éleâions fuecef- 
£vement fiiîtes par les 
aiémes Intrans. 43 S* 
Elèâion ftite par les 
Intrans , & infirmée par 
Ui Nations. Les mê- 
■te» Intrans font une 
Aouvellc éle^on» VII> 
46^ 47» I-'âge de trente 
ans cft requis , non*feU' 
kment pour être élu 
Intrant , mai» pour don- 
acff i» teU dada Té- 



«3. 

UtfoduSion k PEwMgUt 
éttmtl , livre forti dé- 
l'ordre dts Francifcains» 
& conftruit fur les mê- 
mes pfincipes que celui 
à qui il fervoit d'intro» 
duâion. I.4z5*L'U- 
niverCitè défése ce li- 
vre au Saint Siège > & 
Alexandre IV eft obligé 
de le condamneN ikul» 

Inventéùre*^ y^yt^ G O U-- 
LAIN 1 Guillaume). 

JOACHIM (?abbè)aci> 
cttfb d'erreur une pro- 
portion de Pierre Lom» 
bard fur le myftére de 
k Trinité , & il mèrite- 
lui-mêne que fa doc- 
trine foie condamnée* 
I,xo7. Les fblle» vîiiona 
de cet abbé ont ftrvi 
de bafe au Cvre de 
VBvangiU étrméL ^fij» 
II , 156. 

JoiNviL£E ( Guillaume 
de ), profeffèur enThéaN- 
logie à Paris » & évêqte 
de Langres. I , 905 > 
328. Il reçoit dan» Ton 
diocèfe les inftitttteura 
de roidre du Val dea 
Ecoliers* 3 st. 

J o s A s , petit pays qui 
fait partie du diocèfb de 
Paris. IV , mte fur /* 

5. 3tf<* Archidiacre de 
ofas. 3^8» 
lOM , Reâeur pendane 
Beufaoisk VI > 4>i*> 
Il eft remia en place 
au bout de neuf ins» 
VU> a^v Souvenir^ue 
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le cardinal de Richelieu 
«voit confervé de lt|i. 



24. 



7osC£LiM enfeig^na la 
Dialeâique fur le mDnc 
faince Geneviève au 
même tems qu*Abailard, 

. &. devine cnfuice évê- 

Î[ue de SoilTons , prélat 
avant âc vertueux. I , 

-. izz, idS, Itf9* 

9 o s s E ( monaftére de S.) 
en Ponthieu > donné par 

..^ Charlemagne à Alcuin. 
~ï,r 3+. 

UOUFFROI .( Jean ) , moine 
Bénédiâin,éyêque d'Ar- 
ras , légat de Pie II en 
France , cft créé car- 
dinal par ce pape en 
xeconnoilTancfr de fes 
manœuvrer contre la 
Pragmatique. I V , 274* 
278. Il continue d'at- 
taquer la Pragmatique 
fout Paul II , & il é- 
chooe auprès .de TUni- 
verfîté. 318-322. 
SfoUGLET ( Jean ) , con- 
feiller au parlement > fe 
fait pourvoir d'un cano- 
nicat de Cambrai » au- 
quel l'évêquc de Vaifon 
avoir été nommé par le 
pape Sixte I V r de il 
alTigne Tévêque au tri- 
bunal du confervateur 
apoftolique. IV, 37^* 
;roURDAiN> Allemand 9 
étudiant en Théologie à 
Paris, entre dans l'or- 
dre nailTanc «^de faint 
Dominique , dont il de- 
vint dans la fuite gé- 
M<al. I, 3zo«$onxéIc 
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pour la pcopagitÎDS & 
. rOfdire. 32Î. 
Jourdain deClévei. 

11,12. 

Joyeuse cledac de), 
tué à . la bataille de 
Goutrav. l'Univerfité 
amfte à fes obféqaa. 
VI, 398. : 
In N £ R, I u Si dode AUe- 
Biand, a travaillé arec 
- fnccès Air les Pandeâfs, 
qui venoient d'être dé- 
couvertes. I , A4& Il 
eft appelle LucenufÊr 
ris. ihid. Il enfeigoa le 
droit de Jaftiiiien à 
Boulogne avec un gnod 
éclat, ihid. 
IsaXe. Paflftge de ce 
prophète in»I appUqiié. 
IV, 276. 
IsoCRATE, : Mot de cet 
orateiir , cité par Jean 
de Salisburî. 1 , 232. 
IssoiRE , ville d'Au- 
vergne. Projet d'y éta- 
blir une Univerfité. V| 
131. 
Jugts in pétrtihus » ordon- 
nés par le concile de 
Bâle. Repréfentatioos 
de runiverfité , lui- 
quelles le concile eot 
égard jufqu'à un certain 
point. IV , 84. 
Juifs. Défcnfe à tout 
Juif ou Juive d'exercer 
la Médecine envers la 
Chrétiens. Il , 51. 
Jules Iï,pape. f>7«^ 
RovERE (Julien de la)* 
Il traite injuftemeat à 
outrageufement Louis 
XII, qui coAfukel'E- 
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Elle 



^Ct Gallicane fur la 
laftice de Tes armes , Se 
en obtient l'approbation. 
V, 7J , 7«- Aidé de 
Maximilien » Loui< /ait 
convoquer un concile à 
Pife contre Jules , qui 
pour s'en défendre con- 
Toque lui-même un 
concile à Rome. 76,77. 
Il meurt en 1514* Ré- 
flexion fur les éloges 
^ui lui ont été donnés 

{' ar les Italiem. ts» 
>aiis Ton concile il 
avoit travaillé à Tabro- 
gestion de la Pr«gma- 

< tique. 99* 

7uLES III , pape , en- 
Toye un légat en Fran- 
ce. V > 4^1 , 4<2* In- 
duit de ce pape à la 
Faculté de Théologie de 
Paris , pour Ta^ranchir 
des formes judiciaires 
dans les jugemens qu'- 
elle anroit à prononcer 
contre fes fuppôts er- 
rans* 47^* Il accorde 
aux Jéfuites le pouvoir 
de conférer les àéçxés 
de bachelier, licencié , 
&doâeur. VI, 3. 

'UIIEN le Pauvre ( TE- 
glifc de S. ) ,. lieu des 
aflèmblées. générales de 
rUniver£té au treiziè- 
me fîécle. I , 41 *• II» 
99, ii8. La Faculté des 
Arta s'y aflemble en 
1275. 85. en 1292. 128, 
Philippe le Bel marque 
cette Eglife pour le lieu 
de la preiiation du fer- 
ment au prévôt dç Pa- 



ns. 142. tue a été 
longtems le lieu ordi- 
naire des aflembiées de 
la Faculté des Arts. III, 
3%6, I V, sis , 373 , 
463. On y fâifoit l'ele- 
âion des Intrans , de 
enfuite celle du Rec- 
teur* V , xso. Le tu- 
multe y fut n grand 
au mois de Décembre 
I S 34 > que les portes & 
les fenêtres de T Eglife 
furent brifées* itiil. Le 
prieur de Loi.g- pont , 
de qui dépcndoit cette 
Eglife , demande & ob- 
tient réparation des 
dommages. i»3* Les é- 
levions des Intrans font 
transfcn'es ailleurs .i&i</^ 
Aflemblée de la Faculté 
des Arts à S. Julien le 
Pauvre. VI , ly. 

J u L I h N de S. Germain* 
yoye\ Germain. 

Julien tMichtl),nom- 
mé libraire par TUni- 
verfité en la ]Jace d -Ou- 
din Petit , qui s'étoic 
déclaré rour la caufe dea 
Calviniites. VI , 216. 

Julien ( Jacques) , do- 
âeur en Théologie , 
nommé à la- cure de 
S. Leu, demande Fin- 
tervention de l'Uni vér- 
ité en fa faveur contre 
un concurrent. .VI , 42 u 

J U M E L (Pierre;, prévôt 
de Paris , ayant fait pen- 
dre un écolier clerc , eft 
dépofé , & condamné à 
conftituer une rente pen- 
pécuelle dé quarante U- 



vret Tourtiois , pour la 
fondation de deux cha- 
pellet. II , 147, i4«. 
Quelauetutts difent qu'il 
£]t obligé de dépendre 
le cadavre • & de le 
baifer. 148. Sentence 
trè» linçuiiére de l'offi- 
cial de Paris contre ce 
prévôt» 149. 
JurifdiBicn féculiére ex- 
trêmement afibikilepar 
les privilèges des ec^ 
défiaftiques. Exemples 
irappans; II, 2tf > 9I > 
$9* Philippe le Bel re- 
vendique fet droits dans 
VtSkxrt de l'éreâion de 
runiveriité d'Orléans, 
ai 7. Pierre de Cuj^ié- 
res défend les droits de 
la iurifdiâioii féculiére. 
|to. Elle n*e({ c|ue peu 
à peu rentrée dans Tes 
^its. 3 S a • F'rf^\ encwt 

IV, 40, 41» 7J. 
JurifiiB'wn de l'Univerfité 

die des fâmillea oui la 
compofent dans les af- 
fiires qui regardent la 
|>olice du corps. II > 
ft2a , 240. IV, 124 , 
125. Témoignage de 
Kobert Goulet for ce 
•oint. 133. Vtj^ encore 

V, 47'iS2« *50> »Î3» 
275 9 452. VI, x»,70. 

VII , 7 . 74*7^ • 
Jus TiCB (Jean de), 
chantre de Bayeux & 
chanoine de Paris , fon- 
dateur du collège de 
Jufiice. Il, 4xo« 
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JUST1CE(C0 

fondé en 13 
409. Voyei 
parchemin* 
JUSTINIEN ( di 
tiré de l'oubl 
en honneur. I 
dans un ferm 
bert de Sorbo: 
me objet d 
aicadémiqacf. 



Jx. Arember 
lége de ) , aui 
Léon , exiftoi 
Il eft uni d 
de deux cent 
de Trégnier. 
279. IV , 30 

Kekvbr (Jacqi 
braire, obtiei 
& du roî on 
pour rimptc 
bréviaires & t 
275. La^ €0 
des libraires , 
& obtient ^m 
iité fe joigi 

27tf« 
KILOUARBI ( 

Dominicain , 
que de Cani 
cardinal , av< 
les Arts à I 
66. 
Krants ( Mar 
de ceux qn 
porté l'an 1 
meric à Paris 
Il quitu Psri 

as* 
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X^AaGB (Fnnçoisde) 
tntreprend d*exclucre 
dTuflie diaire de Droic 
Nîcolu Cîrier , comme 
inarpible r lufcite un 
prooèt à ce fnjet, & le 
.perd. V ) I5I* 

labyrinthes » nom doBflë 
|nr Gautier, prieur de 
$. Viâor , à quatre 
diéofogîent fchokfti- 
ipea , ^u*il attaque.^ I , 

IrADlSIAStroideNa- 

• vfca » Ait la guerre au 
M^JeanXXIH. lU, 
§9$ f )^«. 

l,Ai FI Ite* (Guillaume) 
yc nommé fytidic de 
rOftîvcirM.V» 455tll 
fflfllè à It charge de 
gKfler» ^t. Il y }oint 

- BM <fe )ottrt après celle 
le -greffier de la Faculté 

• detARs«»&N/. 
&AFVlLfi'\Jean),ryii- 

dic de la Faculté det 
Atth-V f 459» 
lAFFltB^ (Simon) . 
fiéie de Guillaume , elt 
■oonné , non fans quel- 
me difficulté , greffier 

- derUnivcriîté^VI,!!. 
«2. Ptainter contre ce 

riÊr.LeReôeuttaxe 
dtoiti dti greffe. 
XjUfilé fe démet. 40tf , 

407- 
lAFFiLE* ( Etienne),, 
principal du collège du 
cardixial le Moine. V I , 



Lallemand , procureur 
de rUniverfité au parle- 
ment. V, z88. Sonfîlt 
manque la place , pour 
avoir voulu* l'emportet 
comme de vive force. 
ihU. 

Lallemand( Jean)r 
premier fermier du droit 
re^ral fur le parche- 
min. VI , 1 1 f . 

LaILIBu (Jean) , licen^ 
cié en Théologie , a- 
vance det propofitiont 
feandaleufet & témé- 
raîret. IV , 424* Atfàire 
qui en réAilte , & qui 
après bien des ehicanea 
et dea procédures , Te 
termine par une rétrac* 
ration complète que fait 
Lalliet de fes propor- 
tions €nonét%.4z4^iU 

Lambert» difciple de 
Fulbert de Chartres ^ 
enfeigne à Paris aa 
commencement de l'on» 
uéme fiécle , & amailè 
par la profeflîon det 
bien» conlidérablet. I» 

7»- 

Lambin ( Denyt ) t 
proftlTeur royal d'Elo- 
quence » eft fi fbft ef- 
frayé de la mort tra- 
gique de Ramus , oue la 
peur lui caufe la névre 
étlimort.VI, S70. Sa 
leare de féliciation & 
de remerciment i l'a- 
vocat du roiB.duMel^ 
nîL ibid, 

Lami. f^oye\ Ami. 

Lanfkanc ne paroic 
pat avoir enfeigne kVa^ 
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de cette langue , L A y n E's ( Jacquet ) » 

6ns eflentielles de fécond général des Je* 

tiver. 6f , d^, fuicea.» parut au collo- 

lUSt ytye^MAS" que de Poiifi » 3c y 
niogcra un ïéle peu 

AN ( conciles de), mefuré. VI, lotf. 

Innocent U. I , Lazare ( foire de St ) II , 

9ut Alexandre III. 131. Prieuré de faÛK 

255. fous Inno- La^tare. V, 443- 

III. 207. Canon Ltçpnt ordinaires & cMr* 

latriéme concile de fwes% I , 354* réglée! 

n, qui ordonne la pour les heures par 

ffion annuelle à les fonneries de la ca? 

ropre prêtre. II , thédrale. 369* par Ici 

1 5 3 • I V,2Z4« CoA- fonneries des Carmea 

liTemblé dans l'Ë- ^ des Ji^cobins. 1 1 , 

de faint Jean de 45^ , 457- Les leçona 

n par Jules !!• V, fe faifoient de grand 

:ontinué par Léon matin, ihid, C^ IV, 

{6. Il procède à 177. Statut de 1*U- 

ïgation de la Prag- niver/ité , qui ordonne 

|ue. 99-101. Le q^e les leçons fe hS- 

t>rdat y eft 1& & lent daju des lieux pur 

ié. 101. blics ^ ouverts à tous» 

roi, doâeur /en II , 74. La meine chofe 

»logie, auteur d'une prefcrite par Tordon- 

ire du collège de nance de Blois. VI}|34« 

irre, jurtemcnt cv»- Ufage àts leçons dicr 

par Baile pour les tées interdit. 1 1 , 44^; 

es donnés à Gull* Il avoit été blâmé 

« Rore. VI, 41^* par Pierre de Blois. I, 

biT TAnglois, lié 222. Obfervation fur 

Guillaume de faint cet ufage. Il , 447. Il eft 

»ur. I, 429* On dit permis avec certaines 

. fe réconcilia avec modificarions par le QtM^ 

Dominicains. 4S7« tut d'Efiouteville. IV, 

afeigna la théolo- 1751 192. VoyeiC4>er/. 

dans le collège de Défenfes de donner det 

•onne naifTant. 499. leçons publiques au delà 

TIER (Jean) eft des ponts. IV, 461. Ré- 

mé avocat de TU- glement pour les hcurei 

rfîté. V, i23.^çye^ Ses leçons V , 37; , 

haut 113. François 372. Défenfe de Àîire 

/fontholon lui Aic^ des leçons publiques 

> X62» i^ax^lescollé^ei quiniQ 
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Couz point fameux» 372* 
Cinq heures de leçom 
pour chaque jour pres- 
crites par le dernier 
ibtnt de réforme aux 
profeOfêurs de la Faculté 
dts Arts. V 1 1 , 67. 

ItSeur. Double fens de ce 
terme. I , 71. leâeurs 
du matin dans la Fa- 
culté de Décret. I V , 
177. 

légende dcrée , traitée de 
Légende de fer par Claude 
d'fifpenfe , à qui l'on 
«n fait un reproche. V , 
40Î. 

Iegier Dumous- 
SEL , écolier de TU- 
niver/îté , pendu avec 
Olivier Bourgeois , aufTi 
écolier , par jugement 
du prévôt de Paris Guil- 
laume de Tignonville. 
IJI , 296, 297. Ré- 
paration éclatante « exi- 
gée du prévôt. 297— 299- 

Leidrade, amené du 
Norique en France par 
ChaiJemagne pour y ré- 
tablir les études. 1 , 25, 
Il fut archevêque de 
Lyon. tbid. 

lendit ( foire du ). Droits 
qu'y éxerçoit le Reâcur 
fur le parchemin. Il ^ 

• 130—132. Cette foire 
ayant été interrompue à 
caufe des troubles du 
royaume fous Charles 
V'I & Charles VIl,eft 
rétablie en 1444. IV • 
J6i On commença alors 
à la tenir dans la ville 

• et S. Denyf , au lieu 



LE * 

qn'aapaiavaot die ftiei 
noit en pleine cam^ 
gae. ihid. Procès cKit 
PUni^erfitéft l'abbé de 
S« Denys , au fujet de ]| 
vifite du parchemin da» 
cette foire, itff. Llloi- 
verHté obdcot la pf«i> 
iion. 165. y0ye\ ewtm 
28i« V , 119 f t€f. le 
Reâeiir fâîfoit viliterlci 
maifona de la ville de 
S. Denys , pour décou- 
vrir û Von n'r eaùtok 
point da parcnemia ci 
•fraude. 3^5, Fête ftié- 
jouifliincet du Lcidic 
dans l'Univerficé. Ca- 
valcade. 347* HoBortii» 
payé aux régent en ce 
)our par leurs écolierSi 
î^m/. Excès &rcMidake 
qui fouvenc s'en enfin- 
voient, ibid. 11 n'en icfie 
plus aujourdhni- qo*!!! 
divertiflèment bonote 
& modefte. 141. IVocà 
au fujet du Lendit emn 
le principal & les réçM 
du collège de fainte iu- 
be. ihd. Veyex akki 
3S3 » 422 9 4S0. Pttii 
Lendit aboli par arrér 
du parlement. V I , <5* 
yoye\ encore 305. Le !► 
ôeur , après une i■te^ 
ruptton de quatorxeaii» 
fe tranfporte en gnol 
cortège à S. Denys poir 
' la foire du Leadit d 
159t. V1I,42. Lesr^ 
jouiflànces tumnitoenfti 
du Lendit profcriteil* 
• le fbtut de Ja deraiàe 
réforme. 69. KéêBm^ 
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quel(|ues mutins. Ze/fr» de maure - es 



Fermeté deRicherpour 
rézécation du ftatut. 
ikid. Ufage du voyage 
à S. Penys pour le Len- 
■^^ lârpendu en 1699 > 
A depuis ctSé cotalo 
meiic* ji* 

I^BUFAMT (Jacquet ) , 
auteur d^une hiftoire du 
coBcile de Confiance. 
Set etfbits pour difcul- 
per Jean Hus » détruits 
par lui-même. III » 
4Î5-437. 
Léon, ^ojtfx Pi £ rue 

de Léon. 
isoN X , Jean de Mé- 
dicîs » élft pape après 
la mort de Jules I !• 
V j «tf. Idée de fon ca- 
raftére. îii^tf. Il travaille 
à abolir la Pragquci- 
^ne. ibiil» O" 99' Son 
entrevue avec François I 
à Bouloene , d'où ré- 
fnlta le Cfoncordat. lai* 
]1 fait publier en Al- 
lemagne des indulg^en- 
cesy qui occafionnent les 
^ cmportemens de Luther. 
XI4. U meurt en 15^1* 

LXON { collège de )• 

¥^^ê\ K A R E M B E RT. 

iiBONARD , doâeur en 
Théolo^e ,.de Tordre 
detfervite'.irs de la fainte 
Vierge. II, .87- 

Léonard Arétin,di(^ 
dple de Chryfolore. 

.IV,Z47. 

Ljittre' C Jean ) re- 
ceveur général de TU- 
P?i^té.VI>3Hiitftf. 



Artsy 
& lettres du tems d'é- 
tudes. V , 338 , 365 • 
450. 
Lettres de recommanda- 
tion , qu'il eft d'ufage 
de donner au Kcâeur 
fortant de charge. V 1 » 
tf 7. Trait de modération 
d'un Reâeur à cet égard. 

LexinGTON { Etien- 
ne de ) , Anglois de 
naiflance, abbé de Claîr- 
vaux , fondateur du col- 
lège des Bernardins à 
Pari*. I , 490. Il eft 
mal payé de fon bien«^ 
fiiit. 491* Sa modéra* 
tion. 49 z. 

LUrrdires. Librairie. Atl^ 
cicnnement ce commer- 
ce étoit fort borné , & 
fe réduifoit prefque à 
recevoir en dépôt les li- 
vres des particuliers qui 
vouloicnt vendje , & à 
les faire pafTeraux ache* 
teurs , moyennant un 
très petit fataire. Il .^ 
67. Statut de l'Univer- 
fîté en 127 j ,qui régie 
le commerce des libral» 
Ttt. ihid. Ordonnance 
de Philippe le Bel , qui 
défend au prévôt de 
Paris de mettre à la 
taille les libraires dé 
runiveriité. 144, Ré- 
glemens & aâes cou» 
cernant les libraires* 
284^28t. Taxe des li« 
vres , premièrement par 
des maîtres de l'Univer» 
< ^é f ^ enfuice par quai- 
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. tre lihnlres qu*eUe avoir 
choifîs. 284 , 286. Livres 

Ï»rêtés à loyer par les 
ibraires. 285* Article 
concernant les éxem- 
pUires altérés par les 
fautes de copiftes. 286. 
Sermens prêtés à l'Uni- 
verâté par les libraires. 
287. Vingt- huit librai- 
res de l'Univcrfité. ibiJ. 
Particuliers qui fe mê- 
loientdu commerce des 
livres, Loix qui leur fost 
îfUpofées par l'Uni ver- 
ûêé, tbiJ, Les libraires 
payent une taxe impofée 
parc runiverfîté à tous 
fes fuppôts. 337- E>é- 
fènfe aux libraires d'a- 
cheter aucun livre , qui 
n'ait été porté quatre 
fois aux fermons géné- 
raux qui fe fâifoient par 
toute l'Uaiverfîté. iss* 
Lettres de libraire ac- 
cordées par le Reâeur. 
381. Aâes d'engage- 
ment Se de cautionne- 
ment partes par des li- 
braires , les uns devant 
l'offîcial y les. autres de- 
vant le prévôt de Pa- 
ris. 382 , 4S2 , 490. 
Autorité de l'Univerficé 
fur les libraires. 482. 
M;iître-ès-Arts , li- 
èraire juré , & l'un des 

Î[uatre infpeâeurs de la 
ibrairie. 488. Lettres 
d'écriv^iin & libraire, 
490, La fucceflîon d'un 
libraire Allemand jugée 
par arrêt éxemte du 
ilroic d'aubaine. l\ 9 



LE 

370. Lîbnii 
par runiverfî 
nombre des 1 
l'Univerfité fi 
donnance d< 
Vill à vin] 
448^ Défenfc 
l'Univerfité s 
res d'imprim< 
dre le Corn 
117. La ceni 
Luther jmprii 
dre du Heâeu 
pri mande ùl\\ 
verfité parle 
fur ce qu'el 
point empêcl 
de f écrit de 
thon contre 
de la Faculté 
logie. 141. 
des défenfes < 
imprimeurs < 
braires de rie: 
ni vendre , qu 
torité & aprè 
de rUniverfît 
Faculté de ' 
ibUi. Défcnfci 
de rUniverfi 
braires de 1 
pfeaumcsde h 
Vingt-cinquit 
re de l'Unive 
par François ] 
toritt* de l'Un 
rimpre/fion ; 
des livres , a 
des arrcrs du 
32s , 327. /^ 
387. VI , 70 
Nouvelle ce 
des libraires. ! 
avec l'ancien! 
Lu libraires | 
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itholicicé de- Oific^j de libr^ juré 
de rUmVerfité , donné 
en 1 599 à Jean le Bouc. 
VU . 49. Voycx Li- 
vres. 

Licente. Licenciés, Obli^^-^ 
tien 9 dès let plut an- 
ciens tems , de deman- 
der )la licence d'enf^i*- 
gncr. I, U5.25tf 1 ZS7» 
yoye\ enc&re ia dijfertéf 
lion i U fin Je l'ouvrage 
Droit du chancelier do 
TEglife de Paris pour 
donner la Hcence.I, zt5» 
^9x. Difpofîtiom delà 
bulle de réKlement de 
Grégoire I X quant à cet 
article, 349* Confirma- 
tion de ces dirpoiltioni* 
353. Le nom de licencié 
fi^ifie dans Torigraète* 
lui qui a obtenu une /»> 
cénce ou permi/fîon. V » 
400. Lieux de licence^ 
Ce que c'eft, II, $$6» 
III , 67, Contefiation 
& procès fur ce point 
entre le chancelier de 
Notre-Dame & l'Unî- 
verfité. 67—70. Procèt 
pareil , renouvelle parle 
chancelier Jacques Spi«> 
famé. Droit plus ho-^ 
norifique , mie réel, con- 
fervé au chancelier. V , 
357 ï 3 58. f^oyei{ encore 
VI, 140, 313, 427- 

L I fc V I N , dpdeur en 
Droit , Flamand de na« 
tion , conduit à la pri- 
fou du Ch&telet par le 
prévôt Tanegui du Cha- 
tel. I V , 7. 

Lj[£VRE( Jeanle),avo« 

P 



acur de Mou- 
f^9ye\ encore 
orité exercée 
teurs enThéo- 
les libraires, 
t à rimpref- 
débic des li- 
regardent la 
214,215* Li- 

§ionnaiTepri- 
îce par TU- 
LI6. Libraire y 
n même tems 
k marchand de 
bligé d'opter, 
livcrfité fup- 
3i d'interdire 
n & publica- 
vres contrai- 
line doéirine. 
vJléges pour 
n des livres 
ar la commu- 
libraires com- 
res au bon or- 

367. VII , 
e de dépoiiil- 
'iléges acadé- 

libraires qui 
ent avec les 

I, 316. Dé- 
ibraires d'im- 
rendre des li- 
uvaife dodri- 
)roit d'infpe- 
a Faculté de 
fur les livres 

la Médecine 
rurgie. 327. 
snné au Re- 
né ordonnan- 
i I II , de fai- 
e des bout!- 
braire?. 391, 

ru. 
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TABLE 



cat d^roi tu paiement, LeSeurs & d 
agit. ïïv 



_. Ivec vigueur dans 

l^fikire de renrcgître- 

jnent du. Concordat. V9 

los.tyeye^ encore %!$,• 

J^IEVRE (Claude le), 

\ marchand mercier, nom- 

. ;mé par les Tuffrages de 

.deux Facùlt^^ & de U 

Kation de Nojmandie>à 

. la chaîne de l'un des 

?uatre piK>etiers jurés de 
Univer-bté.V^ iS4» 
2.I.GN1£R£S (Jeande)* 

^^j^.'^aifllânce de la li- 
ngue en 15760 VI» 317* 
"fille fe maaifefte en 
• 35S5 9 >pr^s la mort du 
. liuc d**Aniou > frère de 
Henri III. 375. Trifte 
état où éilù réduit le 
. jroyaume y la capitale , 
.& rUmverfité«3 88-392. 
iLilLE en Flandre.Concile 
.tenu dans cette ville en 
1 3 84 par rapport à Taf- 
i^re du rchifme. L'U- 
niveriité de Paris nom- 
me des députés pour al- 
ler y ponct r^ conclu- 
£on en fâveiur de Clé- 
. ment VII. III , 64» ^5- 
limites refpeôives des Na- 
. ^lon8> difficiles quelque- 
fois i fixer,& conteftées. 
II, II. Règlement fur 
cet article. 20. Con- 
teftation entre ' les Na- 
. tioDs de Picardie i& 
d'Angleterre j^our leur^ 
Uroices, terminée paci- 
fiquement. 398 , 399* 
fjfans , li[émce « termes 
^ploy4t pour ceux dç 



V , isi , 1 
dutioi^ .c*cft 
profeflèurs ro 

Lisbonne ( ! 
de),érieéee: 
note fmr 1/t />. 

I^ISIEUX (c 
fondé à deu 
en i336&en 
328. f^oye\ t 
12. Evêque 
forcé par ly 
lui ^uxefatis 

4^2. 

Livre du Reâe 
20, 22, SI, 
488. V, 227 

livre Bleu » col 
âes concerna 
runiverfité , 
eni653.iy 

Livres commis 
du chancelle 
Dame pour 
aux pauvre 
II , 47* Rai 
vres.285. r 
livres , aflfi 
Louis XI| d 
de péage d 
V, i6.Coni 
cette franchi 

Livres Parifis. I 
nois. I, 16$. 
de leur vale 
ÏI, 132. VI 

L 1 2 E T , avo 
au parlemen 
Premier prél 
fuade à No( 
fervir Henri 
crédit dans 1 
Théologie d 
Il répond a^ 
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^ignîté au cardinal de 

. T.ournoB* 4)7. Il main- 
tient les droits & la féan- 
c'e de runiveriîcé dans le 
chœur de S. DeBjrs con- 
tre quelques confeillers 
au parlement* 43 9« 

Itgtque , dans quel goût 

. cultivée. 1 1 1 , i87,i90« 
Voyex Dialeàûiue. 

toHEAC (le maréchal 
dâ).iy,z6;. Il eftmif 
à la tête d'une cpmmif- 
iioa établie pour tcr<^ 

. miner un grand difië- 
rend entre l'Univerfité 
& la cour des aides* zS6* 
U ufe de menaces* zSj* 

3L o I S £ L ( Jean ) , autre- 
xnent Avis , doyen de 
la Faculté de Médecine, 
paflb un ^ contrat avec 
les barbiers-chirurgiens* 
V, 60. 

LoiSEL ( Antoine) plaida 
pour leconcurrent d'Ha- 
milton à la cure de 
S. Côme, VI , 381* On 
doit peu compter fur 
fon témoignage en ce 
qui regarde la nature , 
le gouvernement* &les 

• droits de l'Univeriitét 
ibiiL 

COMSARDS (collège des), 
fondé par quatre Ita- 
liens en 1334* ll>28x« 
Tombé en décadence , 
' il eft dçnné par Louis 
. XIV aux prêtres Ca- 
. tholiqucslrJandois*28z. 
Voye\ encore IV, 3 70 , 
388. hti premiers Jé- 
fuites envoj^és par faint 
^ Ignace à Paris , logéienc 



dabord em ce collège* 

. VI » 3. Levons des pro- 

feflèurt royaux dans ce 

collège. i*!*f^prft\tncêf 

Londres ( concile de ) , 
tenu en 1x38 t fait un 
règlement par rap{>ort à 
la licence ou permiflîon 
d'enfeigner. I, a 5 5» 

Long JUMEAU* II , Z45« 
Le feignenr de ce lieu 
tient che^L lui des af- 
femblées de gens de la 
nouvelle feâe , & en 
confèqucnce il reçoit or- 
dre de fortir dePacif* 
VI » lox. 

LoNGPONT. roy*\ Ju- 
lien le Pauvre. 

Longuejoue ( Matthieu 
de ) , garda des fceaux > 
protège rUniverlité « 
qui lui en témoigne fa 
reconnoif&nce* V» 316 > 

317. 

LONGUEIL (Guillaume 
de ) , doyen de la Fa«« 
culré de Médecine , ob- 
tient que le baccalauréat 
en fa Faculté foitcomp- 
té pour un degré dans 
rUnivcrfîté* IV , 87» 

LONGUEIL (Richard Olî* 
vier de ) , cardinal de 
Coutance , Tun des ré- 
formateurs du collège 
de Navarre nommés par 
Charles VII. IV.ipy» 

LoR RAIN E ( Jean cardinal 
de)« ondei du cardinal 
Charles de Lorraine. Y, 
fi9te fur la pm 441» Ha 
eu dix èvêchéa à la 
§oïs»Nfte furUp*zssi» 

Pij 
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l^dKRAINE (Charles car- 
dinal de ) procéj^e Ra- 
mus , qu'il avoir connu 
8u collège de Navarre» 
V, 394 ,j4S6. Il ainui 
Claude dEfpenfe. 405* 
Il étoit capable d'en- 
crer dani quelques mé- 
nagemens avec les do- 
âenrs des noiyvelles'p- 

S inions. ibid. O'Wlytos* 
l cft confulcé parl'U- 
nive'riîté , à l'occadon 
de l'entrée folennelle du 
roi Henri IL V, 441, Il 
£ivorire les Jéfuites. VI» 
4» !!• Il veut ériger 
un officiai de fa lépuot^ 
i Paris. L'Univerfîté $V 
oppofe.Elle obtient une 
modification qui fauve 
Tes droits, xs-zx. Il fait 
pa^r au Reâeur les 
ordres du roi pour une 
réforme de llJniverfité» 
27. Il eft élu provifêur 
de Sorbonne. 29. Il 
rendit fervice à TU- 
biverHté dans la mal- 
heureufe affaire du Pré 
aux Clercs. 39 , 43 » 
47 > î 3» ^'^9yei{ encore 67* 
Il mené au colUque de 
Poiffî quatre doâeurs en 
Théologie, 105. U ré- 
pond à Théodore de 
jBéze* io5« 11 protège 
Claude d'£(benfe dans 
l'a^ire qui lui fut fuf^ 
citée par rapport au 
culte dta images. 141. 
11 choifit douze doc- 
teurs pour l'accompa- 
gner au concile deTren- 
$s», 148» iectre du çur 
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dinal de Lomlnt dtf. 
les maximes de l'£gUf« 
Gallicane, xjo-xsa. Il 
préiidoic au collège des 
proftflètir» royaux. 225^ 
f^eye\ encore 252» 2St» 
278. 

L9RRIS ( Giii)Ui|me de) 
premier auteur du Ro- 
man de la Rofe. II} 
note far U pm 30. 

LoRRis (collège de), 
IV , 10. 

LOTHAIRE, filf de Char- 
les' le Chauve > abbé de 
iâint Germain d'Auxer: 
re , difciple de Henri 
d'Auxerre , mort jeune^ 
I» 59, <o. 

LoTHAiRE |I , empereur, 
a/fiége ft prend Amal- 
phi /où fUrentcrouvéet 
les Pandeâes vers l'an 
1133. !• 245. 

LOTUIPHE» difciple 
d'Anfôlme de Laoo. I » 
X 16, adverfaire d'Abai- 
lard. 132, 133 , 137, 
138. 

LOUCHARD ( Philippe ) , 
Arndic de laFacuuèdei 
Arts. VI, x;. 

Louis le Débonnaire^* 
Sous ce prince l'école 
Palatine paroit avoir été 
ambulante. 1 , 47. 

L 6 U I s le Bègue foudot 
l'école Palatine. I , 6i, 

Louis III eft lonè 
comme aimant à péné- 
trer les fecrets de U 
fublime fageCÎè det 
Maints. 1 , 6f. 

Louis VII, dit le JeuQe» 
aAlfie au concUe d^ 
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Sens 9 où Abailard fut 
condamné. I , 184* Il 
fziCok dHlribuer des li- 
béialicét à de pauvres 
écoliers» 159* 

touis VIII. I, 238. 

touis 'IX ( S.) fut 
inllruit par- des reli- 
gieux des ordres de faint 
Dominique Se de famc 
François, &i\ coaferva 
pour ces ordres une 
grande aâTeâion toute 
ia vie. I, 316, Il con- 
firme le privilège ac- 
cordé à l'Univerm^ par 
Philippe- Augufte. 330. 
II , 74. Il ne tint pas 
aux Dominicains que 
S* Louis ne fe fit reli- 
gienx die leur Ordre. I , 
394* Il ne favorifa point 
ces religieux au préju- 
dice des droits de la 
Juftice* 427. Bulle du 
pape Alexandre IV a- 
drefl'ée à S. JUlius con- 
tre^ceux qui troublent 
les frére8Prêcheurs.432« 
P^oye\encort 455. Saint 
Louis envoyé au pape 
le livre des Périls des 
derniers tems* 439. Bul- 
les du pape an roi. 
442 , 454* Dans la der- 
nière de ces bulles il 
cft dit que le roi a- 
voit lui-même demandé . 
au pape le bannilTemenc 
de Guillaume de iainc 
Amour, ibid. Eloge de 
l'Univerfîté dans le di- 
plôme de S. Louis qui 
- établit les Chartreux au . 
chAteaudeV9uvertr48^* . 
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Sa conduite à Tégard 
de runiverfîté dans la 
querelle contre lea 
Mendians^ 1 1 « 3 5* Soa 
. amour pour les faintea 
lettres. 3€. Sa biblio- 
thèque, ibid. Sa Prag- 
matique fanâion* 38* 
Ses. legs teftamentairea 
à de pauvres écoliers. 
39* Sa pratique impro- 
bative de la pluralité 
des bénéfices. ihid.Mott 
de S. Louis. 40* Sa ca- 
nonization. 1 54. 

Louis X approuve & 
confirme les prîtilégea 
de runiverfité. Il , 240* 

Loui s XI arrivant à 
f^aris après la mort de 
fon père , reçoit its ttC- 
peôs del*Univerfité.IV, 
271, 27». Sa vénéra- 
tion pour le bienheu- 
reux Charlemagne. 27a» 
La Pragmatique révo- 
quée par Louis XI > qni 
cependant ne preflè pat 
l'éxecution de fa dé- 
claration. 274^-27 1. Let- 
tre de Louis XI à Pie 
II » peu décente. 175* 
11 eft piqué d'avoir été 
la dupe de ce Ptpe* 
278. Il avoic foUicit'é 
. la bulle de Pie II 
contre les ceilàtions* 
«8 i» StÈ mécontente- 
jnens contre ce pape. 
185. Démarches de ce 
prince contraires aux 
prétentions du pape & 
de la cour de Romev 
28 7,2yo. Sa douceur po- 
litique , etfet des périlt 
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de la gaene du Bien 
public. 3<>2 - 305. Sa 
condntreplus rigoureufe 
& plut abfolue k l'é- 
fard de l'Univerfité. 
31s. Avis ft ordres^ qui 
Ibnt incimés à lUniver* 
£té de fa part. ibiJ* 
DétibératioB de l'Uni- 
Terfité far les matières 
lelarires anz ordres da 
foî. 315* Elle obtient 
de hiî pour Tes éeolieri 
l^obrervation du privi- 
lège d^exemption de 
porter les armes, jzs. 
Il appuyé le pape Paul II 
dans les anaqaes livréei 
|rar ce pontife à la 
Pragmatique. )it* Il 
renouvelle le projît d'é- 
tablir un parlement à 
Poitierf. ja4' Défian- 
ces & rigueur» de Louis 
XI à l'égard de l'Uni- 
Ter^é. Serment qu'il 
exigea de tous Tes fup- 
f6u, }40 , 341. Il de- 
mande le recours des 
prières de l'Unirerfîté» 
jso* Il Te ménage l'a- 
mitié de Sixte IV , & 
lorfqn'il n'a plus be- 
foin de lui il le néglige. 
350-354* Il profcrît la 
fede des Nominaux. 
|5o-|6f. LlJniverfité 
inquiétée par les (bup- 

Sns & les ombrages 
Louis XI. 970* S 74* 
Ordonnance qui enjoint 
la réddence aux prélats. 
377. 11 tient à Orléans 
une aflêmblée de TE- 
f life GalliciAe « pom 
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aire peur an pape, tti ; 
Il ordonne la célébra- 
tion de la, lice de làint 
Chailemagne. )16. Or- 
dres du roi pour rendre 
la liberté à la fede des 
Nominaux. 391-394.11 

• nomme ponr goorer- 
neor de Pacit révise 
de MarfeiUe. 394. Il 
meure 4X4« Il avoit 
fait élever Ton fils 
Charles VIII dani l'i- 
gnorance. ikU* 

Louis XII. r^jtx On- 
IEANS(Lottisdncd'>. 
Il accorde i l'Univer- 
iité la cenfirmatioB da 
fa privilèges. V > i. Il 
donne bientôt aprèf des 
déclarations qui les re- 
ftreiçnent. Réfiftancede 
rUmverfitèJndignadon 
do roi» LHJmrerfité cft 
obligée de Te Ibsmet- 
cre. S-X5- A ntaîmîent 
injidîierfifé dans Vif 
face léghine éô fei 
privilèges, itf* Standonc 
exilé par Inî » & rap- 

1>ellè. i8»Maltraitépar 
e pape Jules II , Lonif 
Ait convoquer un con- 
cile à Pife, 75 - 77» U 
envoyé à FUnhrerficé le 
livre de Thomas Vio 
Cajétan , afin Qu'elle le 
cenfure. so» Il appelle 
à Paris Jérôme Alèao- 
dre. 8t. Il cft obligé 
d'abandonner le con- 
cile de Pife. Stf. II é- 
ponfe Marie d'Angle- 
terre. ihiJm II meurt. 87* 
Il cft appelle le père du 
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Louis XIII a bâti le 
collège royal. V , a43« 

Louis XIV a établi 
Tenfeignement du Droit 
civil à Pari^ en JS79» 
1, 315. 

Louis XV a établi Fin- 
ffamâion gratuite dans 
les collèges de la Fa- 
éalté des Arts à Paris 
far le fond ancien des 
nieflàgeries. VI,4554 

Louis dauphin, fils de 
Charles VI , meurt cA 
1415* IV, 8* 

Louis de Bavière , em- 
perenr , faifant ta guerre 
ta paoe Jean XXII, 
tire des fervices da 
parti des Fraticelles* Il » 
•57. O- fmv. 

t«ouis , doftenr en 
Théologie, avance éet 
errears fur l^mniatibi- 
lité deDiea.Cenfofé car 
la Faculté de Thèofo- 
pe, illesrécr»fte«^IIj 
41J. 

L o U P ( abbaye de S* ) 
donnée par Charlema. 
goe à Alcuinr I , %^ 

Loup de Ferriéres , dif- 
ciple de Raban^ft maî- 
tre de Henri d*Auïerre* 
1, 50. Il fut aufft difciple 
d'Aldric. s 3. 54* H va 
étudier à Fulde fous 
Raban* 54. Sa conduite 
daois les difputes fur la 
prédefti nation* $$. Il 
fut écolâtre de Ferrié- 
res , & enfuite abbé* j6« 
Détails fur ce qui le 
regarde» ibid. Il vouloic 



aue ,Pen fe proposât 
dans les études l'adou- 
ciflemeot & la réforme 
des maurs« f 7* Sa bi* 
bliothèque* 5 8» 

LOUVAIN (Univerfité de). 
IV, 1S9* Collège fon- 
A à Louvain par Stao- 
donc. Y , 15. Collège 
des trois Langues. »4o« 

L U C ( maître ) , chanoine 
de Paris , commiffairo 
apoftolique dans l'af- 
faire des Mendicns cen- 
tre l'Uni verfité , agit 
avec violence & fburbe- 
rie. 1 , 404 » 406. CoI^- 
raincn de fraude, il ré« 
pare fa faute. 40^* 

Luc A in* Vers de ce 
poète cités par Hèloïfe 
au moment où elle fai- 
foit profbifîon* 1 , 1 19, 

L U I II 1 1 K ( Jea n ), an- 
cien Reâenr de l'Uni- 
verfîté » curé de fainc 
Germain l'Auzerrois > 
eft exilé par Louis XI* 
IV , 305. Il deviw qt^. 
ques années après dofen 
de l'Eglifb de Pans» 
pfovifeur de Soibonne » 
aumônier & confeflèur 
de Louis XI , ^ évèque 
de Meaux. jas* H étoit 
en 147 a l'un des am- 
baflfadeufs du roi à Ro« 
me. 351* T^oye\ mcwrt 
V,ai* 11 fut confbm* 
tenr a)>oflolique. jf* 

LUIIIIBR( Jaccnief ) , 
doâeur en Théologie > 
frère du précèdent» IV» 

LUIIIIBR < Pierre), 

P iii/ 
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ancien Reâeitr, préfide 
rUttiverficé , pendant la 
vacance du redorât. V ^ 

LuiLE ( Raimord ) mon- 
tre un grand zélé pour 
la conversion des Ma- 
hométans ^ & en ébn- 
féquence pour Tétude de 
la langue Arabe» 1 1 > 
II i« Il obtient du con- 

• cile de Vienne un dé- 
cret conforme à Tes 
vceux. 126, 

Xu N £ ("Pierre de ), Ar- 
r^gonois , cardinal au 
temsde Téledion d'Ur- 
. bain V I , inféparable- 
ment attaché aux cardi- 
naux François*. III , 7 , 
1 5* Il agit à Paris auprès 
des princes pour main- 
ttnir Clément VII. 

. iio* Sa conduire arti- 

. ficieufe* 133. 11 paroît 
être défigné dans une 
lettre de l'Univerfîté 
fous le nom de brebis 
contagieufe. ii9* U eil 
^lu pape par les cardi- 
naux d'Avignon , Se 
prend le nom de Be- 
noît XIII. 131. U en- 
ieignoit le Droit à 
Monpellier, lorfqu'il fut 
fait cardinal. 1.87 •. F^oye^ 
Benoit XIII. 

LuqUET (Jean), do- 



cous les princes de l'Eu- 
rope. III, 155* 
Luther efî compté 
parmi les défenfeucs d% 



BLE 

ReuchlÛL V ».M« Ori- 
gine des emportemeos 
de Luther , & de Tes 
prédications contraites 
a l'ancienne dodrine. 
134*- 1)7* Il reconnoit 
pour iuçes les Facaltéi 
. théologi^ues d*Erford 
& de Pans* 137. Geo- 
fure de la Faculté de 
Paris contre Latber. 
IJ7-I40» Il écrit à 
ÙLit écrire contre cène 
cenfure. 140. Lca er- 
reurs de Liidier s*iiifi- 
nuent en France. 169» 
Afifaîres de la feâc Lo- 
thérienne en France. 
195 -m* ^cy*\ ««w 

271-477 , fts». & r^f. 

tuU Calvin. 

Luxembourg ( Pient 
de ) , cardinal ^ léfiAe 
aux foUicitanons dès 
Dominicains , qui too- 
loienc i'atriver à leor 
fentiment touchaoc la 
conception de la (àints 
Vierge. III , 8tf. Béad- 
lîcation du cardinal de 
Luxembourg foUicisée 
par rUniverfité. ihul, tT 
10 T. Le titre de Biei^ 
heureux lui a été dé- 
féré par Clément VU, 
pape £égeant à Rome. 
loi. 

Luxembourg (Philippe 
de) cardinal du Mans, 
venant à une théfeea 
Sorbonne , prend place 
fur le banc du repeo- 
dant. IV « 4ao.. Légat 
en France , il éptouve 
des difficultés de lapait 
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ïe l'Univerfité pour la dération. VI « 67» 



▼ériâcation de fet pou- 
voirs* V. 97* Batraot 
* à Paris , il eft comoli- 
inenté par TUniveriité. 
tbU, II eft le fondateur 
dû collège du Mans. 
X94* 
Xyon (fEelife de) dé- 
fendît au dixième fiécle 
la doârine de $• Au- 
.' guilin fur la prédefti-' 
'. nation. I > 44^ Concile 
'. ^ Lyon en. 1274* II» 
63 9 ^5* Geribn trouva 
vn afyle dans Xyoh , Se 
y paifa les dernières an- 
nées dç. fa vie iufqu'à fa 
[ inort. III , 49< 9 49z« 
Xe fécond concile de 
Pife fe transféra à Lyon, 
^ y expira. V, 7 « • L'ar- 
chcTêque <fe Lyon fuc 
prié car rCniver/ité , 
dans ra6&ire. du Con^ 
cordât 9 4^ convoquer 
en la qualité de primat 
«ne auemblée de TE- 
clife Gallicane, i X7.A^ 
nire de réxiéfuite Por- 
' fan 9 qui enfeîg^noit à 
. Lyon. VII, atf. O* fuian 
l.TRA ( Nicolas de ) , 
Jiûf converti , Francîf- 
cain célèbre , exécuteur 
' ^a teftament de la reine 
.Jeanne comtefle deBour- 
cogne , a donné des 
ftatuts au collège dé 
Bourgogne à Paris. Il y 
2S0. 

M 



M 



_ACERB* ( Aude- 
ûit ) > Ke^ur.^ ^ mo^ 



Machet (Gérard ), do- 
âeur en Théologie , ha- 
rangua au nom de PU- 
' niverfiiè l'empereur Si- 
gifmond. III , 490. 

2dt^U' LaFaculté deThéo^ 
logie cenfure plu£eurt 
proportions conceifàanc 
la magie. III, 90. Li- 
y res de magie foumts par 
le roi à l'examen de 
llJniverfité , & cenfuréa 
par elle. IV » ^f • 

MagnaC (Aimeri de) ,. 
évêque de Paris ^ 9t en- 
fuite cardinal , avoit été^ 
Î»rOfêfleur en l'un SC en 
'autre Droit. III » x'Sys 

l^AGNAN , loué comme 
mathématicien célèbre* 
VI . 40s. 

MagnaGn^s (Jean de >, 

. cenfeur de U Nation dh 
I^rance , demande que le 
loi du célibat foit ob- 
ièrvée dans la Faculté de 
Décret. VI ,^16. Re»- 
âeur durant le iiége de 
Paris par Henri IV» il 
fait prenye de fon dé- 
vouement à hr ligne» 
417» 41 y» 

Macn£n ; donné pour ad- 
joint à Michel Tkdârr^ 
qui alloit comme dépu- 
té de l'Univerfité aux 
Eta^s de Blois.VI,405» 
Doute rfi ce nom 0* Us 
dtux pricéàent défignent 
trois hommes dijtrens^ 
Note fur la p. 405. 

MAHOMET H prend 
Cônftantinopleta 145 5 * 

IV, 221. 
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Mat* Fête du premier 
Mai prohibée. V, 3 44* 

Haignan ( Henri ic) , 
éyéqvtt de Digne. V I , 
• Î04, 

Haillari> \ Nicolas ) , 
doyen ie la Faculté dt 
Théologie , répond d'u- 
ne façon mai décidée fur 

. let droits de la puif- 
fànce féculiére , dans 
l'aflaire de Tanquerel, 
promettant néantmoins 
foumiffibn aux arrêts du 

^ parlement. VI, 112- 

r i24» Il impro|ive un 
règlement mitigé Tur les 
images. 134* Il va au 
condle de Trente , & 
il y a ranjg après le 
premier des théologiens 
du pape. 149* 

M A 1 1 L I ( Robinet ou 
Robert de ) , chevalier 
attaché au parti Bour- 
guignon» Il I> ?5z. ' 

JdMlhthirt nom donné à 
une troupe de féditieux, 
qui caufércnt bien du 
défordre dans Paris vers 
les commencemens du 
régne de Charles VI. 
m, 45, 47 .50. 

JilAIMBOURG a loué la 
foumi/Tion deJcanXXIII 
au concile de Confiance. 

m , 424. 

Mainfroi> ennemie 
perfécutcur des papes. 
II, S. 

Major , ou Maire 
<Jcan)t doâcur fameux 
par Ton arrachement aux 
principes de l*Univcr- 
ûté de Puif fur U 
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pai/Gince du pape* V , 



82. 

M A X R ON ( François ) , 
Cordelier» premier au- 
teur de U théfe appellée 
SorboBÎqtie. II, 14J, 
244» 

MAISIfiR£S(PfailtpM 

de) , gentilhomme de 
Picardie, chancelier da 
royaume de Chypre, 
apporte en France la 
^vcrtion à. lafïtedela 
Préfentation de la fainte 
Vierge. lï, 4g î. 
M^Ure* ^e nom étoit tel- 
lement confîdéré dans 
les anciens tenu , qu'il 
devenok une décora- 
tion y même dans les 
plus grandes placetl I, 
i7ï*IV,i7o.L*inftalla. 
tion en la qualité de 
maître - es r Ans , écoit 
un aâe qal 'ft .pafîbic 
dans les Nations avec 
beaucoup de folennité* 
IV, 196; Empredèment 
à, foliicitations pour le 
degré de mattre-èi- 
Arts. V , 4» • 
Maître (le) , légeoc 
au colI.'gedjrBcauvaif, 
enfuice proftfleur en 
Théoloçie , & évoque 
de Lombes. II, 471. 
Maître (Martin le)» 
Procureur de la Nation 
de France , foûtient le 
^ bon droit de h compa- 
gnie avec une grande 
vigueur. IV, 25i.£oiir 
tettation entre lui à, 
Jean Raulin , pacifiét 
par rUnÎTerfitc. $99 
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Détails fur N^artin le par fes fupérietirt â 

/ Maître. 401. 

Maître (Gillcsle) , 
avocat de l'Univerfité » 
devient avocat du roi 
au parlement. Y > 369» 
Prefident à mortier , & 
enfuite premier préfi- 
dent, 457. Il traita du- 
rement l'Univerfité.V I , 
30. Koye\ U note fw cet 
endroit. 

HulMdie contagiettfe dan« 
Paris en 1500 & 1502. 
Précautions prifes par 
l^Univerfîié & par le par- 
lement. V, 35» 36. An- 
tre maladie femblable en 
1544 * 1545* Ordrcf 
donnés par le parlement 
à la Faculté de Méde- 
cine , & aux barbiers & 
chirurg^îens. 4H- yoy9\ 
gnewre VI , 340, 3J8 , 
371. VU, 199 20. 

Malatesta ( Char- 
les de ) , feigneur de 
Rinûni , fondé de pro- 
curation de Grégoire 
"X II ) fait en fon nosi 
Tabdication du ponti- 
ficat au concile de Con- 
fiance. 111,428. 

M A I DO N AT eft appelle 
' à Paris par les Jéiuites 
fes confrères , pour ac- 
créditer leur école naif- 
fante.VI, xd8. Il atta- 
^e la Conception im- 
maculée. Troubles à ce 
fu)et. 292. Il réduit à 
dix ans les peines du j>ur- 

fatoire. 295» L'Univer- 
té agit contre Maldo- 
1UIC, Z97^ n efi envoyé 



Bourges. 300. ^oje^m- 
core 301. 

M A 1 1 T ( Louis ) , Gît 
de Graville , amiral de 
France , aida Standonc 
de fes ricfaeflès Se de foo. 
crédit, y y 21» yoye\ nf 
core 29, 

M A L I N E S. Chapelle 
qu'avoient dans cette 
ville les maîtres & éc^ 
liers de Paris ^ni en 
étoient originaires. II, 
^ 299. Collège établi par 
' Standonc à Malines. V » 
25. 

MAIIMGit£ ( Nice-' 
las ) , nommé procureur 
de l'Univcrfîté au par- 
lement. VI , 21 j 22. 

M A L o ( S. ), Projet d'une 
fbndarion de boMfei 
pour ce diocéfe. Tï % 
452. 

M A N A s s E' , évêque 
d'Orléans. I ^ 31p. ' 

Ma NASSE* , l'un dea . 
quatre inftitateurs de 
l'ordre du Val dei Eço^ 
liers. I , 328. 

M A N E G AU D , OU.Mi:- 
N E G o;L D B , ., Alle- 
mand , enfeigna à Pa- 
ris , & eut pour difcî- 
ple Guillaume de Cbam-. 
peaux. I , 74, 112. Sa 
femme étoit favante , ^ 
fes filles enfeignoient les 

ferfonnes de leur féxe. 
> 74. 
^Mane^slies ( Simon 
de ) y doyen de la fa- 
culté de Théologie, eft 
jugé par la Faculté de« 

P vj 
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Arts àvoîr hlcCCé la 
droits du reâorat , & 
en conféqueoce elle le 
xetranche de Ton corps. 
II, 340, Maneflies fiit 
des excufes , & il eft 
.'réintégré. 341. 

M A N N o N , chef 8c mo- 
dérateur de l'Ecole Pa- 
. latine fous Charles le 
Chauve & Louis le Bé- 
. gué.! ,,4.3 » 45. Quel- 
ques détails fur ce qui 
le regarde. 45- 1 ftf. Il a 
commenté ou traduit 
linéiques ouvrages d'A-^ 
nftote. 89* 

M A N s ( collège du ) , 
fondé en 15.25. V, 194* 
envahi par les Téfuites. 
195. " L'établiffe'ment 
tranfporté en un autre 
Iie^. ib'td. ycye\ encvù It 
VI,X7I. 

I^ANTOUE. Aflemblée 
convoquée dans cette 



Marc (le cardinal de 
S ] commis avec le car- 
'dînai de Montaigupour 
léfbrmér l'Univcrfité. 
1 1 » 44.f • Statut de cette 
réforme. ^4-451. 

MARC ( Guillaume Fil« 
ladre cardinal de S.). 
y<rfe\ FILXASTRE. 

Mure d'argent. Les bour- 
Cts du collège du car- 
dinal le Moine ont été 
fondées ^ non en livres 
Tournois ni Parifis, mais 
en marc» d'argent. 1 1 , 



21 s. DepQÛ on 7 â fib» 
ftitaéreRimation en & 
vrcs Tournois, ihid, 

Marcbx. ( Eglife de 
S»)- Piem Lombard y 
eft enterré. I • 203. 
Bourg deSsMarceL 337« 

Marcel ( Etienne) , 
prévôt det marchandi , 
efprit fédicieuz. 1 1 ^m» 

MARCHE (la) » ville 
en Barrois , qui dom» 
fon nom au collège d^ 
la Marché. II » 41SU 

M.AR ç H E ( Jean &Guil- 
laume de la ) > Ibnde- 
teurs> du collège de li 
Marche. II » 417—4x1. 

MARCHE ( collège- de 
la ) , fondé fur la fin dn 
quatorzième fiécle. 1 1 « 
418—420. Statuts de ce 
collège confirmés en 
1427 par l'adminift»- 
teur de l'évêché de Pfe- 
ris. +19. 1.V > 3 s* Prindp - 
pal de ce collège » nom- 
mé par la Nation de 
France, ii^, 

Marcigni , mena- 
ftére de relieieufes dé- 
pendant de rabbaye de 
Clugni. I , i9S' 
MAR^scHALlJean)»- 
J^eâeur en 1549 , revend 
dique à fa place Thono- 
xable commî/Iîon de ha- 
ranguer le roi. V , 429? 
440 • Son récit eft en 
beau Latin. 446. 11 tenciD 
de remédier à un abus, 
q^*il ne peut détruire* 
44*^-448. 
Marescot (. Mi- 
chel) , Redeur en is^s* 
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•RIE , mefia- 
Lifîeux. V , 

ÎRITEjépOU. 

>î Loui» Hu- 

2RITE d'Au- 
lx Anjou. 
î R I T E d' Au- 
ariage projette 
princelTe avec 
in , qui fût le 
èsVIII.IV, 
eft renvoyée. 

RITE, reine 
rre , fœur de 
I » favorifoic 
:lles opinions. 
272. Elle com- 
liroir Je liante 
, qui eft con- 
r la Faculté de 
e. 272, Foye\ 
t. 
prêtre» , re- 
é comme con- 
ar un théolo- 
20.11,262. 
/^euve de Louis 
\n)ou , reine 
le Sicile & de 
, blefle lès 
de runiver- 
jn de Tes fup- 
;ft condamnée 
à dédomma- 
cie léfée. III, 

D*A NJO U. 
!J JOU. 
D *A N G 1 E- 

, époufe de 
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Marigni( Marmde ) » 
provîfeur du collège 
d'Harcour , obtient dit 
pape la permiiHon dé fâi' 
re célébrer Toffice di- 
« vin dans la chapelle de 
(on collège. 1 1 9 l'tftf* 

M A R I G N l^ ( Pierre de ) y 
commît à Tèxercice db 
la charge de prévôt de 
Paris , prête ferment à 
runiycrfité. 1 V , 2«. 

Marillac 9 avocat r 
plaide pour les profef- 
leurs royaux. V 9 279/ 
pour l'èvèque de Meaux» 
nommé confervateuc ap 
poftolique. 302. pour 
ViUanovanuf contre le» 
médecins. 326. Vêjextft^ 
core 3 67* Avocat gèné- 
;ral » il parle dans 1* 
caufe entre TUniverfi^é 
& les moines de S. Ger* 
main des Prés , & fait 
un- éloge pompeux ^e 
runiverfitè.43$« 

MARILLAC ( le iieur 
de ) , commis en. 1614 
pour une opération tx^ 
pré judiciable à l'Univer- 
fité^ mais qui n'eut point 
fon effet. VI i i54. 

M A R I o N ( Simon) , avo--- 
cat général au parle-" 
ment. Son plaidoyer 
dans l'affaire de l'ex- 
jéfuite Porfan. VII > 
27-29. 

M A R L E ( Henri dé ) 9 
chancelier de Francs » 
ré/ifte à la faâion Boior- 
guignone. IV > ii« 11^ 
efl maflàcré parlbi boii- 
dbert«. li. 
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M A R £ E ( Arnaud de ) , 

Çréfidenc da parlement , 
ondes commiflàires du 
roi ipour la réforme de 
fUniveriicé en 145Z. 
IV, 171. 

MARMOUTIER ( col- 

• lé$t de ) fondé en 1329 
par Geoffroi du Pleflls 
pour les relig;îeux de 
Fabbaye de Mannontier. 
1 1 , 275 , 277, Ce col- 
lège eniSijzété ache- 
té par les Jéfuites. 277. 
. M A RO T (pfeaumes de ) , 
prohibés. V » 2 5 8 • Chan- 
tés par lt9 Calvinifles. 
Vl.tfJ. 

MARSEILLE ( révê- 

2ue de ; efir fait par 
ouïs X I gouverneur de 
Paris , & complimenté 
en cette qualité par TU- 
mverûiéAVi 39^, 395» 
Ses plaintes contre les 
écoliers de l'Univerfité » 
détruites par Robert Ga- 
guin. 40Z , 403. Il ap- 
pelle lUniverficé aux 
confeîls publics , qui a- 
Yoient pour objet de 
foulager la ville affligée 
par la difette. ibid. 
MARSILI de Padoue , 

3ui avoit été Reâeur 
e runiverfîté de Pa- 
ris , s'attache à Louis 
de Bavière , & compofe 
pour cette caufe le li- 
vre intitulé le Défenfeur 
de U Faix, II , zdp > 
. 270. 
M A R s I L £ d*Inghen , dé- 

Îuté de l'Univcrfité de 
*«rifi «uprèt d'Uibaia 
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V I 9 rend con 
une lettre à 1 
pagnie des troi 
agitoient Rome 
18. 

Martianus Ca 
expliqué & ce 
par Rémi d'An: 
79. 

MART1GKI(Ji 

Îrincipal du ce 
tourgogne , dé 
la Faculté des 
confeii pour le 
delaviUe. IV 

Martin labba 
donnée par CI 
gne à Alcnin , < 
vrit une école 
formèrent àts 1 
cellens.I,34{ 
école s'affoiblit 
du^ife fucceflè 
cum. 3&> Ancie 
pelle de S. Ma 
les murs de Ta 
S. Germain d 
II, 96. Elle : 
truiteeni3^8.i 
encore 125 ,459 
Martin donné ] 
froi du Ple/fis 
tron à fon coU 
275. 

Martin IV, pa; 
B R I £ ( Simo 

Martin V, C 
lonne^ élu pap 
elle de Conftai 
429. Il élude 
mation. 471. ] 
fîté fe difpofe : 
voyer un Rôllc 
bénéfices* 477 
RdUc çft CI 
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pipeV A admis par lui. 
4«9. Bulle de Mania V, 
«jui déclare légitimes les 
contrats de rentes per- 
^tuelles. IV , 34* Au- 
tre bulle contre l'abus 
ifa doûorat conféré en 
fraude dans Tordre des 
Franci(caint. 43» Autre 
pour la convocation du 
concile de Bâle* 49 » 
50. Mort de Martin 
V.50. 
àlARTiM , évêque de 
Pamplune , répond vi- 
goureufcment à un re-^ 
proche d'Urbain VI. III, 
!!• Devenu cardinal , il 
demeure attaché inva- 
riablement à Benoit 
XIII» 14^ , xjo , 

Martin , roi d'Arra- 
|;on ) époufe les inté- 
rèta deBenott XIII, 
dont il étoit allié par 

I liiliNnme* III. 19t. 

liARTIN ( Blaife ) , 
ReAeur en 1581. VI, 
9<4« remis en place au 

'--beat de quinze mois. 

IfARTINBOS (Nicolas), 

• ' uncicn Keâeur , appuyé 
:':per nn difcours pré- 

• pué le projet d'abré- 
' |cr le cours de Philo- 

fophie. V, 373 » 374. 
Wiééftktet/ i nom que l'on 
donnoit aux écoliers 
externes , qui n'habi- 

• cèlent aucun collège. 
' Règlement Tur ce qui 
'•* let concerne. IV. 15 o« 

Antre. a8i. Psiittet 
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contre leiir pétulance. 
4-54» ytyei^ encore V I > 
U, 41 , 48» 

Uajfâ d'argent, portée de- 
vant l'agent de l'Uni - 
ver£té en cour de 
Rome* III, 317* 

Masson ( Barthélemî ) , 
plus communément a|>- 
pellé Ldtemui , eft fait 
profêflèur royal en élo. 
quence Latine fur la re- 
commandation de Budé* 
V, *8I. 

MasurIIR ( Martial ) 9 
doâeur en Théoloçie^ , 
curé de S. Martin à 
Meauz , favorife dan# 
fes fermons les nouvel- 
les erreurs : eô pour- 
fuivi à ce faiet : & 
change de langage A 
de coiiduite. Y, aoa- 
ao4. 

Math A ( Jean de), 
doâeur de Paris , infti-* 
tuteur de l'ordre é^9 
Maturin.<r« 1 , 488* 

Mdth^mAti.iuest étudiées à 

- Paris par Jean de Salis- 
buri* 1 , i^o. peu cnl- 

: tivées au douiiéme fié* 

. cle. I , 221. 11 en eft 
fait mention dans le 
ftatitt de Robert de 
Cour^on. 299* Leâure 
de quelques livres de 
Mathématiques, exigée 
par le ftatut des cardi- 
naux de S. Marc & die 
Montaigu. IL4f o.Dtux 
bourfes pour des étu- 
dians en Mathémati- 
ques , fondées par le 
foi Charlcff V au colf- 
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phie & en Théologie , 
& cnfuite évèque de 
Paris. 1,2 i4^Trait defon 
amour pour la fimplr 



• . tioii de Tobit de Robert 
de Sorbonne. 288» 342. 

MauGER V Robert ) ,pre- 
. mier préfîdent du par- 
lement» 111, 479* 

hUuQJEK ( Pierre ) > dé- 
député pour la Nation 
. de France au concile de 
Bue. IV > 53. 

Haur (abbaye de S.) 
fécularifée , & réunie à 
Tévêché de Paris. Dans 
la bulle de fécularifa- 
don il clï grande men« 
•ion 'de l'Univcrlîté. V, 
262^ 

XlAUREGARû , médecin 
Àarié , eft exclus par fa 

. Faculté en 1447 ^^^ 
droits de fa régence. 
IV , 143» U obtient un 
- adouciÂèment, mais non 
la îoififlance pleine & 
entière de ces droits* 
I44« f^^yf\ encore 181. 

)^AUREGARO ( Raimond 
de), maître-ès-Arts & 
fcacheliet en. Droit , tué 
à côté du Reâeur par 
dés archers. I V , iS9» 
L'Univerfité aflifte à Ton 
enterrement , luj ait 
célébrer un fervTce, & 

' Vefibrce d^obtenir la 
Tengeance de fa mort* 
200. tr fuiv. 

^ A U R I A c , ville d' Au- 
rernie , où Guillaume 

. duPratjévêquedeCler- 
mont , fondé par Ton 
teAament un collège 
pour les Jéfuitesr V I , 
109* 

Maurice de ^ùllî , 

* profêlTeuc en Philofo- 



cité, 215» C'eft lui aiiî 
abâcirEglifedcN.D» 
21 6, P'oyt\. plus haut 
2xz« Il ordonne en 
mourant qu'on lui mette 
fur la poitrine dans Ion 
tombeau le fameux paf- 
fage du livre de Job « 
touchant la réfurreâiom 
216. 

Maurice Efpagnol , 
écrivain dont les ou- 
vrages font interdits par 
le Âatut de Robert de 
Courçon.I, 299* 

Mauvoistn (clos), 
dont la> rue du Fouarre 
fait partie , & cjui a eu 
des écoles , vraifemblar 
blement dès Je trei- 
zième fiécle, certaine- 
ment au quatorzième* 
1,272.11, 305,45*« . 

MAXIM1LIEN eft en guer- 
re avec Louis XI* Légat 
envoyé par le pape pour 
négocier entre eux la 
paix. IV , 3 90* MariaftC 
projette entre fa fîlle 
Marguerite & Chades 
dauphin. 412» Charlea 
VIII lui renvoyé fa fille, 
&. lui enlevé fon épou- 
fe« 452» II' efl; d'accord 
avec Louis XII pour la 
convocation d'un con- 
cile à Pife. V, 76. U 
y prenoit un médiocre 
mtérêt. 78. Il confulte- 
Reuchlin. fur les livre» 
dèi« Jui6. 9U 
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Maximiiien II,cmpe- 
percur. VI , 25. 

MayencH pafle commu- 
Bémeac pour la yille où. 
a' été inventé l'art de 
rîmprimerîe. Courte 
^fifeaffion Tur ce point. 
IV, 327. Le premier li- 
vre imprimé ^uî porte 
une date certaine , eft 
le pfeautier d« M agence 
donné en 14^7. 128» 

Mayenne ( le duc de ) 
reçoit plufîeurs requètet 
& plaintes que lui adref> 
foit l'Univerfité. V I , 
4fî> 424, 425, 428. 
Il convoque à Paris les 
Etats généraux. 4^9 • 
Sts ombrages contte le 
duc de Guife foa ne- 
veu. 438. 

M'e a U X ( l'évêque de ) 
nonuné avec les évê- 

2ues. de ficauvais & de 
cnlis , confervateardes 
privUéçes apoftoliqnes 
de l'Univerfité» II , 219. 
111,50. IV, 72. Evê- 
que de Meanr ^ confer- 
vateur* IV , 72. dt pro- 
fedcur en Théologie* 
73» ^ve^ encore 432, 
C* Us noms B R E*2 E*, 
BriÇonnët. 

l^EDARD (abbaye de S.)^ 
où Abailard eft enfer* 
mé par jugement du 
concile dé Soiflbns. I , 

. 139. 

Médecine non entière- 
ment négligée parChar- 
lemagne , qui avoit dans 
Ion palais un édifice ap« 
pellé Hipf^éUicd uBd, 
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I t Z9* Etat de Pétod^ 
de la Médecine à Paris 
} ufqu'au commenceraeoe 
du treizième fiécle«24t- 
251* Lois qui déftih 
dolent aux r^igieux de 
fréquenter les levons 
publiques de Méâeaa/u 
247 , 25 7» U n*eftpoiiK 
parlé de la Médecine 
dans le fiatnt de Robert 
de Courçon en 121 s« 
296» La profe£5oB de 
cet art interdite à tott 
prêtre par Honorios lU: 
filais cette défenfen'eat 
point d'éxécntion* |i7f 
31 8. Mencion des mé- 
decins dans la bulle de 
règlement de Grégdie 
IX en 123 1. |jo,in> 
Décrets Ôt fiatuti poitéi 
par les doâeon en Mé- 
decine, en l'aimée »7» 
dfc lee fnîvaiitef. Il • 
50-54* Lien de l'afia- 
blée : doyen : qoalî&é 
de régens : défenre wa 
étudians en Médecioe 
de pratiquer: durée da 
cours de Médecine,(aée 
à neuf ans. ibU, Scen 
de la Faculté. 55. ùit- 
pute entre les doAeuf 
en Décret &en Méde- 
cine d'une part • ft de 
l'autre le Redeur ft h 
Faculté des Arcs, coi- 
chant la convocation d: 
notification des aâo^ 
blées générales* t|« 
85. Les bourfes da col- 
lège de Baveux ad* 
mettent des ^dians ci 
Médecine. 223. dciift* 



DES MAT 

ae celles du collège 
de laon» 239* & 3u 
collège de Maître Ger- 
Tiis« 48 x«- Or.'.onnatices 
des rolfl Charles VI & 
Jetn en &veur des mé* 
déciiis de Paris, III, 
loa* Conclu/ion de la 
Heahé dfe Médecine , 
îadîquée. ^97. Régens 
à noa régens en la- 
Vacuité de Médecine* 
317» Difficulté élevéff 
par le ^oyen de la Fa- 
culté de Médecine , tou^ 
«faaac la nomination aux 
bénéfices de l'Univer- 
fité. 39a > 3*94. Le bac- 
■daaréac en Médecine 
■ommence à être compté 
pear un d^ré dans 
rUoi¥eriîté* IV , 96. 
Décret de la Faculté de 
Mé^cdoe pour le main- 
lEfi^ àb fa jurifdlâiott 
OMDiiofiuqne fur fes fup- 
w^ras*A&iredu mé- 
qean Mauregard» i43« 
Té]|U>i£nàge honorable 
fcnda a la Faculté de 
Médecine par le cardi" 
iil.d'£ftoutevilIe.' 180. 
I4t médecins affranchis 
^ db la loi du eélibat»^ 
• ifik Deux année» de 
^ fégMco dans la Faculté 
dcf Arcs comptées pour 
VM amiée actude en 
llédecine. 182. Etablif- 
fljment d'une nouvelle 
Aéfcm^ihid. Conftruâion 
diBs écoles de Médecine 
dans la rue de la Bu- 
cherie* ^$6. Lieux dès 
nflêiablée^ de cette fa* 
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culte» ibid. ÉUe eft pau- 
vre en commun. ibiJ, 
Elle demande que fea 
bacheliers foieat admis 
aux charges ddos lal^a- 
culté des Arts, quin'é-^ 
toient ouvertes qu'aux' 
licenciés. 472. Elle * 
toujours été liée par 
une amitié particulière 
avec la Faculté des^ 
Arts. V , 7» Son droit 
d'exemption des imputa 
ôft attaque, âc maintenu*- 
J7 , if. Conteftariona 
entre les médecins & les ' 
chirurgiens» Contrat de 
la Faculté de Médecine 
avec les barbiers - chi- 
rurgiens. 48 , 53» Procès 
de la Faculté de Méde-* 
cine contre deux mé- 
decins étrangers. <f-67« 
Treixc opinant feule- 
ment dans cette Faculté» 
t6o. Médecins empiri- 
ques I écartés par la Fa- 
culté de Méflecine. 307* 
0* fuiv, 123- 327- Ar- 
rêt du parlement , qui 
défend d'imprimer au- 
cun livre de Médecine , 
fans l'approbation de 
trois doâeurs de la 
Faculté. 3ie* Les mé- 
decins du roi prétoient 
autrefois ferment entre 
1er mains du premier 
maître d'hôul. ibid. La 
Faculté de Médecine 
s'oppofeà la propontion* 
d 'abréger la durée du 
cours de Philo fopbie. 
375. E^e y confent en- 
fuite. ^77t ^Pém&léa 
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mvec les chirnrgiens* Faculté de Médécifeb 



39S'^ ftti'v» Arrêt qui 
enjoint à la Farculté de 
thoiiirfîx médecins pour 
traiter les malades de 
la pefte. 41 x. Reproches 
faits par le parlement 
à la Faculté de Méde- 
cine. V 1 , 69 f Lettres 
pour afsûrer aux méde- 
cins la jouilTance des 
privilèges académiquest 
$6t Décret de la Fa- 
culté de Théologie en 
1^43 9 juré & £gné par 
la Faculté de Médecine. 
138* Nouvelle forme 
pour l'éleâion du doyen 
de la Faculté de Mé- 
decine* 20$. Doyen 
d'honneur de cette Fa- 
culté. ao7. Les méde- 
cins ne veulent point 
foufFrir que les théolo- 
giens fe mMent de leurs 
affaires, a 18. Un régle- 
aen» de la Faculté de 
Médecine fouâfre de la 
difficulté dans la com- 
pagnie.L'éxccution pro- 
vifoire en eft ordonnée 
par le parlement. i|S. 
Affaire de fîx médecins 
exclus de la Faculté 
pour raifon de Calvi- 
nirme» i^a-i5f , 183- 
a88. Charlatan attaqué 
par U Faculté. J50« 
Arrêt en faveur de la 
Faculté. Vil, 4î. Avis 
de l'avocat jrénéral Serw 
vin aux médecins , lort 
de la publication du 



Medicis ( Laurent die), 
pare de Léon X , pn* 
teâeur des Lettres & du 
l»eaux Aitt» V • ttf. 

M£DICIS (Catherine de). 
yoye\ CATHEKIIIS. 

Medicis (Aléxandn 
de), cardinal , légx Ci 
France^ eft compuBcaé 
par runivcrfité. VII, 
18 . 4S* 

MEGRST ( Henn ) 401 
aure£borat» ftcanfene 
violente querelk àm 
PUmverfité. IV, S» 
21 a» 

MEIANCHTHON ( Hr 
lippe ) réfute la ccifai 
de la Faculté deThé^ 
logie contre LotfaerJa 
écrit eft brûlé par «> 
dre du parlemôt. T, 
140 , 141» NéfOckMi 
pour le faire venir m 
France conférer avecli 
doâcurs de Parn^ 9^ 
aps* Attîclef de M» 
lanchthon réfotéi fK 
nos doâeon. a9l -affb ; 
yoye^ tntwt 409» 

Melun, ville aondii 
confidéraUe par la lé* 
irdence vpL*y lâiiÔRifr 
feï fouvent h toahl, 
1x4. Abailard y tA 
gne à deux direrfei» 
prifes. 115, lao. DoM 
doâeurs en Théok^ 
affemblét à MeUm ft_ 
François I en U^ 
V, 178. 
ftatut. 59* Articles du MENDIANS(lef rdîgîaB^I 
ftacttt qai concemescla paroiflènt avoir ofcrl 
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formation de 
de Théolo- 
-ps dilHn£fc êc 
»oi. Hiiloire 
nde querelle 
Mendiaiu & 

iléxandre I V 
ts Mendians. 
lame de faiat 
'cye\ fin artL 
tages de la 

runiverfité. 
le QuAfi U. 
juge raffaire 
iverfîté.4X4* 
:é prend le 
Te dilToudré 

417. Lettre 
ape par ceux 
nt .de runi- 

Paris. 419. 
bulles contre 
i. 425. Ac- 
jé en France 
verfité & les 

429* Il n'a 

^ eft calTé 
par le pape, 
iverfité per- 
rre les Klen- 
a corps* Plu- 
s du pape à 
o. ^fénage> 
36 pour V\]' 
454. Réflé- 
>ute rafTaire 
tfité contre 
\u 459. Dé- 

rUniverfité 

do.nBer aux 
qu'elle avoit 

d'adiçettre, 
utions fages 

trop gr^d 



lERES. ^^ 

nombre àt9. Mendiant 

2ui «'introduifent dan« 
. I Faculté deThéologie. 
<^5. Fin àti cootefta- 
dons» 469* Alexandre 
IV a donné environ 
quarante bullet âajUM 
cette tSbÀit, 47i* loO 
droits des curés défen- 
dus par rUniveriîté cqn- 
jçre let Mendians. 471!* 
477 •• Privilèges accqr- 
d^s aux Mendians par 
le papeMaxtin IV.Plain- 
tes des prélats , ^ui 
demandent radjonâion 
de rUniverfité* II , loi. 
Explications accordées 
par le pape. lotf. Pço- 
teâion accordée par Bo- 
niface VIII aux Men- 
dians. isi-i;4* Benoît 
XI révoque la biillc dç 
fioniface VIII , comme 
trop réfervée , & en 
donne .ujse autre qui 
levé tontes Icsbarriér^. 
13 1 . Le concile devien- 
ne rétablit le décret de 
Boniface VIII. Clé- 
mentine Dudum, 13a. 
De vingt-neuf doreurs 
en T.héologîe , il s'en 
trouve treize Mendians. 
3x0. Les Mendians ré- 
formés par Benoit XII. 
324. Perfévérance dea 
Mendians à foqtepir 
leurs prétentions, 1 1 1 , 
joj. Bulle d'Aléxan^e 
V en faveur des Men- 
dians. 317-310. Les 
Mendians font cçn- 
traintspar la Faculté de 
Théologie & par l'Unit 
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.453. A£Fkire d^imradSi- M«j^' foicandlet 
ger de la Nation de Pi> 
cardie infulcé & dépouil- 
lé. 4<i. Grands & pe- 
tit* meflàgert. ^62, Pri- 
vilèges des melTagers , 
attaqués. V , 89* Mefla- 
ger pour litieux. 141* 
Exemptions des mefiâ- 
gers , attaquées. 3n , 
469* Les petits meflfa- 
gers , éxemts de faire le 



^éet des Domînicailki 
par ruaiverfité. 1 , 3x2* 
Voyex DvminuâiMS* 
Méfiés pour Lonît ZL~ 
I V,3i7>3Jo. 
Metalcgicus , oornge de 
Jean de Salisburi , cob- 

rofé pour défendre la 
elle littérature conne 
les attaques de la hm* 
'barie. I »zz3 , 2x7, 2zt» 



guet , durant leurs ab- Tâétdphyfifiu . 

lences. 315. Décret de en partie avec la'Dia* 



l'Univerfîté parrappoiip 
à fes meflagcrs, V 1 , 64« 
Privilèges des melTagers 
défendus par l'Univer- 
£té. 70. Ils font cités 
avec les autres cliensde 
lUniverfîté pour faire 
leur profefllîon de Foi. 
140. Création des meflii- 
gers royaux. Troubles & 
avantages .oui en font 
revenus à l'Univerfîté. 
351— as«. Revenus des 
«lefTageries appliqués au 
profit des régens de la 
Faculté des Arts. Arrêt 
de 1541. iss , 3 5tf. In- 
flruâion gratuite, ibid. 
Clerc des nieflâgers.3 s 7. 
Meflaçcrs exclus comme 
financiers. 373. Propo- 
rtion de diflribuer pour 
la Chandeleur àts cier- 
ges aux grands meflà- 
gers , rejettéc. VU, 
48 , 49. 
JM E s s E M 1 1 Simon de ) , 
régent es Arts , eft tué. 
A cette occafion font 
. fondées les chapelles du 
s Çhâcelet.il, 24;. ' 



leâique , & en nne aa- 
tre partie avec la Théo- 
logie. 1 , 223. Dégréi 
métaphyfiqnes , objet, 
des difputes entre lei' 
Nominaux & leurs ad« 
verfaires au qninxiéiis 
fîéde. IV,3«i. 

Meun ( Jean de ) a 
achevé le roman de la 
Rofe , commencé pir 
Guillaume Lorris. Il » 
flûte fur U />• 30. Il dé» 
dia à Philippe le Bd di- 
vers ouvrages oo'il avoic 
traduits de latin ci 
François. 116. 

Michel ( collège de 
S. ). y<iye\ C H A N A c* 

MICHEL de Céféne » 
Francifcain fiinatiqje , 
& dévoué à rempemt 
Louis de Bavière. II, 

2tf8. 

M I c H E ). de Dace, choiÇ 
pour arbitre par l'Uni- 
verfîté dans une atfuie 
qu'elle avoit a\*ec k 
Chapitre. Il , 379- 

MIDI ( Nicolas ) ha* 
fafigue le parlement de 

Paris 
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Cer de rUniverficé. Pro- 

..cèc. Méreflc eft condam- 
né. V , 3|6-3at. yoje\ 

. encore Wï ,115. 
ftiERl.lN ( Jacques) 4 
doâeur en Théologie , 

. fe £ûc line affaire pour 
avoir prêché malgré la 
ééfaué du Reâeur , un 
.ioiir 4c prpce/fion de 
llJniverfîté. V » 14^. 
Editeur & apologifte 

. ,d*Origéne ^ il eft atu- 

fiv^lur ce point. ibiJ. 
on zélé contre les no- 
Ttceurs lui attire une dif- 
jgnçt , qui fe termine 
^çlorieufement pour lui. 
xxo. 
IML B R Ll N ( QuiUaume ) , 
imprimeur à Paris. V > 
519. 
llft.E SANGARBE ( Ro- 
bert de ) , Reâeur de 
^'Univeriîté , eft nommé 
greffier du tribuaal de 
. In confervation. Procès 
à ce fujet. IV, 280 , 
2ti« U eft nommé de 
nouveau à .cette charge 
dô greffier .*s4i. 
liiBSN ARD ( Pierre ) > 
greffier de TUniverfité , 
réfigne fon office à Si- 
mon le Roux. V,37« 
IjIfiSNARD ( Martin ) , 
lyndic de TUniverfîté. 
V. 45Z. VI, 146. U 
.vent faire v^oir le droit 
' czduiîf de la Faculté 
4es Arts fur le Pré aux 
Clercs 159. 
|yf«SNiL(Baptiftedu), 
avocat général au par- 
lement. V J , 7%* Il ;rem- 



Ïilit fon miniftére < 
'affaire de Tanquerel. 
121 , 1,23. Il parle dana 
ra£Eaire entre l'Univer- 
.-Hfité & les Jéfuites. 1*9* 
11 attefte c[ue TtJniver- 
fité a droit de deman- 
der d'être ouie , même 
e\ cMufe/ cêtueméMtes I^E^ 
fiai fubiu dn rojétume» 
190. 
lâ.ejffg€Ts , officiers acadé** 
miques , mentionnés 
dans l'authentique H4- 
bitA, I , 260 , 261. Ltg 
meffagers de lUniverfîté 
de Paris ne font poinc 
noinmés par le tribunal 
académique. II , 24- 
VI , 15 5. Première 
mention é^ meffagers 
de runiverfité de Pa- 
ris» dans une ordonnance 
de PhUippe le Bel. II » 
137. y<iye\ encore 240. 
Rôlle des grands meffa- 
gers préfenté par l'U- 
niverfité aux généraux 
des aides en 147.6. I V » 
177. Ils forment une 
confrérie fous Tinvoca- 
pon de S. Charlema- 
gne. 386.11s font main- 
tenus par arrêt du pan- 
lemenc dans leur éxemp- 
don du guet & de la 
garde de la ville. 417. 
Nombre des meffagerf 
trop mul iplié. 443 , 
444* Ordonnance de 
Charles V 1 1 1 , qui eQ 
fixe le nombre. 447 9 
4ii8.Les meflagers font 
officiers d«:s Nations , de 
non des F açulcéf • 449 » 
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.463. A£Fkîre d^un mdSi- 
ger de^ la Nation de Pi- 
cardie infulté & dépouil- 
lé. 4ti. Grands & pe- 
tits mefïàgers. 4(2. Pri- 
vilèges des melTagers > 

attaqués. V , 89. Mefla- 

ger pour Lifieux. 141. 

Ixempcîons des mefiâ- 

gers , attaquées. 31s > 

469* Les petits meflfa- 

gers , éxemts de faire le 

guet , durant leurs ab- 

le'nces. 315. Décret de 

l'Univerfîté parrappoiip 

à fes meflagcrs. VI, 64. 

Privilèges des melTagers 

défendus par TUniver- 

£té. 70. Ils font cités 

«vec les autres cliensde 

lUniverfité pour faire 

leur profeflllon de Foi. 

140. Création des mefla- 

gers royaux. Troubles & 

avantages .oui en font 

revenus à iUniverfîté, 

351— as«. Revenus des 

«icfTageries appliqués au 

profit des régens de la 

Faculté des Arts. Arrêt 

de 1541. iss , 356. In- 

flruâion gratuite. iùU, 

Clerc des meflâgers.3 y 7. 

Meflagcrs exclus comme 

^nanciers. 373. Propo- 
sition de diftribuer pour 

la Chandeleur des cier- 
ges aux grands meilà- 

gers , rejettée. VU, 

48 , 49. 
M E s s E M 1 1 Simon de ) , 

régent es Arts , eft tué. 

A cette occafion font 

fondées les chapelles du 
V Çhâcelet. il, ^45.- 



Mejfes foleaiidles , é£^ 
^ét» des Dominicaiài 
par l'Uiiiverfité. 1 , 321* 
Voyez DvminuMius. 
Meflèf pour Louis XU' 
lV,3i7»3Jo. 

MeulcgicuT , ouvrage ' de 
Jean de Salisburi , corn- 

rofé pour défendre la 
elle littérature contipe 
les attaques de la bir* 
'barie. I ,.223 , 227, 221. 

Métaphyfifte , confondus 
en partie avec la^Dife- 
leâique 9 & en une atn 
tre partie «vec la Théo- 
logie. 1 , 223. Dégrés' 
métaphyfiques , objet, ' 
des difputes entre les' 
Nominaux & leurs ad-^ 
verfaires au qninxiémo 
fiécle. IV, 3«i. 

Meun ( Jean de ) t 
achevé le roman de la 
Rofe , con^Aencé par 
Guillaume l.orÂs. Il > 
note far la />. 30, Il dé* 
dia à Philippe le Bel di- 
vers ouvrages qu'il avott 
traduits de Latin en 
François. 116. 

Michel ( collège da 

S. ). yoye\ C H A N A C. 

M I C H E L de Céféne , 
Francifcain fiinatique , 
& dévoué à l'emperear 
Louis de Bavière, II , 
258. 

M I C H E I, de Dace, cheifi 
pour arbitre par l'Uni- 
ver/îté dans une affaire 
qu'elle avoit avec le 
Chapitre. II, 379. 

MIDI ( Nicolas ) ha^ 
jaDgue le |>arlement de 

Paris 
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nom da concile au roi Loui« XI* I V ; 
242* Ceft péf erreur fuc 
le texte en cet endroit f^^ 
te Monnd. 

MiNARD ( Antoine^» 
reçu avocat de l'Unlve^ 
ûté, V, ZS9* 11 deniic 
dans la fuite préfidenc 
du parlement, atfo. 

M I N E 17 L '( Hugues de ) , 
concilier au parlement » 
commilGiire du roi potti 
les affiuret où il s^i- 
roit du droit d'exemp- 
tion des écoliers. II !« 
J7. 

Mineure ( frères ). f^eye^ 
Franciscains.» 

Miroir mumnel ., ouyti^ 
du Juif Pfefiercom. V » 

91. 

Miroir ocmUire «ouTrtge de 
Reûchlin. V , 92. rkfn 
Reuchiin. 

Miroir de Tamé péche- 
rëlTe, ouvrage de la reine 
de Navarre , fceur de 
François I» V, 272. Cet 
ouvrage , qui fe reflcn* 
toit beaucoup des non* 
velles erreurs , eft con- 
damné par la Faculté 
de Théologie, ihid. 

M I R o N ( Gabriel ) , lien* 
tenant civil. V 1 , 252, 

Miipon ( la congrégation 
de la \ pofléde le col« 
légc des Bons Enfâna 
rue S.Viâor. I, 493. 

Moines. L^étude du Droit 
& de la Médecine leur 
eft interdite. I , 247. 
Il piroh qu'ils étoient 
.fournis ai^crefois 'à la 
coireâion de leun abbéi 

Q 



IV, 6o.Uha- 
Charles V 1 1 au 
rUniverfité. 88. 
N t Jean ) > clerc 
, & maître des 
r , fondateur du 
de fon nom. 1 1 , 

N ( Robert ) , 
j précédent , & 
par lui d'éxécu- 
bndation , s'ac- 
égligemment de 
tir , & eft cité 
oiveriité devant 
II, 405. 
N ( collège) , 
ai343.II>40f. 
s'attribue fur ce 
les droits de fbn- 
4C6. Henri II I 
lé aux moines de 
iOnt. ibîd, y^ye\ 
'* 253. 

a^dinal de ) , Tun 
: qui concouru- 
'éleâion de Clé- 
II. III , 22. 

témoignage en 
t à la canonicité 
5 éleâîon. 47 , 

fécond concile 
fe transfère dans 
de Milan. V, 78. 
, évêque de Tè- 
, fe joint avec 
lard pour agir 

Gilbert de la 

D ( Guillaume ) , 
:r formé en Thé- 
, détenu prifon- 
parce qull étoit 
'un pays rebelle 

me- FIL 
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• commandacaire8.V,438. 
Moine profèflèur, înter^ 
tlit. 48 ;• ^9<^ fiif /«/ 
nlifféreru fdre/^ dt mo/'* 
' net ou de religieux leurs 
' drt'uies particmlifrss 
Ideine de S. Denvf , au- 
teur d'une hiftoire de 
Charles VI. Ht, t%6^ 
' Cet écrivain 4toi.t dé« 
voué an parti de Be« 
n^h XUI 9&ii tripte 
' - infurieurement f^niver- 
' &^. If Ole fur Up» tto^ 
Ho I N É (Jean le) , élève 
dç ryniveriicé • habile 
dsfU le D^ic c^oq , 
ftindateur du collège de 
' Ô^ nom. , e$ fkic car- 
' dinal. 11,135'ileften- 
Tojré par 6oni£^ce V IX I 
iégkc en France,. i94- 
' Sel in(iru^09t5 l'M* 
JBoxûfkceloi ordonne de 
dénpni;er au roiPhîlippe 
lef Bel qu'il cft çxcom* 
munie. 195. Ua'en re- 
tourne à Rome. i97. H 
fonde fon collège en 
1302. ;Lt4. 
)^q I N B ( collège du car- 
dinal le ) , fondé pour 
lei Ajrcs & pour hiThèor 
'' logie. li , 214* Let 
fcoqcfes en ont été ioi^b- 
' diéea ep, marcs d'argent. 
8, 1 S • Concours iîngulier , 
t^il e^ rèd » de Bu- 
phanan,Turnéb.e, & Mu- 
ret , règentans en même 
tems dans ce collège. 
V , 2â4> y<&e\ encore 
VI, J77. 
Mol £' ( Edonard ) , con- 
cilier au parlement, l'un 



LE 

des commtffiÛR 
lement pour h 
oRion du deti 
eut de lélbcoK 

MOLPM.OIN( 
médecin de Pin 
vit durant ht 
douzième iiècl 
Mèdecrae. I * 

Mqnanthbu 
ftfièur tojil ei 
matiqiies. VI 1 

Mon ART (An 
vient fjrndîc i 
ver0té»'ibr la 
tioa^de Robert < 
V, 126-, 127. 
iitojre de ce fyi 
tre les fhindiil 
excès qui & > 
iQhnt. dans h 
Uées, 152. r% 
254 , 2,jl . 25 
la iûite du Ke^ 
colas Çop , Ml 
autorifé par MJ 
à recevoir les 
qui doivent êp 
entre les maim 
deur. 277. H r 
la charge de gi 
PUDiverfité, ft 
que. 320. r^ 
328.11rèiignel 
de (Vndîc , & G 
Lamléluifuccé 
4Î4. 

MONFIQUET 

de ) , Reâeur 
IV, 373. 
M o N N E T ( Jea: 
âeur enThèolo 
(é|Doigiui|e è 
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' de lapucdk d'Orléans. la Théologie. S3. Saint 



IV , 223. 

MoKQUiiRis ( Pierre \ , 

'officiai de Paris, fominé 

'^e comparoicrc devant 

UReôeur. IV, 129. 

IION&TIER (François du), 

' Rcftetir en 164-5 , pro- 

pofe & hk rendre un 

ïécret <ini abolie ab(b- 

lonient les ré/ignations 

det bénéfices dépendans 

de injnîverfité. V , 74. 

ItlOKTilGN^ ( Michel de), 

. coaftnier au parlement 

de Bordeaux , donne fa 

' proftflion de foi , pour 

' obtenir féance au parle- 

■ nent de Paris* VI , 137- 

IfONTAlCU ( Aicelîn de), 

' fiûgneurs de ce nom , 

* lôiidateurs du collège 
' été Aicelins , ou de 

* Monciîgu. H, 239- 
Kdmtatgu ( Gilles Ai- 

\çeiln de ) . cardinal, l'un 

' det réformateurs de l'U- 

OÎTcrficé en 1 166, 1 1 , 



IIONTAIGÛ ( Pierre Ai- 
c^Iin de ). r^cye\ Laon 
C cardinal de). 

)|OMTAIGU ( collège de), 
ÏSbnàé en iji^» 11:239* 
leftanré & rendu célé- 
' bte par Jean Standonc. 
' ^m/. Ulric Gérinç en a 
' été un inHgne bienfai- 
teur. IV, 33 5. Deuils 
Ihr la réforme & le 
fétabliflement de ce col* 
lége par Standonc. V , 
ftO-S9« yoye^ encore 7^» 
Jeta Maior y a été éle- 

^ ' Yé 9 de Û y a enfeigné 



Ignace y a étudié. VI , 
a. Profefllon de lot 
donnée avec éclat par 
tout ce collège en 1 5 6t. 
210. f^cye\ en€ore xsS» 

MONTAIGU (Gérard de), 
évêmre de Paris , frère 
de Jean de Monta^ 
condamné Si. exécute à 
mort fur les pourftiitea 
du duc Jean de Bour-. 
gogne , fe porte volon- 
tiers à condamner l'a- 
pologie de Jean Petit* 
III , 372. er fuiv.n 
révoque fa cenfure. IV, 
15* 

MoNTBREAU-FAUT- 

YoNNE, IV, II. Le 
duc Jean de Bourgo- 
gne eft tué fur le pont 
de cette ville, ao» 

MONTHOION ( Françoit 
de ) , avocat de l'Uni- 
verfité. V , 1-62 , ajo» 
Etant devenu avocat du 
roi , il fait paffèr fon 
office d'avocat de IIJ- 
niver/Ité à Pierre Se- 
guier fon beau -frère» 
260. Il parle dans l'af** 
faire fufcitée par Noet 
Béda aux profefleurs 
royaux. 279 , 180. 

MONTHOION ( Françoii 
de ) , fécond du nom » 
avocat de TUniverfité. 
VI^78, I5f , 392. Il 
ne peut plaider pour 
rUniverficé contre les 
Jéfuîtes , parce qu'il let 
avoit fervis de (es con- 
feils. i%uyoye\ tncorê 

Qy 
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TABLE 



MoNTi (Zachariede), 
Italien » guceur de rers 
Latins qui regardent le 
collège 4^s Lomb^r^» 
II, ?«>. 

MONTIGNI ( Jean de ) » 
maitre-èB-Att;'& doc- 
teur é^ Décret , fait à 

* l^niveriité des rcpré- 
f^^tations qui ne font 
point écoutées^ IV > 
«04. 

MONTJOIE ( Guillaume 
de) • auteur de lettres 
écrites en Latin fvec 
pureté ^ élégance , qui 
fe lifoient dans les éco- 
les , & qu^Eraûne a 
. louées. I V • 44P i •44I* 

Mo NT LUC (Jean de), 
évêque de Valence > fuf- 
peû de Proteftantifn^e. 
VI» X3I* Plufîeurs de 
fes fermons & autres ou- 
vrages font cenfurés par 
la Faculté de Théolo- 
g^e, 143» f^oy^\ enwe 
197» 

MONTMIR^L ( Louis pu 
Gui de) ^ vicegerènt du 
conferva'teur apoftoli- 
que. V, 3oit 

^ONTMORENCJ ( Anne 
de ) , grand maître de la 
maifon du roi , écrit à 
)a F;u:ulté dés Ajtspour 
lui recommander Ton pa- 
rent Charles deVilliers- 
Lillc- Adam 9 éyêque de 
Beauvais , par rapport à 
la charge de conferva- 
teur. V > Z83. Conné- 
table, il appuyé TUni- 
verdté de la recomman- 
SUtion auprèg du roi. 



47«» ^*W «»»» VJ, 
43 » 5 9* 11 s^nnitaadoc 
de Guife ft mu maréchat 
' de S. André* loa. Ueft 
hUS[é à mort dans |a 
> bataille de S* Dcnjs. 

MONTMORPNCI ( Fian- 
(ois de) , maréchal de 
France , gouvemenr de 
Paris » eft diargé d'or- 
dres du roi ponr b 
Reâeur. Vl , 114* ^OT 
tncùft 119* 

MoNTMORENCI ( Hdlrf 

de ) connétable , reçoit 
les compliment dellJqi- 
verfité , & lui répoal 
gracieufement. Vil, û. 

Montpellier % de toit 
tenu été célèbre poir 
fonéfole de Médecine. 
Témoignage de Jeandt 
Salisburi fur ce pont» 
l , 049» EredioB dq 
l'école de Montpellier 
enllniver/ité. Ht ito. 
fîouze |>ourres fondées 
par Urbain V dans cette 
yniver(lté. 4I3. Dépnr 
tés 4e l'Uni^erfîté dt 
Montpellier an fODcik 
de Paris en 139t. III ^ 
J67, 173. y^t\tatm 
103 , 20? , i54« 

MoNTsoN(Jeande)t 
Dominicain » attaque 
comme une erreur dam 
la foi )|opinion de la 
Conception immacuUet 
|1I , 78. Il eft con- 
damné par la Facultéde 
Théologie, ibid. LlJni- 
verfîté le dénonce' I 
|l*éyêque de Pvii , à 
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6btieiit dé ce prélat an Morenne , cisré de fatnc 



fugvmeiic de condamna- 
tion. 80. Révilîon du 
- procès à Arignon.Pour- 
. laites perfévérantes de 
fUniverfité de Paris. 
Nouvelle condamnation 
de Montfon. 81-88. 11 
Mflê dans le parti d*Ur- 
iMÛn VL 88. Suites de 
cette a£&ire« Voyez Do- 



Moiï u B L ( Jean) , étu- 

:^ diant & bachelier es 

Arti , refiifé par fon 

■ principal , obtient ju- 

■ ftice du tribunal de la 

• Faculté des Arts, VI , 

Miêiidê peu traitée an- 

* cidinement dans les éco- 
:. lei par le raifonnement. 
: I» 2.21* Chaire de Mo- 
'. iale, emploi jpririlé- 

* ^^ > 9^^ rouloit entre 
: les 9uatre Nations , & 
. tfnc donnoit la Faculté 
: m Arts. IV, 25 j. 

• Cette chaire , tant qu'- 
: elle fnbfîfta , demeura 
: ^ée dans les écoles de 
: Il rue du Fouarre. 300* 

- Il fe faifoit auffi des 
f leçons de Morale dans 
; les collèges. 3 8 z. 

M O R E I ( Jean) , cheva- 

- lier , juré de l'Unirer- 
. .£cé , irrite contre lui 
..-.Is compagnie , & en 

■it& retranché par une 

fentence , oui fut pu- 

bltée & affichée avec 

« éclat. II , 3^2- 36$0 

J|dOREL ( Frédéric ) , pro- 

•. feilèurroyaU VI , 44^, 



Merri , eft appelle pour 
travailler à rinftruâion 
de Henri IV, qui fedif- 
pofoit à abjurer le Cal- 
vinifnie. VI, 432. 

Mo R 1 M o N D , abbaye , 
dont fut moine & enfui* 
te abbé Othon , depuis 
évêque deFrifîngue*!, 
172^ 

M OR IN (Jean), lieute- 
nant criminel* V 1 276 » 
aoo , 311. 

MoucHi (Antoine de), 
dit Démocharès , Rec^^ 
teur de TUniveriitéri V, 
i;o« Son ^le contre 
les Proteftans. ihUl. & 
VI, 134* l'es client de 
l'Univerîité font leur 
profe/Hon de foi entre 
fes mains« 140. Il fait 
fonâion de fyndic de 
la Faculté de Théolo- 
gie, ihid. Ayant le ti- 
tre d'inquifiteur de le 
Foi , il en nommé pour 
faire avec le Reâeur le 
viiite des collèges. 2 18« 
Vtijt\encwti%\, 

Muret a , dit-on » pro« 

■ ftj£i au collège du car- 
dinal le Moine en même 
tems que Buchanan & 

. Tumébe. V ^ 234. 

Mufi/iue y enfeiçnée dans 

- If'école Palatine , fer- 
tout par rapport mu 
chant ecdéfiaftique. I9 

MussEMBlE ( Nicolas) » 
Reâeur de l' Univerficé , 
prétend occuper la pre- 
mière place du chôme 



fig TAB 

d«a« lachapelle du col- 
lège du cardinal le Moi- 
ne , au préjudice du 
I^Fand maf cre.Cette con- 
teflacion ne paroîc point 
avoir été décidée* V I « 

S«2 y AOI. 

N 

XN ANquiER (Sinon) 
déplore là more de 
Charles VIII dans une 
paflorale en ver s Latînf . 

MAKTES ( Untver^té de ), 
^rtgéeen i4^..IV,i9i. 

KA9tB0NKE (coUégre de), 
fondé en laij* U,25z* 
I;c pape Clément VI y 
avoit été élevé comme 
bourfier. ihid. Violen- 
ces qui y fodt exeivéei* 
Vl , ^z. 

Vanens , qui compoCcnt 
la Faculté de^Arta» ait 
nombre de quatre »exi- 
fiances au milieu du 
dou2.iéme fiéde. I » if 4* 
ParTage de la Bulle de 
Grégoire IX en 1231, 
on il efl fait mention 
dts Nations. 349, 3 si* 
Les Nations feules ci- 
tées dans une btuUe 
d'Innocent IV en 1 145 • 
diS-f * s 69* Difcordeeft- 
cre la Nation de Fran- 
. ce d'une part, & de 
l'autre les trois autres 
Nations , en 1249* 
370. Nations des Ar> 
ù^ts. Explication de 
cette expreffion. 371% 
Lettre au pape fcèllée 



LE 

des fceâux Jet fM/rrNtf- 
thnr d^mgnies ^mt» 
ciemuté, 425* Lorfaue 
les doâeart en Théo- 
lQ|;ie commencérenc à 
faire torpa , leurs ba- 
cheUen reftérenc dans 
les Nmcidu , comme ils 
y font encore à préfem. 
4^9. II , 5^» SchiÛM 
entre la Nation de 
France & les trois aa« 
très Natîona, pacifié p* 
le cardinal légat Simon 
de Brie. II » i x-i4* Pké* 
cautions on'il pfcad 
contre le danger d*oo 
fembldiUfchKtoeàra. 
venir. 15 » t6» F^ 
tftcwrt 20* PrétcMHtl 
des Nations deBonner 
ftnlea aux ofikes de 
l'Univeriité* 121. Afie 
de l'an 1267 > oà les 
Nations féales îbot %é* 
cifîéet , A kmn fœH 
employés. 13, 14- ^i9*\ 
9M€on .54. Noivtatt 
Ichiâne -aitre les Ma- 
tions , termiBé cncwe 
par le légat Simon de 
Brie. 5S-6im. Preuve ds 
la fup^riorité d'antiqui- 
té dies Nations inr les 
Facikttés. 9t.Préte«tte 
des Nations d'avoir fet* 
ht le domaine ft 1"^ 
miniftration du Pré au 
Cletcr» S2d« V ^ IM« 
Vf, 159. Clanfe con- 
traire aux droits des 
Nations dans la fonda- 
tion de Ui chapelle de 
Jean Thélu. II, 220^ 
azi.ObfciirciircmeBt f« 
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iet droits des Nariotas. 
»}t, 297 * 298. III 9 
»8, 29» V-, 125. Tour 
tltemadf entre'îes trois 
Facultés fflpéribares & 
les quatre Kàftions pour 
la Bomniatioii aax bé- 
néfices. iV , tS'^7» Les 
collèges foAmis à 'la ju- 
tifilioHoii des Nadoni* 
•m^oefiès ils €t rap- 
liortent. 29» fo, szo. 
Egalité desTSIationk ftuz 
FtCBltév. I J4 » ^9^, 449. 
CbBteAation eoâre les 
Kations. 2.50 252* Les 
MeAàgtrt font officiers 
4es Nations , St aon des 
Faciilcés« 4419. Les N«- 
tloBs montrent peu 
^'attention à conTerver 
leoff droit des métré 
^roîx. V, )2. Mkk fa 
léveittent, «>• Atfan- 
gflfliMit qu'il • ikln 
pceiidre t>our teninner 
enfin les conteftations 

-^mcre les Fucultés de les 
Nations. 70, i^x .Manié- 
ires didërentes de comp- 
ter les fuffirages , fuivant 
la didërence des fyftêmes 
des Facultés de des Na- 
ttons. Difficultés à ce 
Injet. 121 -124', if^ 

. «Co » 2 3 2. Délibération 
oàlê manifefte Té^ité 
des Nations aux Facul- 
seés» 189* Pratique dif- 
trente des Nations par 
rapport aux dégrés qu'- 
elles exigent pour jouir 
du droit de fuffrage 
dans leurs délibérations. 
905. Les chefs des Na- 
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tîons ont toujours main- 
tenu leur t^alitéatree 
les cheft des Facultés. 
VI , 7$. Ceft aux Na- 
ttons qu'«ppartteiit le 
kfaà des meiïàgeriei : 
& le retenu en a été 
appliqué «ux régens des 
NatioBs. 9{5 » S5^ &é- 
eieineac ^r ffap|>oit au 
droit de fufini^ dâna 
les Ntcioiii. VU, ai. 

NÀVARne < collège de ) , 
Ibndé ^ 1304 {>ar la 
mne Jeanne , époufe de 
Pbilippe le Bel » reine 
de Navarre & comtstk 
de Champagne. Il , 
«08. Idée abrégée âa 
loii âc ftatuts de cet- 
te maifoiu 208-2x2. 
£lle a porté le niom de 
collège déChampà^e* 
«k|. Exécnteurs toU- 
menlaires de la reine 
fondatrice. Uid, Supé- 
rieurs majeurs de la mai- 
fon. 214. L'figlife da 
collège de Ni^rre deF- 
tittée iftix leimotat fé" 
Béraux de iHJniverfité* 
2 s 7. L'Univerfité tiranT- 
porte en ce ceUése fou 
trèfor & Tes arckttes. 
402. Les doâenm de 
Navarre fe foÉt appro- 
prié le eoUége de 
Boncour* 409* Lettre du 
roi Charles V au maî- 
tre & aux écoliers. du 
collège de Navarre ou 
de Charapagne,tottclianc 
l'établidement de la fête 
de . h Préfentationlj de 
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la fainte Vierge. 483* 
Pierre -d'Ailli , Jcaa 

• Gerfon , & Nicolas de 

- Clémengîs , apparte- 
noient tous rrou à la 
maifon dcNavarre. 1 1 L, 
1^2 » 193^. Conteftation 
pour la place de grand 
maître de Navarre» 344. 
Réforme du collège de 

■ Navarre. I V . 296. Il 

• devisât collège de plein 
éiercice 299. La Na- 
tion de France fe main- 
tient en polTenîon de cé- 

- lé bref Tes offîcet dans 
I* chapelle du collège 
de^ Navarre. 301. Bi- 

f l>lîothèque de ce collè- 
ge. Charles V m con- 
tribue au bâtiment. 400. 
Xes maîtres des gram- 
mairiens & des artiens 
de ce colley quittoîent 
leur emploi lorfqu'ils é- 
toient devenus doâeurs 
en Théologie. 423. Or- 

- gue placée par la Na- 
! cion de France dans la 

- chapelle deNavarre.43 3 • 

• Ordonnance de François 
I par rapport an col- 

- lége de Navarre. V, i J4. 

/. Xouis cardinal de Bour- 
bon y avoit été élevé. 
i%7, Bourfes théologi- 
ques de Navarre obte- 
nues par deux Corde- 

: liers. Difficultés à ce fu- 
tet. 188. Henri III , 
Henri IV,& Henri duc 
de Guife , inftruits en- 
Ibmble au collège deNa- 
varre. VI 9 232. Lej^ons 

-.. de langue Hébraïque 
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données dans ce cél- 
lége, 25^. y9ye\ entgrt 
445. VU, J*. 

N £ M o U R S ( Pierre de|, 
ou Chambellan » éTÔ* 
que de Paris. 1 , 287. 

N E V £ R s ( le duc de ) 
sMntéreflè pour les Jé- 
fuîtes. VI , 4^5- 

Neveu ( Raoul), ba- 
chelier en Théologie > 
Reâeur de l'Univcrfité 
à rage de vingt- lii ans , 
eft continué une premiè- 
re fois , Se voulant & 
Aire condnuer encoreao 
bout de ûx mois « il 
échoue. VII, zi -a». 

N I C o L AÏ ( Guillaume) 
cft donné^ur fucceflcat 
à Michel Hébert dam 
la charge de grefSeï de 
l'Univcrfité. IV, i5«. 
Il eftfyndic. 372* 

NicoLAï C Jean ) 1 
principal da collège de 
Fortet , receveur eéaé- 
ral de l'Univeriité. V, 
«î. 

Nicolas ( S. ) » i^o* 
noré comme patron de 
tous ceux qui font pro- 
feniîon des Lettres. Il, 
72. 

NICOLAS DU Lou- 
tre ( collège de&). 
Ses commencemens ea 
IZ17. I , 489. S. Yvti 
en eft élève. 490. Chaa- 
^mens qui ^ font a^ 
rivés, ibtdi. Privilège ac- 
cordé aux écoliert de 
cette maifon par le pape 
Urbain IV. II, 4. ^•7'^ 
fficrrc 133. Statuts pont 
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arrive. Jugement 
i Charles V, Ré- 
3n. Fi^Dchîfe re- 
e. 43i— 43^» La 
Q de France ré- 
fc» droits fur ce 
;e. I V , 24 > 25. 
\s donnés par Du- 
li fur le même col- 

25. Ereâion de 
légc en Eglife col- 
e par l'évêque de 
Jean du Bcllai V » 

Dernier chançe- 

qui y cft arrivé 
>s jours, ibid. 
L A s du Chardon- 

INET. 

LAS I. Bulle de 
ipe touchant Scot 
•ne , fufpeaée de 
, au moins dans 
artie de ce qu'elle 
ent. 1 , 45 , 47-49. 

L A s III , par une 
: adrefT'ée à l'Uni- 
té de Paris , donne 
us les maîtres qui 
)mporent le droit 
eignerpartout.il, 
iUtre bulle du même 

pour conferver le 
& le rang: de docteur 
iconque Ta une fois 
is. 90. Autre bulle , 
ruée par Duboul- 
gui dit pourtant ne 
>ir pas vue , pour 
;ner aux doéèeurs de 
s la préféance fur 
: des autres Univers 
;. ibij. 
oLâtS IV, lepre- 



de S. 

François qui ait été éle- 
vé au fonverain ponti- 
ficat , érige l'école de 
Montpellier en Unfver- 
iité. H, 121. 

N I COL AS V confirme It 
bulle de fon prédécef- 
feu r , oui avoic éri gé l'U- 
niverfité deCaea.IV. 
79. Il termine l'affikire 
de Félix V & du concilo 
de Bâle. 152, 153. Sa 
bienveillance pour l'U- 
niverfîté de Paris. 155. 
Mort de ce pape^ dont la 
mémoire doit être chère 
à fEglife & aux gem 
de Lettres. 221. Bulle 
de Nicolas V trop ft- 
vorable aux Mendians, 
êc qui caufe une grande 
commotion dans TUni- 
verfité. 224. 

Nicolas , doyen de 
Bar fur Aube , aiTocié 
avec Guillaume de S. 
Amour dans la grande 
querelle de TUniverfité 
contre les Mendiant. I, 
434* S»rétraâation.^43y 
45^. 
Nicolas, .archidiacre 
de Tournai, fonde cinq 

Î laces au collège de Soi^ 
•onne. I r 499* 
Nicolas , chancelier 
- del'EglifedcParis. Il, 

N I C O L A S f/f BentfrétBo^ 
porteur d'une bulle de 
BomfàceVIII,eft ar- 
rêté par ordre du roi 
Philippe le Bel , & fe» 
papiers failis. 1 1 , i^, 

Qv 
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N I £ M ( Thierri de ), écri- 
vain d'an erand poids , 
mais attacné au parti 
d'Urbain V I & de Tes 
fuccdlèars. III , 2a « 
23. Il attefte la collu- 
fion entre Grégoire XII 
&Benok XIII. 117. 
VUtilifles » nom de feâe , 
dont l'origine vient de 
Pierre LeAbard. 1 , 206. 
11*384. 
Hoble d*w , monnoie ex- 
primée dins une conclu- 
sion de la Nation de 
France en 145 1* IV » 
16S. 
KobUjJe de France , pleine 
de tél'i pour Ton roi dans 
les di^mélés entre Bo- 
niâce V II I& Philippe 
le Bel. 1 1 , i%6. Elle 
écrit aux cardinaux. ibiJ, 
Les cardîiiaux dans leur 
réponfe écrite en Latin, 
recommandent à la no- 
bleflè d'employer un 
bon interprére. 191* 
NOG ARET (Guillaume 
de ) fe jporteaccufateur 
contre Boniface VIII* 
III , 196. Il s'empare 
de la perronne du pape, 
mais fans prendre part 
aux mauvais trattemens 
ft aux infultet que Bo- 
ni5ice foutfrit. 205 , 205. 
Vwmnéust , feâe philo- 
fophique , dont Jean le 
Sophiftc ft Rofceltn ont 
été les patriarches. I » 
71 , 94* Dogme fon- 
damental de la feâe, 
très dangereux. 90-$i« 
Guillaume Ockam re- 
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fiautMenr de la îeônàtê 
Nominaux* II « n^ 
Cenfiire portée par la 
Facnlté des Arts contre 
fa doârine , Tes livres , 
& quel^eiunes de fet 
propolitions enpartics« 
lier. ihid. Cr 3 3 s . 9^^t\ 
wntKft $S9» Lm îeâe dei 
Nominaux fe renouvel* 
le. IV, 307. Elle eft 
profcrite par une ordoiH 
nance de Louis X 1. 30* 
B6f, Les Nominaux da 
qninuénie iîécle avoicnc 
adouci & mitieé leur do- 
ârine. $tfi. La liberté 
eft rendue à leur fcâej 
«ui eft enfuite tombée 
oant l'oubli. 391— 394* 
Nmê$i académiques pris à 
donnés par lea gens de 
Lettres de la coar de 
Charlemagne. I » 37' 

NONAIN VIX.LE(JeaB 

de ) ^ dépoté par l'U- 
niveriité dans l'afliure dfe 
Montrons II I,Su 

Non A N cou R (Ni- 
colas de ) , chancelier 
der£gliredeParis,II> 
127. 

NoRBERT(S.), redeif 
ublc adverAîie d'Abai- 
lard. 1 , 147. 

Normandie. Nox- 
MANOs. Les nragit 
des Normands caufétcnt 
un grand préjudice aux 
Lettres. I » 6i. Trifte 
état oii ils réduifent Pa- 
ris. 63 , 6^ Plnfieort 
baillis du dnché de No»* 
mandie qui bleflbîcat Ici 
privilégcf de l'Uaitfff" 
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été àt Paris , t^ont ré- études dam Ton diocéfCf 
I, 68. 

NOTRE-DAME<leP«^ 

ris (EgliTe de ) bâcie 



primés par une ordon- 
nance dtt roi Philippe 
de Valois. 1 1 , 3 a j . lan- 
gue Normande. 111 > 
X4S. Difficultés qu'é- 
prouve rUniver/ite par 
rapport à Téxercice de 
teM di'oics & privilèges 
dans la province de Nor- 
mandie. ïV, 134» l62, 

*4J •45I.V, 227,212, 

417* Plaintes contre les 
fuppôts Normands du 
collège de Sorbonne. 

IV, 29J. 

Normandie ( Na- 
don de ) , l'une des 

Îuatre qui compofent la 
acuité des Arts* Con- 
jeâure qui donne lieu 
de penfer qu'elle fubd- 
fioit au douzième iiè- 
cle. I, 2 54> Difleniion 
entre elle de les trois 
autres. Il , 57 » 5 8. Au- 
tre diflenfion pareille. 
IV , 2x0—215. Conte- 
ftation pour la charge 
de Procureur de cette 
Nation. 47 a. Les feuls 
rég^ns Se bacheliers ont 
droit de fuffrage dans 
cette Nation. V , 305 « 
ytye\encwe 457. 
'Htiéùn apoftoUque , nom- 
IBé greffier de l'Univer- 
fité 9 lors de Tinditu- 
cîon de cette charge. 1 i , 
2$o. Notaires du tri- 
bunal de la conferva- 
tionéV, z6i , aoB. 
MOT-CER ^ évêque de 
. Liège fu dixième fié- 
«k , iaifoit deurir lei 



par i'évêque Maurice. 1 , 
2i6« L'Uni verfité sV* 
fembloit pour les gran- 
ds & impon«ntes affai- 
res , dans le chapitre de 
Notre-Dame. lli. » 
a g 5 .Le )eudi faintile %x^ 
âeur entrok au cheiur 
de Notre-Dame , & y 
prenoit une féance ho«- 
norable. IV 9 252. 

Notre-Dame dca 
Champs, autrefois prieu- 
ré dépendant de Mar- 
moutier » maintenant le 
grand couvent des Car- 
mélites. IV, 2S3. Le 
Reâeur (t tranfponoic 
à TEglife de ce prieuré 
tous les ans le lundi de 
Pâques* iha. 

No VA RE (Tèv^uede) 
appuyé fortement dîna 
le concile de Confiance 
la doârine de la fiipé* 
riorité du concile fut 
le pape* \\l y^iU 

NouvELET, moine » 
qui plaidoit peur la cure 
de S. Leu, V 1 , 425* 



\J{ François d' ) , l 
vernear de Paris , afl 
à la cérémonie de la 
preftation du ferment de 
fidélité au roi Henri .1 V 
par runi vérité. VI , 
445. Il foUicite ^ew lea 
Jéfiii^es. 455» 

Qvj 
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Obédience ( fonftnftion d' ), 
parti que l'on prend en 
France pour réduire fie- 
Boîc XII I^ une ceffion 
volontaire. 1 1 1 » i6f. 
Démarches préparacoi- 
res à l'exécution de ce 
plan, ièid, La Touftra- 
étion eft téfolue dans 
le concile de Paris y de 

• runiverfité eut grande 
part à cette réfolution. 
166 - 1 75 • Déclaration 
du roi , qaî confirme & 
exécute la délibération 

• du concile. 175. Ai- 
rangement des madères 

- eccléiîaftiques pendknt 
H fouftraâion. 176. La 
Ibuftraâion d'obédien- 
ce, attaquée. 198. LIJ- 
Biverfité la maintient» 
199-101 Elle eft révo- 
quée par une ordonnan- 
ce du roi , que furprend 
le duc d'Orléans Ton 
frère. 204-210. L'Uni- 
verfîté propofe le re- 
nouvellement de la fou- 
ftraâion. 238. Souftra- 
âion partielle ordonnée 
proviftonnellemenc par 
le parlement. 241. Con- 
cile à Paris en 1406 & 
1407, pour décider au 
fond l'affaire de la fou- 
ftraftion. 242-254- Mé- 
moire de l'Univerfité 
pour la rouftraâion.2 54* 
£lle eft réfolue par le 
concile , & confirmée 
par une déclaration du 
roi. 254-255* L*Uni- 
Tcrfité propofe l'éxécu- 
doA de la fouftnâioxu 
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2^7. Le roi fe^ décHue 
pour ce parti. 26t. 
BuUes de Benoît XIII 
contre la fouftraâion. 
272. L'exécution de Ii 
foufttaâion eft ordon- 
née par le roi. 2tr» 
Ob I 20 n , médecin de 
Louis le Gros , meozt 
dïnt la retraite à fiûnc 
Viôor. t, 2ri« 
Obsertantins , reli« 
eieux réformés de l'or- 
dre de S. François. IV, 
343. Leur établifiêmeor 
à Paris eft dabord tn-^ 
verfé , & enfin confentt 
par l'Univerficé. ihid. 
OCKAM (Guillanms), 
Francifcain, attaché an 
parti des prétendlis fpi- 
rituels. IP, ztfS. Reftn- 
rateur' de la feâe des 
• Nominaux* 3 34- Sa do- 
ôrine de fes livres con- 
damnés par la Faculté 
des Arts. ibiJ. (ÎT 335. 
f^oye\ etnore 359.. IV, 
?tfi > 36Z, 363. 
OCVAVIEN , léçat , cité 
par U chancelier de TE* 
gllfe de Paris , cornue 
auteur d'un règlement 
qui concemoiti^UniTcr* 
iité. I , 289. 
O sr o N , abbé de Clugnî, 
difciple de Rémi d'Ao- 
xerre. l, 66. 
OfficUldù Paris , pourfoifi 
par llJnîverhté pour 
caufe de violences exci^ 
cées par fes gens contre 
des écoliers , deftitié 
par jugement du légit 
Simon de Brie , réceii- 
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dCé enfuite avec TU- OU VE (Pierre- Jetn d'). 



niverfîté, de qui il ol>- 
tînt Ton pardon. II, 30- 
3 3 «Ordonnance trèf fin- 
ffuliére d'un officiai de 

• Paris contre le prévôt , 
qui avoit condamné un 
clerc à mort. i49« 

VfficUltté , que le oardi- 
nal de Lorraine vouloit 

• établif à Paris y en fa 

2ualité de légat né du 
• Siège. VI ,18, 21. 
officiers principaux de TU- 

• niveriité , le (yndic y.le 
greffier , & le receveur , 
toujours tirés de la Fa- 
culté des Arts. TabU 
deVUn* Les officiers de 
llJnîveriité ^ hors les 
meflàgers ftlésbedicaux, 
font aujourdhui nom- 
més par le Redèeur aifi- 
ûé des doyens & des 
procureurs. II , 24. Or- 
donnance de Charles 
VIII en 14S9, qui fixe 

.le nombre & la qualité 
des officiers & ferviteurs 
de rUnivcrfité. IV , 
44^.448 • RôUe des offi- 
ciers de rUniverfité qui 
fouifloient des privilé- 

Ses de la compagnie , 
bnné aux prévôt des 
Siarchands & échevins. 
473. Le banc qu'oc- 
cupent les tcois prin- 
cipaux officiers dans les 
tflemblées deFUniver- 
£té aux Marurins > leur 
a été affigné en 1576, 
VI, 3x4* Remarque fur 
les offices de l'Univ^t- 



Francifcain ,• bachelier 
en Théologie, zélateur 
rigide de Tëcroite' ob-> 

, fervancef , mais d'aillèur» 
héritier & imitateur de» 
folles yifîons de Jean de 
Parme & de l'abbé 
Joachim. II , ISJ-I57»^ 
Grands maux & de lon- 
gue durée, qu'il caufs 
ou occafionna à tout Ton 
Ordre, ibid. 

Olive (Jean d'), do- 
âeur en Théologie , 
infulte le Reâeur , âc 
•'attire ainfî une affaire 

* fâcheufe , dont il fe tira- 
habilement. IV, 219 „ 
220. Il devient chan- 
celier de l'Eglife de Pi- 
ris. 221» iT prétendit 
préfider la Faculté de 
Théologie. 405» 

OLIVIER de Lyon ^ loué 
par Budé , comme fai^ 
Tant revivre dans le col- 
lège de Navarre l'élé- 
gance die la littérature. 
I y , 44». Difcours dX>- 
livier de Lyon , alerc 
doâeur en Théologie , 
êc grand maître du col- 
lège de Navarre , au 
chancelier du Prat. Elo- 
ges fans adulation. V > 
IIP , 110. 

OLiviiiR , chancelier de 

France , fait au nom du 

, roi une réponfc pleine 

' de bonté à l'Univerfité. 

V, 443.' 

Orateur de l'Univer^té , 
qui dans les occluons 
d'écht poitoit la parolb 



]pourèlle ft^ur le Re* 
âeur* On ù cboififlbit 
dans la Faculté deThéo> 

fîe. II> 1 1 5 • f^oje\ enctre . 
II» îîï 47. V,7». 
On a peine , dans une 
«Aire délicate, à trou- 
ver def théologiens qui 
veuillent fe charger de 
ce miniftére. IV, toj. 
A leur refus , le Refteur 
t'en charge avec pro- 
ceftatiôns. V , a a i • Un 
autre Reâeur Jean Ma- 
refchal , ^ revendique 
cette fonâion comme 
un droit honorable , qui 
appartient à fa chai|:e, 
& il obtient le con(en- 
tenent de TUniverfité* 
Il s'açiflbit de haran- 
guer le roi Henri II 
nifaût Ton entrée fo- 
lennelle dans Paris en 
Ï549. 435^ » 440. Les 
théologiens Te plai- 
gnent, & veulent ren- 
trer dans leur droit. 
Mais Tu fage contraire a 
prévalu. 444» 445. Cas 
unique oii le Reâeur 
aujourdhui emploie le 
miniftére d*un orateur* 
44Î. 
Crdindires ( leçons ) , don- 
nées par les doâeurt. 
1, 354* II « 306. Grand 
& petit Ordinaire f» 306 ^ 
3 S t • Théfes Ordinaires , 
grande & petite « qui fe 
loutiennent encore ac- 
tuellement durant le 
cours de la licence théo- 
logique, m, 9S* 
Mwnâncts de 1407 par 
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rt «nSflHdéRice. 
joes. III, 471- 
475»4«4.4»«-4ll.IV, 
itf » 17. Oidomumce 
^Orlétnt.VI» S9. Or- 
donnance de Blois.VI| 
)3i-3J^. Dans cetteo^ 
donnafice font tranlierin 
placeurs articles des ar- 
rêts de \$7S€rtsTi^ 
concernant l'Univerfité. 
3IS» 394. 
Ordre àta qualitéi roirraK 
mal gardé dans leaac- 
tesancient. 1 1 49t. II« 

34. ««3. 

Okeshb ( Nicolas ),riii 
des plat iUufirei mem- 
bres de lUniverficé , 
précepteur du toi Chai^ 
les V» a traduit par 01^ 
dre de ce grince pln- 
iieurs ouvrages d'Arif* 
tote, II,4S7< Il cfi en- 
voyé par Charles à Ur- 
bain V,pour le détoar- 
ner d'aller à Rome. 
Idée de Ton difcoais» 
455* Il meurt évêqae 
deLifieux. III, $1. 

O R I G E N E* Edition ft 
apologie decepéreptf 
Jacques Merlin. V» i4<» 

Or^ines de llJnîveriité. 
Lirez la diflfèrtatîon oà 
cette matière eft trahée 
à la fin de tout roe* 
vrage. Voye* encore ce 

2ui eft dit de l'école 
*alatine , & de la fiic^ 
ceffion de Tes maîtres. 
I , a5-46* & de l'école 
fubfîftante à Paris \ de- 
puis Remî d'Auxerre 
Jarqo'à Gailltame de 
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Champeans. «7-73* 

. Otigint de l'Univerficé 
cspofée daafunpaflàge 
et k lettre de rUniver* 
ficéaaz prébucn it54« 
477«'C<mteabrarde son* 
^■nt cette origine. 
Kaff ém héiide Ujf. «4» 

OKIGNI < Nicolas d'), 
préfident aux enquêtes , 
profeflèur e& Décret, & 
chancelier delUniver- 
ïité.V, a6». 

ORI.EAMOIS , faâion at- 
tachée à la maifon d'Or- 
léuii » & ennemie de Is 
maifon de Bourgogne. 
III, 107. F'&3fe\ encore 
3 5 B« Leurs ravages. 35 5 • 
lis font excommuniés 
|»nbliquemenf. 3 $7. Ils 
font rappelles par le roi, 
& avec eux le bon or- 
dre fe rétablit. 3 64. 
FùfeneKtfte IV, i » a. 

ORiEANS(l'écoled*). 
I^ décret de Gratien là 
à Orléans , dès qu'il pa- 
rut. I, a43« & pareille- 
ment le droit de JuAi- 
aîen. 94^* Dans h diA 
perfion des maîtres de 
Paris en 1^29 , plnfienss 
paiTérent à Orléans. 
949« Maîtres & écoliers 
dPOrléana joints à ceux 
4c Paris dans un privi- 
lège de Philippe le Bel. 
II ) .137» £reâion de 
l'école d'Orléans en 
compagnie jouîflànte dea 
dtoits d'Univcriité.ai s- 
ai 8. Députés de l'U- 
niver/îté d'Orléans au 
concile tenu à Patît en 



grand rchirmetIlI»i4o« 
^eygi^mcwe 167, 173» 
ao3 , soS , 154 > a6a» 
Ailèmblée de prélats & 
de lèignenrt dana la 
ville d'Orléans 9 con- 
voquée par Louis X I 
eni47SrlV,iS3.£tata 

généraux convoqués à 
rléans en 1560» Vif 
14* L'Univerfiré de Pa- 
ris y envoyé Tes dépu- 
tés. Inftraûions qu'elle 
leur donne. 84 , 85* 
Ordonnance d'Orléans. 
$9' Lt» troubles dea 
guerres de Religion nui- 
ient aux étude» du Droit 
civil à Ofléans. 155 » 
»3û. L'Univcrfî té d'Or- 
léans fe plaint de la 
permi/Hon donnée d^en« 
feigner le Droit civil à 
Paris , & elle obtient 
quecettepermifTion foie 
révoquée. 156. 
ORLEANS (Louis duc d'I» 
frère de Charles V I , 
difpute l'autorité du 
gouvernement contre Tes 
oncles durant la mala- 
die de Ton frère. Delà 
naiflèdt les fââions dea 
Orléanois & des Bour- 
guignons. III , 107. Il 
eft envoyé en ambaP- 
fade avec Tes oncles 
vers Benoit XIIU 14a* 
Il a/Iîfte an concile de 
Paris en 1398 » & ne 
veut point prendre part 
à la coBclaéon. i6d , 
174. Anaché au parti 
àt Benoît XIU , il ae- 
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café àtwtnt le roi un 
doâearqui avoit prêché 
' pour le maintien de la 
fouftraâion. J99> H tire 
Benoit de captivité. aoi« 
Il obtient du roi la 
révocation de la fou- 
■ ftraâion d'obédience* 
ao4-aio. Benoit lui 
manque de parole, aïo , 
an. Gerfon efl obligé 
de fe difculper vis-à- 
vis de lui. %i6m 11 fait 
une rude réprimande à 
rUniverfité. ^36. Mot 
du - duc d'Orléans à 
l'empereur Vencesias. 
S5i*lleft alTafliné par 
ordre de Jean duc de 
Bourgogne. 199. Ob> 
féques du duc d'Or- 
léans célébrées huit ans 
après fa mort par ordre 
du roi , &par la Nation 
de France. 3S0 , )Si« 
To^n^BoURGOGNE 
( Jean duc de K & Petit. 
.Orléans ( Charles duc 
d' ) , fils du précédent > 
rentre dans Paris , & 
préfcnte requête à l'Uni- 
verHcé , pour la requérir 
êc l'exhorter de con- 
damner l'apologie de 
Jean Petit. 1/1,371.11 
eft fait çrifonnier par 
les Anglois à la bataille 
d'Aiincour. IV , 4. Ses 
• cendres font tranTpor- 
tées à Paris par le roi 
Louis XII Ion fils. V, 
44^* 
ORLEANS (Louis duc d'), 
£ls du précédent , tente 
en vain de ibalever 
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l'UnÎTerficé comft le 
gOBvenemeiic* IV, 417. 
^0^r\ Louis XII. 
ORLEANS ( Charles doc 
d')>fila de Frucoti I, 
reçoit très bien les a- 
cufes de la Facnlté de 
Théologie , qui se 
crôyoic pat pouvoir i^ 

Sniefcer à ce qu'il loi 
'emanddic. V « 40}. Set 
obféquesycélébrées coft- 
jointemenc avec cellet 
du dauplûn François (bt 
frère af né, et de Frafr- 
çois I • fou père. 414* 
ORLEANS ( Lonii d* ) I 
ftmeuz ligueur. Libelle 
fanatique de ce hdkuu 
VU, 40. 
ORLEANS ( Jeta ^ )• 

f^cye\ Jean. 
O S s A T ( Amaad caidi* 
nal d' ) a régenté aa 
collège àt BeaaTaîs.11, 
471, Son éloge. VU, 
17, i«. 
O T H o N de Fnfingae , 
élève de l'école de Pi- 
ris. Sa haute naiflànee , 
fa piété, fa chroniqu. 
I, 172, 173- 
OUDIN ( Pierre), fyidic 
de l'Univerfité* V , ^$9* 

4«2. 

Ointt , mot Grec , ^ai 
erobarraflà Jean dt Sa- 
lisburi. 1 , 239* 
OUTRICOUR ( Nicoltt 

d' ) , bachelier en Théo- 
logie, rétraâe des pro- 
portions épicuriconei 
qu'il avoit avancées. II, 

370. 

OxFORD (Unîverficé 
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<P). Jaloûfie & rivalité 
de cette Umverfité con- 
tre celle de Paris. 1 1 , 
25t , 259* Elle itnprou- 
▼e ft réfute un roemoi- 

■ . re de Pierre Plaoul > 

• dépoté de TUnivcr/îté 
de Parif • III ^ 154^ Lea 

- députéa d'Oxford paC 
fant par Paris , font 
haran^éf par Gcrfon. 
311. 

OZIAS , cité mal à propoi 
en exemple. III, 247* 

' Réfutation. 252. 



X A DBT ( Pierre >;pro- 
TÎfeur du collège d'Har- 
' cour , l'un des plus il- 
* Inftres membres de la 
' Faculté des Arts au 
dîx-feptiéme fiécle. 1 1 , 

Tédlle» Voyeï. Fouétrre» 

Palatin (Téleftenr) 
garde prifonnier dans le 

' château d'Heidelberg: le 
pape Jean X X 1 1 1 dé- 
pofé, & ne le relâche 
^*iiu bout de quatre 
ans. III , 1S3. 

•FaLATINï (école) , qui 
£e tenoit dans le palais 
de nos rois , peut-être 

' dèa le t&ms même dé la 
• première race , êc cer- 
tainement fou» Charle- 
magne & fes fucceifeurs. 
I, 17 , 2/Ç- 32» Alcuin 

■ dief de Pécole Pala- 

' tihe fous Charlemagne. 

* ; 16. Succeffion des mai- 

* trea^ de l'école Palatine. 
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38. Elle fut très flo- 
rifTante fous Charles le 
Chauve. 40-42. Il cft 
incertain û elle a en 
une ré/îdence fixe à 
Paris. 45. H eft aflez 
probable qu'elle y fut 
établie par Charles le 
Chauve. 62 - 5y. ^«7*3; 

■ encore 78. 

Pdlaiinus , furnom donné 
âAbailard, à caufe de 
P'alais ou Palet , lieu de 
fa' naiffance. I, ir3« 

PampElune ( cardinal 
de ). yoye\ M'A R T ^ N, 
évêque dePampelune. 

Pémdeties de Juftiniea » 
découvertes à la prife 
d'Amalphi en l'année 
lira. I» »4î« 

Pan£CHA'iX (Jean), 
doâeur en Théologie , 
porte la parole ait nom 
del'Univerfité. IV,228, 
294» 30s. 

Panormitain ( le ) ju- 
rifconfulte célébre,8'op- 
pofe à une délibération 
très importante du con- 
cile deBâle. IV. letf. 

Pantaleon ( Jacquef )• 

r(Oe\ URBAIN IV.r 
Pdpes ( les ) ont donné à 
runiverfité de Paris lea 
droits dont -elle jouit 
fur ïes bénéfices. 1 1 , 
192 , 374* L'Uni verfîté 
réfute le fentiment de 
ceux qui dkbient «^ue le 
pape a feul le droir d'e- 
xaminer & de déeider 
les qneftions de foi. III, 
%\ft qu'il ne peut recon- 
noître aucun juge fur 1» 
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terre; xx;^ X63. Pro- 
portions outrées fur la 
paifTance dn pape. IV » 
411* yoyct, GAlUcunes 
( maximes )• 
féipier^ connu & fabriqué 
en France tel que noua 
remployons , dès fan 
Î3S5. III > 390. fyye\ 
la note fur cet endroit* 
Deux manafaâurcs de 
Mpier , l'une à Eflone ^ 
l'autre à Troyes. ibij^ 
Lti fabriquans &. mBr<^ 
chands de papief font 
reconnus pour fuppôti 
& cliens de l'Univer- 
fité. ibid. J'^oyex eneore 
Vf 8p, Nominations de 
papetiers de l'Univcr- 
£té. 15^1 2xp. Un (pa- 
petier obtient pensif^ 
fion de ré/îgner Ton 
^ce* 2tfo. Règlement 
de runiverûté fur le 
papier. 261. Sept ma- 
nufiiâures de papier 
ters Tan 1570 , trois à 
Troyes, deux à Corbeil, 
^ux à Eflbne» 327. 
LlJnîvcrfité veut ré- 
former les abus qui 
t'introduifoient dans le 
commerce de papier Les 
papetiers portent l*af- 
ihire an parlement. ^28. 
Papetier infolent y à qui 
il eft enjoint de fe 
fervir de paroles hun^ 
àlet tr honnêtes, 329* 
Réiîgnation d*un office 
de papetier» VI, xitf. 
le papier efl maintenu 
franc de cous droit». 
X639 X6f» 
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Papier ^ nom tWfhfé pM 
iignifier redcre. II,30Ci 

Pap rN ( Gnillaome ) , 
confcillerdu connéiaUe 
die RicbemoBCrf I V , li I. 

Papirb Massok a ciA 
que l'Unîverfité devM 
reconnAtcre four ibi 
Ibndatear Curki le 
Chauve, 1 , 4x« 

Paxaolse , ennemi es 
la méthode GaléoioM 
daBs le traitement oei 
xnakdier» VI « 349* 

Paraclet ^« lien de re- 
traite clicw & naamé ' 
par Abaikrd. 1» h;> 
Conconrs d'écoÛeia -» 
qui peiit«te cette Ai- 
tiide.slii.ert4tf.Abtt. 
lard cède cet établiiè* 
ment â Héloïlbchilét 
dumonaÛére d'Aq^ 
tenilt tso« 15 X» CttN 
xnaifon flearit » à fcmt 
des coloiiiet.if i«AImî- 
lard y dft CBMiéttfi* 

. 19»» 

Pakadis ( Piol ) % pio- 
feflèar royal en Hmou 
V. 277. 

Pdranymphes de la liedM 
théologiqne. Le parit* 
ment y eft iaviie. V9 
422. V li Si7.Cown 
hiflotre dé cette céré" 
monie « ft des d^SÇ" 
mens qui y foK «ii« 
vés. a 37 . aff 

Parchemins. Pmehemmm* 
Statut de TUniveifté 
dreflé en 129 1 pourra* 
gler le commerce de 
parchemin. II , 130- 
Xi». Tout leporcheoit 
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-dam Ptm » tiens , lu tcms de Chât- 
ies le Chauve. I , <)» 
entore II » 



' «oit recevoir ta marque 
da Reâear» & lui payer 
un droit* iji y 132* 
Ltt parcheminiert fou- 
nÔM MX taxes impofôes 
rar runiverfoé. 3^7» 
Lettrerde parcheimnier. 
490. Vifke du parthe- 
flrfn k U fbif e du Lendit* 
IV, 164, i4(. A«co- 
mé exercée par llJ- 
ÉHverBcé far les parche- 
iBÎiiien. H>3« Précau- 
cioiis icontre les fraudes 
>iei parctaniBÎtrs. iW« 
4b jf9» Pxocès Tonrre 
fein* 3*9. A^oTf^ fMoreV» 
13* Ltpxodmtd» droit 
iju* le parchenin «ft 
'i4fèâé m &oâeur. 157 » 
t^T* Vifite du parche- 
«îs ^in la vilk de 
ùûucOewp, ihid.Cùîh' 
teiation avec h» par- 
cheminiers. 4^3* Droit 
• reftoral for le paivhe- 
aMQ, affermé. 419^11, 
^»^• -f^ttyex encore V 1, 
70 9 xi4,> 24u Les 
parcfaemÎDiers font leur 
wofcIRon de foi entre 
lea mains du doâeurde 
Monchî» 140. Procès 
ngné au fnjet du droit 
fiur le parchemin» jtfi , 
ttft« Autre» 314. L'U- 
ttivcr/îté dieaiaiide Ta* 
belition d'un impôt 
icnjral mis fur le parche- 
min. VU, ao. Voyei 
H^ie -au parchemin. 
F A R 1 s , reine des cités » 
les délices des rois , le 
«endiex-Votts des Na« 



«4. f^oje\ 

lia. La gloire de Pari» 
vengée drun reproche 
injulle par rapport aux 
Lettfes&aux Sciences» 
23s. Accroiflemcnt de 
Paris fous PhHippe-Au- 
gufte* L'Univcrfité y 9 
contribué* 2/4. Conci- 
les tenus à Paris, m r 
4îO. III , 137, 166 , 
242, 283* IV « SI* La 
vÛle db Paris livrée par 
trahifon à la iââioa 
Bonrguijpone. Horri- 
ble na(lacrew> IV, 11» 
Rédaction de Paris fous 
robéiflSince de Charlea 
VII. «o. Siège de Paris 
par Henri IV. VI, 41 7r 
41 S* Henri IV eft rc^à 
dans Paris* 4^>^« Voyez 
Prévit desMdrchiMs. 
Tmtlemtnt , nom que por* 
toit anciennement l'aP- 
ftmblée des trois Etats» 
Il 9 183» Le parlement 
de Paris veut borner 
Pexercice de la jurif* 
diâkion du confervateur 
apoftolM{ae* Ordonnan- 
ce de Charles V , ftvo-^ 
rablejà l'Univerfité.43 7- 
11 eft fupérieur direft 
& immédiat du collé|;e 
de Dormans- Beau vais» 
47o»L'Univerl!té ne ro» 
«onnok point le ptilfr* 
mMC spnr juge, pré- 
«eaAim ne pouvoir être: 
fugée que par le roi enr 
perfonne. 1 II , 58* Pro- 
cès au parlement entre 1» 
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Faculté de Décret & le 
chapitre de Parie. 63* 
Tranfaâion fur ce pro- 
cès homologuée en par- 
lement. 6^ Dans raf- 
fiire de Savoifi , TU- 
nîverfité protefte par la 
bouche de Gerfon qu'- 
' elle ne ^'adrelTe an par- 
lement qu'à caufe de la 
maladie du roi. 224 , 
22 5* Soufiraâion par- 
tielle d'obédience , or- 
donnée provifoirement 
par le parlement. 241. 
Ayertiiiemenciîgnifié de 
la part du Reâour aux 
conreillers au parlement 
licenciés en Droit , l'au- 
dience tenant : ce qui 
B*eft pas trouvé bon. 
3 3 2 > ? 3 3« le parlement 
agit contre la doârine 
de Jean Petir. 45a. Il 
rejette un Projet de 

- Concordat dreifé par 
Martin V* 4-2. Arrêt* 
& mefures prifes par le 
parlement contre let 
eiaàions de la cour de 
Rome. 4' 5. C* /iùv. 
Conduite fevére du par- 
lement envei» rUnirer- 

- lit?. 4'*$-4$;« Dclîbê- 
ntioa du parlement ftir 
les aiFaires de rEcUTe. 
4t4« Pnfftrence accor- 
dée par Martin V aux 
cent du parlîHïect es 
maticre de bfn^Sces* 
4$i* C^'nteÂat::'.! entre 
rUnÎTeriite it Upirle- 
oiea; « p<«itce 2u r?î 
Chirlet YU.çj: par 
«ne ordoaaiAce' dj s- 
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Mai 144^ , IttribaeM 

Sarlement le jugeom 
es canfei ds lirnirer- 
iité. IV» 1 30-1 12. 1*0- 
nîverfité ne fabk ce 
Joug qu^aivec répagna- 
ce. ija y 133* Sek» 
Robert Goulet la coai 
de parlement tStfèmé 
mm mtMtreJ/è dt FUwh 

13 <• Diflicnltés n'é- 
prouTc llJnî^erficé deh 
part du parlement, soi » 
202« Elle ne vent pote 
le reconaoîtie poar te 
juge* aoj, 207,211. 
2 II. Le parlement de- 
mande l'adJonâiM di 
l'Unirerfité poar ca- 
pècher l'éfeaîMdte 
parlement i Pbîncni 
2oi« A&iicponlemr 
les Mendîaas aa pa» 
ment contie rUtanafr 
té. Elle protcAeiqMIl 
ne reconnoit poot h 
jurifdîâîoii dn pad^ 
ment. 22tf » 227. lAte* 
gemens du parkmeib 
227 , 229* CoBtencian 
pour le reâont, jagée 
par le parlemeac an. 
ytnt\ rmcwrt 34f t lf«- 
39 >• Mémoire piéteBé 
an roi par le parlesOK 
en favenr d^ pa^Mfc 
42^43 i* DitcaConm- 
tre l'Unîveraté ft h 
parlcmeoc aa faist #ime 
ceAîizdn ocdeaaife ftt 
rUsirerûte* 445 * 44<« 
Ierarie3î=r ^sçzi'ars 
afaîre cù il t'anlxt 
du xùàorai. 4ii'. Li 
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5 de Théologie 
:ée par le parle 



470. L'Univcrfité . 
oftparTorganede 
)cat que de Ton ju- 
t iX y 9^ ippel ^u 
ent. 477» Nouvel* 
niltéaveç le p^r- 
: au fujet d'itfie 
)n. V,9-ii»Pou- 
iu cardinal d'Am- 

légîit , vérifiés 

parlement sivec 
cation. 42-44t Sur 
émonial des fu- 
es d'Anne de Bre- 
le parlement con- 
rUjiiyerfîté. 8f« 
rléntient modifie 
de François I , 
i confirmation des 
gesdcrUniverè- 
t« Il modifie les 
\j8 du légat Phi- 
de Luxembourg* 
8^ Délibérations 
lemept fur Tenre- 
ent duÇoncordât. 
1 5 » Le parlement 

une cqnteïlation 
le reûorat. 179- 
1 aflîgne les lieux 

doit faire l*é|e- 
i!es Inftrans. x8j. 
nouvelle &. fait 
-ire à la fin de 
rèt les anciens fta- 
>uchant Télcdion 
rîncip^ux magif- 

de rUnivcrnté. 
8 5. Comme le par- 
t jugeoit toujours 
lufes bénéficiales 
t Its difpoiîtionf 
>n€ord4t , le foi 



lui ôte la cofinoîflàncê 
de cette nature d'à Ai- 
res. 257* l'es places ie 
llTniverfité , dans le 
chœur de faine Denyp » 
font prifes par quelquet 
confeillersau parlementy 
que le premier préfidenc 
oblige de &*en retirer* 
438 ^ 4S^» Le parlement 
^ figne & Juré la profèr- 
ûoii de f bS ^^euée par 
la Faculté de Théolo* 

fie. VI, xjtf. Il influe 
ans la fondation du 
collège des Graflins» 
a54. Arrêts du parle- 
ment pour la réforma- 
tion de lllniverilté.! 149 
316. 

Paiio][SSB ( Pierre de la)^ 
pmaître det grammairieof 
de Navarre en 1395 f 
eft le premier qui ait 
adnûs aux leçons qui (h 
^ifoieht dans fon col- 
lège des écoliers noa 
bourfiers»IV , 3oo« 

ParoiJJes de $• Gervais > de 
.$• Jean en Grève , â; 
de S. Paul , privées de 
fermons pari 'Uni verfiCé 
pendant plus de dix- 
huit mois. IV, zox • 
aid,ai9« 

Pétrvis N^ D. Orieîne det 
écoles qui s'y font te- 
nues. 1 4 173. AfiTairc 
pée en ce lieu , qui eut 
de grandes fuites. IJ^ 

PAsquiEK- ( Etienne ] a 
cru que l'Univer/ité doit 
fa ^ai(iànce à l'école dç 
rjÇgUfc dePîiriijJ,f9Pa 
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500* Qoelle eft félon 
lui la date det appelU- 
cioos comme d'abus. 
II » 311. Obfervation 
de Pafquier tat le con- 
trat des médecins avec 
les barbiers-chirureiens* 
V , tfi. Il eft choîuponr 
avocat de l'Univeriîté 
«ontre les Jéfuites par 
vun concourt declrcon- 
/lances (înguliéres* VI » 
XII. Son plaidoyer. iSj* 
Ce qu'il penfa du tour 
^ui fut donné k ceae 
afifalre. 19a. Généroûcé 
de Pafquier par rapport 
à l'Uni verfîté. x^j» 

P A s s A T £ (archldiaconé 

de) , dans le-diocéfe du 

' Mans. La moitié des 

bourfes du collège de 

Séez eft pour ce canton. 

. IV, 41.4». 

PasseraT, profêflèur 
royal. V 1 , 44s. Sortie 

J[u'il fâît contre les Je- 
iiites dans une dç feê 
leçons. 47a. 

PéUron/ige de l'Univerfité » 
laïc ou mixte. V, 551. 
VI » 380. &'fuiv. 

Pavie ( concile de ). 
III, 489. IV, 48. Ba- 
taille de Pavie oii U 
roi François I fut fait 
prifonnier. V , 1 «7. 

PaviUI (Euftache de), 
religieux Carme , do- 
âeur de l'Univeriîté , 
fèrt plus d'une fois 
d'orateur aux faûieux de* 
Paris, m, 364. 

Paul II , pape , donne 
une bulle pour Tére- 
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ûion de rUoÎTttfiBé de 
Bourses. 1 V » tpt. 

* Manœuvres de Loois XI 
avec ce pape^oarrabo* 
lîtion de la Pragami- 
Gue. %i% , sil-iaz. U 
etoit peu lettré ft pca 
■mi des gent de Lettro. 
tiS« Il avoit notiiéà 
rUniverfité de Paru foi 
ttxalution. 3ao. L'Uni- 
veriîté appelle de fti 
lettret pour rabrogadei 
4e U Pragmatique at 
futur conçue* 3»!. 

Paul III convoque k 
concile de Trente. V » 
407. 11 donne «en 154» 
une bulle pour amoh 
Ter Pinftîtoc dea JéDû- 
tes. VI, *• 

Pétttvreté i^rienfi; de FV« 
niverftté. 1,9. La nai- 
fon de Sorbonne picad 
répithéce et P^nrvrr* 
49 S- LapauTrecé eAre* 
quife comme conditioa 
cftèntielle ^urctre ad- 
mis anxbourf^ des col- 
lèges d'Harcour. II, 
163. de Navarre. ao9« 
du Pleflîs. a74« de 
Boiffi.41 !• de Beauvaist 
4<S5. ycyt\enewte Y If 
310» Rjcûeurt pauvres. 
II» J7*. $«4, 4M. 
III, 141. Pauvreté 
honorable de nos péiei. 
II,404.IJI, 3.lapaB* 
vreté étoic un titre de 
reconuDandation.lV,atfi 
Alliance de U pauvreté 
dana l'Uni verfité avec b 
plus grande confid^ 
tion. 53 > 54- PlUTKI 
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4u collège de Montai- fa permiiTion. 150. Lei 

SB. V,»l. ^/w*. 73. 
IJiiiverfité ne rou^c 
poînc de là pauvreté. 
j^9» VI , 9S. Son tré- 
ftr comman épuifé^i 5 1 . 
Fuivreté de i'Univer- 
' Ccé . oppoTée aux ti- 
cfacflet des Jéfuîtes* i S5. 
La ^uvreté, compagne 
4Mrdinaire dei Lectret* 
t4U Let pauyrcf éco- 
lien ont toujourt été 
cnftigiiéf grataitement 
4aBi l'Univcrfité. 4^> > 
'4i|« yoje% encwt VU t 

■9^u» I-es écolîeri vo- 
^soBt \ Pârit , ou l'en 

«eçonrnanc , (ont exem. 

Céc de tout droit de 

Béjage par une bulle 
' f innocent lY* I > 364* 
' PiureiUe & piua grande 

euaiptîon encore ac» 

€ord& par Philippe le 

Jlel aux maicrcs & éco- 

lien 4e Paris. II, 13», 

4J7« 

Pmniére mention ex- 
preflê d'une pédagogie, 
^ efi ce que nous ap- 
BcUoni maintenant Pm- 
JftNb ni, loy. Les pé- 
dagogues dëpendoient 
4ei Nations de la Fa- 
culté des Arts. IV, i^- 
' XU entretenoient des 
légent dans leurs mai- 
fens. iSs. Défenff por- 
tée par la Faculté des 
ArO} d'élever aucune 
■MfTelle pédagogie faaa 



pédagogues fournis à 
ranimadverfion de laFa- 
calté des Arts* 357 • 
43 s, 43 tf- Injonâionà 
ceux qui font établit 
dans les collèges de 
prendre le degré de 
makres-ès-Arts# VI , 
349. 

PetE' ( André ),co«- 
feiUer au parlsmenCt 
anciea Reâeur, dofen 
de la Tribu de Toqiv 
dans la Nation de Fran- 
ce. IV, jio. 

Pelletier ( Jean)fgrand 
maître du collège de 
Navarre » nommé par 
le roi Henri U, pour 
prendre part au travail 
d'une réforme de l'U- 
niverfîté. VI ,'»7. rojn^ 
encwe 134 , 149 , ^99 m 
U mourut l'an 1S83» 

4>*- 

Pelletier ( Nicolas ) , 
receveur général de l'U» 
niverfité. V I , i6u 11 
réfîgne fa charge avec 
la permi^on delacom* 
pagnie. j«4. 

PELLliTIER ( Julien ) • 
curé Ai S. Jacques de 
la Boucherie, ligueur» 
& en cette qualité 
obligé de fortir de Pa- 
ris. VI, 441 • 

P K L L E V z' ( le cardinal 
de ) afTifte aux Etats de 
U ligue, yi , 4ja. Il 
eft complimenté par 
injniverfité. 434* Heft 
élîl provifeur de Sor- 
bonne. 4|7«Uxaounic 
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le jour même de la 
rentrée de Henri IV 
.dxns fa capitale. 438 9 
VII, }. 

P E*N I s x: o L A j château 
où fe xetîre Hierrc de 
{.une , & jd*o^ il brave 
jufqu'à fa mort toute la 
Chrétienté. III , 42 S , 
4*9. 

Fmfionj , que doivent 
pay^er lea écoliers aux 
principaux des coUég^ 
{>our leur nourriciire,ar- 
fujetties à l'autorité 
d'un confeil, qui doit en 
£zer le prix. VI , 3 1 x. 
yil, 72^ Voyci fur ce 
même objet le fiatut 
d'Eftoutevillc. IV, i%€, 

P£PIN , chef de la fécon- 
de race de nos rois> a 
^it peu de chofes pour 
le rétabliflèment des 
I^ettres. 1 , 20. 

Pépin, neveu & ennemi 
de Charles le Chauve. 

P^re 4 titre que llJmver- 
iîté eft en ufage de 
donner à fon roi. III 9 
22î.V,403,4i7» VI, 
Î4. 

Pe'ricard (Jean), curé 
de S. Germain le Vieux, 
réiigne fa cure avec 
l'agrément de l'Univcr- 
fité. V, 74. 

Pe'rjer ( Antoine ),nom- 
mé.écrivain de l'Univer- 
fité. VI , 147. 

périls des derniers tems 
(livre des ) , contporé 
par Guillaume de faint 
Amour. P'oje\ lUrfUlt 



TABLE 

de ce ThètUpiiC 
Pernocezxb , frère UÎ- 
neur , pooffuivi pou 
des erreon ^u'ilavon 
prêchées » fe rente ea 
pays Proteftant. V, 40I, 
407. 

Pe'ron ( du), évêqie 
de Nantei «^trântftré pir 
Benoît XIII i Tré- 
guier. m , 245. 

Perpignan ferc d'afflè 
à Pierre de Lune. lU» 
28j. qui y.convo^u 
concile* 107» 

PfiRRiN ( Gilles ) . (j^ 
de la Faculté des Aoi 
en Ï53Q. V , 250. 

P^RRINET le Clerc lînt 
U viUe de Paris à la 
fa^on Bonrgnigiioac» 
IV, II. 

Perron ( Jacques du ), 
évêque d'Evreux » ftde- 

fuis cardinal, protège 
ierre Victor Cay^t 
VII. 14. 

Pefie* Vpyex MédédieetÊh 
tMgieufe* 

Petit (Jean ) parle ai 
nom de lIlDiveruté poar 
la fouftrtôîon. III, 
219, 240* Traies cit^s 
d'un de foi «Ufcoum 
243 , 244. Il cft chargé 

Î»ar ryniyer(ité.de pour- 
iiivre Pierre d'Xillf. 
250. 11 fait l'apolone 
du meurtre du duc d'Oi^ 
léanr. 30I. Son infb- 
lence. 302 , 303. CofH 
damnation de l'apolo- 
gie de Jean Petit. 3Ï7- 
379. Affaire despropo* 
îidoDi de Jean Petit sa 

concile 
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de Confiance* feurs royaox. z4i > 242^ 
11 eft chargé par le roi 
de travailler i^ une ré- 
fbrme de l'Univerfîté» 
i63* Il drefTe des Heu- 
reapea-catholiqaes à la 
pnere de Marguerite ^ 
fttur du roi* 27 u II 
apporte à TUniverfité 
une lettre du roi. 274* 
y^cyei{ enewe 29s» Il 
pourfuic la charge -dtt 
confervateur apoftoli- 
que ,& la manque* 2$t-* 

30X. 

Petit ( Oudin ) , li- 
braire, eft deftitné de 
fon office pour caufe de 
Calvinirme. VI , 2xtf« 

PE'TRARquE de la Ma- 
delaine , curé de faim 
Germain le Vieux fur 
la réfîgnation de Jeaa 
Péricard* V , 74» 

P H A R E'E s ( Simon ) t 
médecin > fe mêlant d'af> 
trologie Judiciaire* Cen- 
fure de la Faculté de 
Théologie* Afrèt dit 
-parlement* IV, 476* 

Philelphe, élève d*Em« 
manuel Chryfolore. IV, 

247- 
Philippe - Augufte* 
Diplôme de ce prince en 
Tan 1 200 , qui fait meix« 
tion du chef de l'Uni- 
▼erfité. 1 , 255»^ Expofé 
des principales difpofî- 
tions de ce diplôme. 
277-284* Confirmationf 
de ce privilège par faine 
Louis ^ par Philippe le 
Hardi, par Philippe Icf 
Bel.I, 330*11,74, 144 

R 



$. Sa proportion 
le eft condamnée 
: concile* 453* 
l'ouvrage même 
-pas condamné* 
jf* Propoficiona 
es avancées par 
fenfenrs de Jean 
4-57* Zélé admi- 
îe Gerfon* 458. 
rtede CharlciVI 
:tte a^ire* 4$2« 
te du parlement* 
Univerfité oppri- 
mble dabord a- 
ner-Gcrfbn*453* 
recouvré fâ Û- 
cUe agit avec 
pour la bonne 
454-470» Jean 
Bourgogne veut 
l'Umverfité de 
er la cenfure con- 
1 Petit. IV , 14. 
entraîne réelle- 
'évêque de Paris. 

( Dominique le), 

jien de Paris au 

de Pife. III, 

( Guillaume ) , 
rcain , évêque de 

, confefleur du 
içois I , vient de 

de ce prince â 
>lée de TUni- 

V , i66. Deux 
iers rimportu- 
our être mis en 
3n de bourfes au 
de Navarre* 18 8. 
;rande part à i'é- 
mcnt desprofef- 

m FIL 



DES 

ÏV , 68, 
f^HItlPPE, archevêque 
de Bourges , prélat d u- 
ne faincecé émineate* 
1, 430. 
Philippe, archidiacre 
de Brie, doyen de la 
Faculté de Théologie* 
• n , 344. 
PHILIPPE de ïhorî* 

P'oye^ Thori. 
Philippe , archiduc 
d'Autriche , vient à Pa- 
ris , & eft complimenté 
par rUniverfité. V » 4^- 
JPhilofopbU , traitée avec 
plus de fubtilité , de- 
puis qu'Ariilote fut coib» 
nu dans nos écoles. 1 , 
«8-90. L'orgueil philo- 
fophique fit méprifer lea 
Lettres* 95. Origine 
\ d'une petite inégaiité 
^ui fubiîAe encore en- 
tre les rhéteurs & les 
grammairiensd'une part» 
& les profèilèurs de 
Philofophie de Tautre* 
99- Quel t£t le princi- 
pal fruit que Ton doit 
cirer ie l'étude de laPhi- 
lofophie. .ii7« La Phi- 
lofophie prefque toute 
renfermée dans laDia- 
leâiqu6« 220 , 221* £tat 
de rétude de la Philo- 
fophie au treixiéme Cè- 
de* 308. Elle s'eft ap- 
proprié le nom d'Arts. 
^ ibid. Secours mutuels 

Î[ue fe prêtent la Phi- 
ofophie & les belles 
Lettres. 96- ^ 377« 
£lle a étouffé pendant 
longteœs les autres arts 
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dans rUniverfité. 479t 
Abus de la Philofophie 
Ariftotéliciciine.Précaa- 
dons prifes pour 7 re- 
médier. II , 4Z-45* 
Voji\ encore 76 » 77» 
Difpoiitions du (Ucuc 
de réforme de l'an i s 669 
couchant l'étude de la 
Philofophie. 4So« £tude 
de la Philofophie au 
quatorzième décle. III» 
187. Règlement du car- 
dinal d'Ëftouteville paq 
rapport à cette étude* 
IV, 190- 192. Coun 
de Philofophie detroia 
ans & demi. V. xi5« 
VI , 3Î8. La Philofo- 
phie eft l'objet fonda- 
mental & eiTentid de la 
Faculté des Aitf. V^ 
239 , 240. Projet d'ar- 
brégerie cours de Phi- 
lofophie. 341 « 873-380. 
yqy€\ encùre VI 9 |70» 
Nul doâeur en une Fa- 
culté fupérieure nepeuc 
être régent de Philofo- 
phie. V, 453* Le cours 
de Philofophie doit être 
achevé dans le collège 
où il a été commencé. 

VI, 235 , 304, 354» 

B€s. Propoiîtions d'é- 
tablir dans chaque col- 
lège trois profeflèurs en 
Philofophie. VI , 370* 
Règlemens portés par 
la dernière réforme,tou- 
chant l'étude de la 
Philofophie. VII, 66, 
Ce même Aatut réduit 
le cours de Philofophie 
à deux ans. 68. 

Rij 
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"^hyficient y nom que pre- 
noient anciennement les 
médecins. I, 220 , 350* 
y^yt\ encore IV, 18 2 . 
PIAT C Nicolas), après 
• lavoir été nommé gref- 
fier de rUniver/îtéj de- 
mande le greffe de la 
Facalté des Arts. V , 
459* Mémoire de lui , 
cité. 396* Il a déchiffré 
le plumitif d'une coa<^ 
dunon de TUniverfîté 
qni regarde les chirur- 

S'ens. VI ,324» Poids 
: fon témoignage. >W. 
11 eli auteur d'une re- 
lation de ce qui s'eft 
|>afré dans Taflemblée 
oui porta cette conclu- 
£on» ibid. Son éloge^ 
P'oje\ la Préfate, 
JPICARDIE ( Nation de), 
la féconde des quatre 
Nations qui compofent 
la Faculté des Arts. 
Tfbl. de VUtif Querelle 
violente , qu'elle fbu« 
tient contre la Nation 
d'Angleterre , pour fe 
conferverle fécond rane, 
II, 82. CoUeâion de 
fes iVatuts. 3 04. Nouvel- 
le conteflation avec 
la Nation d* Angleterre 
pour leurs limites. 398. 
Elle refufe d'adhérer à 
Clément VlI.III,-<,3 3, 
38. Elle fe rapproche 
idu parti de ce pontife* 
49 , 75» Elle fuit les 
impreffions du duc Jean 
.de Bourroçne , donL las 
jEtats lui foumifloicnt 
■a grès gfand nombre 
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de fuppôcf. m» |f9 a 
453, 4«7*IV, tf.Ch»^ 
pelle de la Nation d« 
ricardie. IV» 432. Les 
Simples maître*Hèsf>Ait0 
ont droi]C de fuffraj^e 
dans ce^e Nation > mais 
avec quelque refiriâioor 
V, 30;. 

P I c A R T ( f nncols le)» 
doâeur ep Théologie* 
doyen de S. Genj^iH 
rAuzerrois» V I , 23- 
zs\ S^morc« Son éloge. 
ihid. 

PiCHEREL » doâeur el| 
Théologie ^ approare. 
un projet mitigé fur 
Jle culte des images. Vif 
133» 

PJE II. raj^^NEAS. 
SyLVIUS» Etrange dif^ 
férence entre iËnéas- 
SyWius & le mêmt 
homme devenu pape fouf 
le nom de Pie II. IV , 
9'S% i ?Î4. Il notifié f« 
promotion à l'Univer- 
fité de Paris. 2 $4* M 
convoque une grande afr 
femblée à Mantoue pour 
y former une ligue dei 
princes Chrétiens conr 
tre le Turc. ibid. & 
%SS» Il y inveâivecon» 
itre la Pragmatique fan- 
âion , & condamne lef 
appels au concile géné- 
rai. 2 5^. yoy*\ encwt 
321. ir négocie avec 
Louis XI Tabolitionde 
la Pragmatique. 274- 
278. Artifices peu loua- 
bles de ce pontife. 274» 
»75 , 278. Bullr'49 
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. Pic II contre les cef- 
ùtùons & en faveur des 
Mendians. 2 H* Elle n'a 
^int d'exécution. 29$, 
Méiintelltgence entre 
Pie II & Louis XI. 
185. L'Uni verfî té im- 
plore la proteâion du 
roi contre les vexations 
qu'elle foufiTroit de la 
part du pape, ihùl, MorC 
de' Pie I I. 289. H 
avoit érigé l'Univeriité 
de Nantes. 291 • 
PlElV,pape.VI,i07, 
iio, XI}. 11 termine le 

. concile de Trente. 147. 

. Lettre écrite par le car- 
dinal de Lorraine pour 
être lue à ce pape. 150, 
P I E 11 K E < le cardinal de 
S. ) meurt dans l'obé- 
dience d* Urbain Vl, 

111 ,22. 

Pierre dePife donne 
des levons de Gram- 
maire à Charlemagne. 

I , 22. 

•Pierre le Mangeur y 
chancelier de l'Eglife de 
Paris , obtient du pape 
Alexandre III la per- 
sniffion d'exiger un droit 
modiqite de ceux à qui 
, il accordoit la licence^ 
J , 255. Il tÛ nommé 
au pape Alexandre III 
'comme digne de Tes bien« 
fiits. 266. Son éloge. 
Sa retraite à S. Vidor. 
Son hiftoire fcholafti- 
que. Sa mort. Son épi- 
taphe. 209 » 210. 

Pjerre Lombard, 
jregardé comme lepérc 
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de la Théologie fcho- 
laftique. 1 , 102. Il n'eft 
pas entièrement ézemc 
d'erreurs. 103. Idée a-* 
brégée de fa vie. Son 
éloge . Son livre des Sen- 
tences. Critiquet qui en 
ont été faites, 201—208 • 
L'original de fon livre 
gardé dans la bibliothé-* 
que du chapitre 'de Pa- 
ns. II , 48. 

Pierre de Poitier^ » 
chancelier de l'Eglife 
de Paris , enfeigne la 
Théologie pendant tren- 
te-huit ans. 1 , 207. Il 
eft l'un des quatre Im-* 
byrinthes de Gautier de 
S.Vidor. 208. 

Pierre H e lie, l'un 
des maîtres dont Jean 
de Salisbûri prit les le- 
çons. I i l60m 

Pierre de Léon , élève 
de l'école de Paris. I , 
70 , 172. Idée abrégée 
de fon hiftoire & de fon 
caraâére. Il excite un 
. fchirme , ayant envahi U 
papauté fout le nom 
aAnacle$. 173— 17 J» 

Pi e RR Ê le Vénérable , 
abbé de Clugni , re- 
cueille Abailard Aigidf y 
Se lui afsâre uk afyle 
dan» fon monaftére. I » 
187, 188. Témoîgnagir 
qu'il rend à la conduite 
édifiante d' Abailard* 
189 , 190. H envoyé H 
Héloïfe au Paraclet le 
corps d' Abailard. 191* 
ytye\ tntore 1 9 9 • 1 1 veut 
avoir une veriiom d9 

Riij 
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TAlconii. 240, 

P I B R R E le Chantre com- 
bat la Scholaftique. I , 
. a 16. 'Abrégé de fa vie. 
a XI. 11 fe retire à l'ab- 
baye de Longpont , & 
Y meurt. 212. Sage con- 
ftil qu'il donne à oa 
uHirier couché de repen- 
tir, ihid. Légère erreur 
qii'on lui reproche. 2x3. 

Pierre de Corbeil efl 
fait éyêqoe de Cam- 
brai , & enfaite arche- 
vêque de Sens , par In- 
nocent III fon difei- 
ple. I , 219 , J04.. . 

Pierre de Blois bU- 
moit Tufage des leçons 
diâées par les profef- 
feurs. 1 , 222. 11 témoi- 
gne que Ton lifoit dans 
H» écoles ks épîtres 
d'Hildieberc de L»?a:- 
din. 227. Idée de fes 
eonnoiilànces , de fon 
%le,de fon caraâére,. 
et 6^ ùk fortune* 23 d- 

Pierre de Riga, pt£- 
cre Rémoisv auteur d'une 
hiftoire fainee en vert 
Itéxamétres. i , 23» , 

Pierre de Limoger» 

doyen de la FacuUé de 

Médecine. II , su 
Pierre de Tarentaife*. 

Jfoyex 1 N'N o c E N T V. 
Pierre de Dace, R-e- 

âeur de lUniverfité en 

r/26. II , 301. 
Pierre aux Bœufs , 

Cordelier,pIaide an nom. 

de fUBtveriité la caufe 
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de la fouftraôîoB d'o- 
bédience. III, 243. Il 
prêche devant l'aifem- 
blée dans laquelle fiit 
publiée la révocation de 
la cenfure que l'évêqne 
de Paris avoit pronon- 
cée contre la doârine 
de Jean Petit. IV , 
I5. 

Pierre ( Jean de b), 
doâeur en Théologie » 
enfeigne la Grammaire 
en Sorbonne. I V > 249* 
Ceft lui qpi avec Guil- 
laume Fiehet a intro- 
duit l'axt de l'ii^rinie- 
zie à Paris. 32 tf- Détails 
fur ce qui le concerne. 
532-334. 

P I E TRE ( Simon ) » àoytm 
dé la Faculté de Mé- 
decine ea xjLtfé. VI , 

20d» 

PlGEKiTT (OdonaJé* 
fuite , principal dit col* 
Mge de Clermont» VI » 
301. 

PlIlAGUET,doetal^ 
en Droit , portant la 
parole au nom de f» 
Faculté , di^mande la 
liberté d^enfeiRuer It 
Droit civil. VI , i$5« 
Il ed nommé pour tu- 
vailler à une réforme 
die runiverfité. zjU 

Pi s A N ( Chriftine de ) , 
dame illuftre par /bnef^ 
|>nt & par Ion favoir, 
auteur d'une vie du roi 
Charles. V, attefte Taft 
feâion fin^lié^ que co 
prince avoit pour TU- 
aîteslStéa 1 1 > 4Z5* 9^KfH 
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tncore 427- 
>2SAMS ( les ) aident 
remperewr Lothaire II 
dans' le iîége d'Amtl- 
phi 9 & tn remportent 
bour récompenfe * les 
Faodeâes de Juflinrctr. 
1 , 245 » i4«. , 

Pisé. Les cardinaux de 
' Grégoire X II fe reti- 
rent dans cette ville* 
III, 271. Réunis avec 
leurs confrères d'Avi- 
gnon , ils convoquent 
lin concile général à Pi- 
fe. 28 2« Concile de Pife. 
• L'Umverfité de Pari» y 
brille beaucoup. 307- 
3 10. Jean X X 1 1 1 fou* 
haitoît que le concile 
de Pi(bf&t confirnié par 
celui dks Coniïanee. Pier- 
re d*AîlH s'y tfppofo i 
éé poarqncL 4^2 , 404 • 
^tSft\ eneofe 419. Con- 
irocation d'un concile à 
"Kié par les cardinatix 
oppofés à Jules II. V , 
7tf*-7Si Mauvais fticcès 
de ce concile. 7g. Fcye\ 
Cajetan. 

1>ÎTARD ( Jean) , chî- 
rargien du roi au Châ- 
cdet. Droit de donner 
k licence d'opérer , at- 
taché à fa place pA Té- 
dit de Philippe le Eel 
eni3ii-V,24f. 

fîdKàrdt impies & blafphé- 
matoires àts nouveaux 
hérétiques. ProccfTîon. 
Supplices. V , 50. 

fÎMcet , nom de Faâe dans 
lequel fe donnoit le bon- 
met de maître - èi - Artf « 



IV, 1J6.' 

Plaoul ( Pierre j » 
député car TUnivemté 
au concile de Parit en 
1395. III > X40¥ Ueft 
envoyé par elle en Al«* 
lemagne pour l'afi&ire 
de la ceflioBy de ne rés^c 
pas. i$3« Au concile de 
l'an 1^98 il cft Tnn de 
ceux qui font choifis 
pour plaider e» faveur 
de la fonftraâion d'O'^ 
bédience. i^S. Théolo- 
gien très digne d'eftine. 
x8i. Son témoignage » 
conforme au récit d'In- 
nocent V 1. note juf U 
p, 231. Il plaide contre 
la lettre de PUniverficé 
de Touloufe. 240. y^yti^ 
encon 25^0 , itfO, 26U 
Il aflSfte au concile dePS- 
fccomaie député de 11J- 
niverfité de Paris. 308. 
Il y foutient ta doârifle 
de la Supériorité du cofr- 
cilo au deflTus du pape* 
418. Etant évoque de 
Senlia , il p^t dans le 
nmiTacre que la fàêàaa. 
Bourguiçnone éxerfa 
daitff Paris. I V , 13. 

Piêif^nhàt poètes Praitfdîs 
de la cottr de Charlcf 
IX. Vr, i4*. 

Pu BS S 1 S (Geoffiroidà), 
notaire apoAoKqoe > de 
f<$cretaire du roî Phi- 
lippe le Long , fondh- 
ceur des collèges dnPlef 
Ht Se àt Marmontier. 
II, 273, 27tf. 

Pie ssi s (collège du), 
ibiidéeni3a3.II»27K 

lUj 
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Deuil de la fondation. 
.274. Ce collège a été 
uni par aâes^des années 
sd4^& 1^4/ à celui de 
Sorbonne. 275» Foye\ 

• encfire IV » 35* 
feéfie , cultivée avec «juel- 

2[ie fuccès au douzième 
écle. I , 221 &* fuiv, 
- totalement négligée au 
treizième. 376, Elle re- 

• naît avec les aiitres par- 
ties de la belle littéra- 

• ture au quinzième fié- 
de. IV,-f38. 

PoGGE ( le ) , élève 

• d'Emmanuel Chryfolo- 
re. IV, 2+7. 

PoilLi ( Jean de ) , 
doâeur de Paris ,.avaDce 

■ des proportions outrées 
fur l'obligation de fe 

■ confeflèr à fon propre 
. prêtre. II , 262. Elles 

font condamnées parle 

Kpe Jean XXII , & 
^teur fe rétraûe. i5i</. 
Cr 263. Le fond de fa 
doârine ètoit vrai : mais 
îloutroitles confèquen- 
ces. 254» f^oye^ encore 
III, 3x8. 
P o I S I E , confeiller au 
parlement 9 fe tranf- 
porte en l'afTembiée de 
la Faculté de Médecine 
pour l'éxécutio» d'un 
ai'rêt. VI» 285. 
p. o I s s I. Voyez CelUque, 
P e I TIERS ( bataille de ) ^ 
011 le roi Jeaa fiit Ait 
prifonnier. 1 1^ 397. Uni- 
verfîté établie à Poi- 
tiers par Charles VII . 
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V I , 2j5. Projet Ré- 
tablir dam cette viUe 
un padement. I V , 20I , 

J24. 

PoiTi£R9 (catdind de), 
- attaché aax papes Clé- 
ment VII & Benoic 
XIII. 1 1 1 , 49 , 205 , 
207. 

P o L B T ( Jean ) , Do- 
minicain , inquîfîtear île 
la Foi en France. II l ^ 
372. 

PolkrantHs » ouvrage de 
Jean de Salisburi. Idée 
& morceaux extraits de 
cet ouvrage. I » iv^* 
234. 

P o L M A R ( Jean ) , ao» 
diteur du (Hcré I^biîs » 
l'un des deux fubftttnci 
du cardind légat Ju- 
lien Céfarinî , poar pré- 
(ider le concile de Bâlfr 
en fonabfence.lV«5S« 

POLTROT, ifEiffiA im 
duc François de QpùSu 
VI,i4r. 

P o M A RT ( Hugijes et) ». 
évêque de Langret , rnii 
des fondateurs du col- 
lège des trois Evêqueié. 
Il f 407- 

P o M PA D o U R( collège 
de). r^07f9lCHAN.AC. 

P O N c £ T , vicegérent dn 
confervateur apoftoli*- 
que , dJflTérent de Mau- 
rice Poncet. V I » 3 Stf« 

Pqncher( Etienne ) « 
évêque de Paris , eft 
coim>limenté par llJni- 
veruté. V , 1 8. Il meure 
archevêque de Sens à, 
(rorifour do. Sorboonu 
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4voit été l'un jours. ^sr-^Si» 

noteurs de Té- Porte (delà) , ayocat 

nent des profêf- des Cordeliert dans une 

/aux» 242. éaufe concre la Faculté 

e-Dame. Ch&te de Théologie , plaide 

>nt en 1499* V > fans garder aucune mê- 

fure* V, 4^4, 4tfî. 

( Jean ) Tun des Pothenot (Laurent), 

uatre libraires de profedèur deMathéma* 

riîté, & écolier tiques en la chaire de 

Faculté de Droit» Ramu» , eft le dernier 

19* qui ait rempli ceae 
£ (Martin ) t » place* VI > 232. 

icain , fut un des P o T l E R ( René ) » évê- 

aâeurs dans la- que de Beauvais y con- 

Uation de ceux lervateur apoftoiique^ 

Ordre avec TU- VU, 41. 

é en 1403. III , PoUENT (Jacques) , prf^ 

l eft le principal. dicateur des nouvelle» 

dans la. caufe de erreurs dans la ville de 

c de Bourgogne, Meaux*. Y ^ '2Cf2« 

mpêcher que le Poyet, depuis chance-* 

de Confiance ne lier de France , plaide 

te la condamna,- comme avocat. V, 1 24 9- 

le l'apologie de 160,230. 

etit* 451-454. Pragmatu/me de -S* Louis» 

trance que lui 11, 38, 39* citée &rap- 

rfon» 469* pelléé avec élogcf <hins 

, exjéfuite, eft une ordonnance deLoui» 

ar arrêt du par- XI. IV, 189. rcye'i^en^* 

de la direâion core V, 39. 

ége de Lyon en Fr4^w4^î^»«edeCharlesVIIy 

VII , 25-29. feulé régie qui ait fixé- 

(Raoul de la). Tes incertitudes fur 1» 
la place de grand " matière béhéficiale. Il I,. 

de Navarre con- ^38, Décrets dû con^ 

enaud' des Fon- cile dé Bâîe , qui onc 

, & l'emporte. été adbptés par la Prag- 

4- 347* Portant matique. IV, 80-95» Af- 

oie au nom de femblée de TEglife Gai— 

rfité , il parla licane à Bourges , où; 

le-liberré qui d^- fut drçiTée la Pragma> 

i gouvernement. tique. 98; Idée abrégée: 

nis en pri(bn , & dé cette loi* 10 1 » 10»» 

oeuie 2^^^*^ jEugéne IV demande iBtir> 
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tilement ^'ielle foie a- 
bolîe , on du moins ùtG- 
pendue* ii4» Zélé de 
rUniverixté pour le 
naincien de la Pragma- 
tique. r47* Elle n'en 
étoit pourtant pat plei- 
nement contente , en ce 
2 ai regarde la provision 
es bénéfices pour fes 
lîlppôts. 149» ^oje:{ «i- 
wre 154 » i97 » a«î > 
%S7* Pie II inveftife 
contre la Pragmatique» 
*$S , 25 ^> Louis XI la 
révoque : mais les cir- 
confiances étant chan- 

P' ées H ne prelTe pas 
efiét de fa révocation» 
S74 - a/S , x%6 - 189* H 
revient au plan de la 
révocation. }i>* Nou- 
Teaux eflforts pour abo- 
£r la Pragmatique , tra- 
Tef réf par le parlement 

■ ft par r Univerfité.3 1 8- 
3aa« Poye\ ittcore iSo- 
|5|. Soins de l'Univer- 
fité par rapport à Téxé- 

, cution de la pragmati- 
5«e» 4»9 > 4JI» -♦S»-. 
Elle eft foutenue par le 
Barlemenc* V» 44^ 99. 
jLc Concordat fubÂitué 
à la Pragmatique. 98. 
0" fuiv, te parlement , 
en eoregitrant le Con- 
cordat, arrête que les 

. procès en matière bé- 
néficiale continueront 
d*.&re Jugés fuivant la 
Pragmatique, m, 114» 
F'oye\ encore ai 8 , jjo. 
Quelques doâeurs é- 
toient d'aviS) ^'au conr 
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elle de Trente P9* 
niverfité pourfairh le 
rétabliflèment de It 
Pjaginactqae. 408. Elle 
cherge fea déptitét an 
Etats d'Orléans de le 
demander avec rabefi- 
tîon du Concordat. VI, 
8 5« £a Pragmatique fts- 
âion appcîUée le PéJU- 
Jhm de la France. VU, 
II. 
"Prague CUnîverfitééeV 
érigée par l^empereic 
Charles IV. Il, 37*. 
Partagée en qmcre Na- 
tions, fkBs (fimoidioQde 
Facultés*^ 377. 
Pu A T ( Antoine do > , 
chancelier de France • 
régie avec «leax cardi- 
naux les articles dti 
Concordat. V , soi. U 
en propofe l'enn^fire- 
ment*^ 103. Ducoen 
d'Olivier de Lyon aa 
chancelier du Prac 119» 
x»o. ^ojfe\ etuon iji , 
X47* Il devient canfinu 
& légat, ss). Belki 

faroles qu'il donne i 
Univerfité fans dkf, 

^ I7Î , «54. 

P R A T ( Antoine da >♦ 
fils du précéiient^pite 
ferment à rUniveHhé, 
comme prévôt dt Panb 
V, J70. 

Prat (Antoine dtej, 
fils du précédieai, fti- 
gneur de NantonilleCi 
reçd au parlement pié- 
vôt de Paria en fon^ 
vance de fon père. VI» 
15. U Tettt prendreUfirl 



DES MAT 

ie ^nt rUniverlité , 
avant que d'avoir prêté 
fon Terment « & il ne 
rebdenc point. iW« 
y^ye\ encorç 4*7. 
Pli AT (Guillaume du ), 
év£que de Clermont » 
Moceâeoff décidé de la 
bciété naiflante des Je- 
ihltea, VI , ). Il meuit, 
ayant fait un teftament 
en leurfiiyeur. 109. 
Pré dux clercs, ^'•y\ m 
^' m efi dh dans U 
éîftftéttim *^ terminé 
PmKVTégt, Lapoflèffion 
lie ce pré eft confirmée 
à FUniverficé en i aï s 
par le légat Robert dâ 
Courçon. 1 1 10% y y>im 
Querelle ttitre runnrer- 
$cé & les moines de 
!• Oetmain » à l'occa- 
£on du pré* II, 9)* 
' ^* Atfàîre conccmanc 
«ne portion du pré aux 
Clnvt. las.Tranfaâion 
«acre runiverfité & les 
adînes. 1 3 3~ > 3 ^ * ^oyex 
fHtùre 247 « 3^^* l^rocèt 
pour la iuftice du pré* 
r6o ,361. Décret de 
rUnîveriîté contre le 
fandien prépofé (br le 
pré au nom du roi. 
§02 '%6$, Accommode- 
nent.projctté entre PU- 
B&veruté & les moines* 
3tfS* Accord conclu & 
exécuté , par lequel le 
patronage des cures* de 
S. Côme & de S« André 
cft cédé à l'Uniyeifité. 
367. Partie du préaux 
écBU enfemencée par 
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un particulier. L'Uni ver* 
ûté fait arracher It 
bled» 438. Autre aflaire 
avec les moines traitée 
pacifiquement , & qui 
£ût palTer à l'Unirer* 
£té le droit de nomina* 
tîoa à la cure de fainc 
Germain le Vieux* 459» 
460 • Viiîte du pré par 
le Reâeur* IV, a$a* 
Promenades far lepr^ 
interdites* is%, ^s^sK 
MKorr 38X* Commen* 
cernent de nouvelles 
bronillecxes avec leâ 
m^nes , qni n'a pas da 
fuites. 413* L'Univef- 
fité conferve fes droite 
litr le pré,en même tems 
qu'elle fe prête à le 
commodité publique. V^ 
34* Vifite da pré* Cir- 
conftances remarquablet 
de cette vifite. 19» • 
193. Gardien du pr6« 
193 9 194* Renouvelle- 
ment des qnerellça avce 
les moines, aj i , efs , 

2 s 6. Première occafion 
où il aie été parié de 
loaer ou de vendre I0 
pré* i5tf» Vente da»pe« 
tic pré aux clercs. |4f » 

3 5 9 " 3 64-» Propofition 
de vendre le grand pré» 
re)et«ée* 41a , 413. 
Grand procès avec les 
moines au fujet du pré 
aux clercs. 433. Arrèc 
du parlement* 4a<. Ëxé* 
cution de l'arrct. 4*9* 
Plaintes des deux par- 
ties. 430. L'Unircriîté 
lencre en poiTcCion de 

R vj 
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Ton petit pré , qu'elle eflèatielle det drofti (' 



avoit vendu* 4ta- 434. 
Le plaidoyer de. Denyt 
Riant: pour FUBÎverfité 
oontient une htAoire fort 
bien faite des ancien^ 
démêlés entre ItJniyer* 
£cé ôc les mornes. 437* 
Arrêts du parlement fa« 
vorables à FUniverfîté 
^r rapport^ àr fos pré» 
479. Emotion violente 
«es écoliers à roccafîoo 
du pré«P Diferace çref- 

2ue fiinefle à l'Univer* 
té. VI, 27^ j 6. Vifitè 
du pré. 4t» Renouvelle^ 
ment des émotions » ar-* 
tècé. $z , 60» Aflèm- 
blées desliécétiquei Ci» 
le pré aux clerc* tfs« 
yàyex encore 70 , xoi* 
Prétentions de la Fa« 
•ulté des Arts par rap* 
port au pré*. 15^. Pro« 
>ec propofé à lUniver- 
£té de céder' Ton pré 
au roi, mo3pennant un 
échange. 159 > 1^0» 
yeye\ encore ip4> ^79 > 
I4S , 3d4. Méthode fin- 
eùliére que fuivoit da- 
bord rUnîverfîté dan» 
l'aliénation des partie» 
de fon-ppé.. 374» Vente 
d'une portioa du- pré» 
407. Toutes les parties 
du pré aux clercs qui 
B-étoient point aliénées» 
Ibnt données à loyer». 
434» ^^>>^ sfffiorr VII > 

Pi^Aenr/ (firércf ). Voyca 

Dominicédns. 
WfùHidtioo ( U ) ,. («tle 



été devoirs dn doâonu 
1,472- ni> "9. 

PRELES (Raoul de)» 
clerc du roi, fôndateor 
dit collège defonnoflfe 
II» 23«. 

Prèles (collégede), 
fondé en X 3 14« II , nU 
Vpy e%- encore ^j S: 

Premontre*» ( collège 
des). I, 395, sor. Bal* 
les qui-réglenc leurs éto- 
dés ' en Droit canon. II • 
3 78* Ils nc'doivent point 
prendre 1« chapperos» 
ge < lorfqn'ila acquiè- 
rent le doâorac. N«#t/ir 
/4/>.37»« 

Pr^entMiôH de la faute' 
Vierge au Temple «ftte 
înfiituée en France foo» 
le roi Charler V« I !•» 

fréftntfs » religîeur bf 
(Hieliert » que leurs Or- 
dre» nomment. & pré* 
lèntent k la- Faculté d» 
Théologie pouf être ad^ 
mis à la licence. Il I « 
98. 

Pre'vôt (Nicole ) y 
préfidenc aux enquêtes • 
nommé par le roi Hend 
II V pour travailler à une 
réformation de lllni» 
verfité. VI, 2-5 i 

Privât de Paris 9 puni très 
fé véremenr pour viokn» 
ces commifes contre le» 
écoliers. I , 278. Qr^ 
donnance de- Philippe» 
Augufte «donc chaque 
prévôt doit jurer l'oh» 
Sesration en l'aflemhLfit 
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4e t'Univerfité. 280. Le couteaux aux écoliervb 



Prévôt devient ainfi con. 
fervateur âts privilèges 
loyaux de rUniver/ité* 
zflu Cette preftation 
àc (êrment , après avoir 
été pratiquée pendant 
«natte fiécles , eft tom- 
bée en défuétude. iM^ 
Nouvelles violiences 
d*un prévôt eonrre les 
écoliers» 339 » 3^* Or- 
donnance de Philippe le 
Hardi touchant le fer- 
ment du prévôt* II » 
iBoo, soF. Ordonnance 
ik Philippe le Bel', aui 

S'oute de nouvellet 
aufes à l'obligation du 
ftrmem que le prévôt 
4bît à runiverficé. II , 
'^7. Prévôt forcé , mal- 
fpré (a répugnance , à 
prêter ce ferment. 143. 
-Ordonnances de Philip- 
^ de. Valois, ^i con- 
traient la junfdiâion 
du prévôt de Paris en 
ùkr ^alité de conferva- 
/cenr. des privilèges de 
FUniveriké. 33i-33a> 
Serment prêcé par le 
prévi&t.^79* Procès iD>- 
senté far rUniverfité 
jn, pfévôt. 385;PreAa- 
fton' de ferment. 41 tf* 
Querelles entre fUni^ 
Tècfîté & le prévôt. 
£xoufes du prévit. Ré- 
|»riKion.^4l^ 1 433* Sér>- 
ment prêté avec reftri- 
âion. 4$ 3) 458* Ordon<- 
jsance du prévôt , qui 
défend' de vendre ou 
>fthtt (bit épées, foie 



458. f^oye\ encore 459 ». 
4«5> e^ m, 44. Af- 
faire de Tignonville* 
III-, 295-299* Préda- 
tion de ferment IV,28« 
Jtirirdiâion du prévôt 
confervée. 1-3-2. Le pré- 
vôt de Paris a quelque- 
fois marché à la tête 
du corps de ville^ IV,. 
note fur la p* 264. Ser- 
ment. 387. Entreprife* 
du prévor fur k- jurif- 
dîâion de-rUniverHté.. 
475* Serment prêté %, 
l'Univerfité.De&rîptio» 
du cérémonial* V j 71*^. 
73. Serment. 83 , 37a. 
Le prévôt ne peut avoir 
féance dans VUniverfité 
aflèmblée , qu'il- n'tk 
prêté le' ferment* VI* *» 
t6, Avertiflèmens don- 
nèf au prévôt par 11)^ 
niverfité* 23^. Gharlee. 
d^Alincour , dernier' 
prévôt de Paris qui fe 
foie fait recevoir en ru« 
niveriité. 427'); 
Prhfot Jet mMrchdnJr ft* 
échevins de Paris , op^ 
pofans à la confirmation 
des privilèges de l'Uni- 
verfltè. III, 58. L'U- 
nlveclîté & le corps de* 
vHIe- féunis pour de- 
mander lai cèfbrmatiott 
des abut dana legou* 
yern ement. s r8 - aao*. 
pour procurer le rétàhliU 
fement de la paix ttt 
143^* IV, 71. Le prè-^ 
vôt des marchands ip^ 
pu]^e la- requête de 1?U«» 
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târ&rûté contre l'eu- IV, iSS* Déciec deli 



blifTemcnt de ccUe de 
*Câen« 78. VVnWtriké 
employé la médiatlo» 
des 'prévôt de» mar- 
chands êc échevins ait- 
ftès duparlem.nu V> 
ji, lis agiiTrnt contre 
les privilèges de l'U-' 
aiverlîté. itf, »s, 174. 
Rang d honneur dirpufé 
ùQ quelques occaiions à 
i'Uitiverfité par le corp« 
jde ville ,. qui enfin a 

. ^copibé. %^% ^Vl, 
ft34» La ville agit au* 
près de rVniverlité po»r 
obtenir l'enfei^nemenc 
dtu Droit civiU V I , 
^i9« Les prévôt des 
marchands & écheviot 
appelles par k te(b- 
^nent de Ramut à Fexa- 
^mea pour U chaire de 
Mathématiqaea , qu'iJi 
ibndoit* *%%» f^oyt^e»- 
être 408 1 410 , 4^9* ^ 
•le mot Ethevint 

PurcHANO (Barthélemt), 
archevêque de Ban , <ft 
.élu pape par les car- 
dinaux violentés , & 
prend le nom d'Urbain» 
III , 9 - I iw yoye\ 
URBAIN VI- 

Fnncipmx des coUégef» 
Premier exemple dn 
mot PrimipaUs employé 
en ce (èns. Il» 34^» 
Origine de cette appel- 
lation» 1 V 9 199* La 
charge dePrtffri/iis/ quei* 
4uefois déparée de celle 
de maître» II, 471* 
Principal pédagogue» 



Faculté des Ans » 9a 
exclut des charges di 
pnnçipttix de Ccm coUé^ 
get ie^doâeuffa en yiefr 
qaune dts FactiltétfiiP* 
périeures* 4ao-^s4» An* 
ue décret plna miôgé 
pai rapport au mniB 
objet» V , 1 5 )• Reqnêtt 
préfentée an parleaeK 
pas les principaux deg 
«oUégea pour la réfta- 
me de la difcipUne.a4i» 
Défcnfe aux principaaK 
d'exiger de 1 argent dei 
régena ^'ib mettent en 
place. %67m VI , %o^ 
VII, 71 , 7a Pluiicas 
articlca de régknwni 
qui let coBcement êtaê 
lt§ arrêta de 1^7$ à 
.1 5 77- VI, fof-j ti# Lenc 
.autorité portée Hmc 
loin par cea mèmct a^ 
rèu^ & poua^oi. |09 » 
)io» ^sjr^cMcorrVIlt 
6*, 7i»7*« 

Priscxbn a été com- 
menté par Aeai d'A»* 
serre. 1 , 79. H étoit 
le texte fiif le^el d^ 
voient fe firii^ let 1^ 
f ona de Grannnaire»i&ti& 
*>^» J07, f5S*37é. 
On lui fnbétitueled». 
arinàl d'Alexandre de 
ViUedien» II , 450. 

PrhvUigtt aoeoffdés lib^ 
ralement à FUnivetihé 
par les papea & par noa 
rois. I , I» Pour le 
détail de ces privilégei 
voyez lea. artidet Ut^ 
hune , BénéfitBi, Cmih 



DES MA 

iiii. Décime , Ex- 
nicdtionfy Grade f, 
• , SéjUence , 5«f^ 
tilitairey Subfider, 
me de Philippe- 
le pour la sûreté 
aîtics & écoliers, 
emier & le plus 
. de nos privilé- 
royaux. V , 177- 
:onfîrmé par faint 
3^0.^ Biulei des 
Grégoire I X & 
:nt IV, pour ac- 
de nouveaux 
îgesàl'Univerfité, 
infirmer les an- 
350-36J. Leprî- 
de Philippc-Au- 
iconfirmé par Phi- 
le Hatdk II , 74» 
d'enfeigner par- 
donné ou ce- 
né par le pape 
as III en ii8o. 
roit de préféance , 
le titre néant- 
n'a pas été yà 
bouUai* 90. Ettt- 
venus de pays en- 
afsûrés par Phi- 
le Bel de fa pio- 
i. 137. yo^\ «f- 
40. Le privilège 
ilippe - Augufte , 
né par Philippe 
avec de nouvcl- 
ufes. 141 • Bullfef 
m XXII pour af- 
à runiverfité la 
ncc de fcs prîvi- 
144 , «54. Rc- 
e des titres des 
ges académiques* 
Privilèges accoi- 
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âés par Philippe de Va- 
lois à PUniverfité, 331- 
3X4* Confirmation des 
privilèges par le roi 
Jean. jSr. Jouiflance 
âts privilèges afsûréeà 
I^Univerfité par le roi 
Charles V, 418-439* pat 
Charles VI. 111, 5r« 
$f Droit qu'avoir VXf" 
mverficé de ne pouvoir 
ècre iug^e que par le 
roi en perfonne. $S , 
fti4* Confirmation des 
privilèges par Charlei 
VI1« Exception qui con- 
firme la règle. IV , 
83 , S4« Attachement de 
l*Univer(îtè à fes privî- 
léçes 117 y II9* Le roi 
lui donne le parkmenc 
pour )uge de les eaufeii* 
i3i« Règlement fait par 
elle pour prévenir rt- 
bits des privilèges. 159* 
Elle défend Tes privilè- 
ges. a4« , 54a.. J4^» 
383. Confirmation des 
privilèges par Louis XI. 
«73: Elle fente inutile- 
ment de protéger fet 
écoliers, fujets du duc 
de Bourgogiie.34X. Me- 
nace de l'Univerfité , 
dans le cas où fes pri- 
vilèges continueroienr 
d*être violés. 38 5* Nou- 
velles confirmation dtM 
privilèges. , avec inhi- 
bition de comprendre 
runiveriîté en madère 
onéreufe fous des clao- 
Ccs générales , û elle 
' B*eft expreflëmenc nodi- 
wée, 387. rtyn, a»cmê 
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■V> )I4» 418. Charles 
.yill confirme les pri- 
vilèges de rUniverfîté. 
iv >4i 5 > 41 ^* Querelle 
su fujet des privilèges* 
443 • Ordonnance de 
Charles Vlll, qui fi^ze 
la qualité & le nombre 
des officier»- & fervi- 
.leurs de l'Univcrfité,qui 
doivent jouir de Tes pri- 
vilèges. 447* Confirma^ 
cion det privilèges par 
Louis XII. V , u Dé- 
clarations du même roi , 
qui lés reôrei'gnent. 2- 
1$^ L'Univer/ît£ main- 
tenue dans Tufaee lé- 
gitime de fes privUèges, 
i5* Confirmation de fét 
privilèges parFrançoisI» 
88 , 97* LUniverfité 
.protège fes écoliers Cu^ 
)et8 de Charles V. 147 > 
iys* 382 , 4«3, 478» 
Faits concemans lesjprt- 
vilèges de TUniverfitè* 
ai2-3iy. Confirmation 
des privilèges par Henri 
!!• 41 tf- tf [tiiv% par 
Charles IX^Vl.sS. 
L'Univcrfîté fe plaint de 
la diminution de (es 
privilèges. 98. Ils font 
confirmés dans l'ordbn- 
nance de Blois. 334* 
Difficultés qu'éprouve 
rUnîverfitè fous Henri 
m pour Toblervation de 
fcs privirèges«.3 5o.^q)rs:i^ 
tncwt 16$. 
Trocejfion d*e TUniverfîté , 
uroublèe par les gens die 
Savoifi. III , ia2« Au- 
wn Û nombreufe , qiie 



LE 

ÎHéuid la prewêiert ifiJimf 
: 5» Derrjfi » U JttSeMF 
eftoit encore À S. Mtf- 
thurw* 358* PrQcefTioii 
de la Nation de France. 
|.8i. Proccffion de 111- 
niverfité» oumaKhoienc 
plus de quatce mille tanc 
maîtres qu'ècoliersytona 
un cierge à la main. IV» 
8r« Procèdent du Re* 
âeur & de l'éyêque da 
Paris , indiquées au mê» 
me jour* Le doâeur qui 
avoit prêché à la pro* 
ceffi'on^ de l'évèque , 
court rifaue d*êcre poli 
par runiveriltè. 1 V » 
i« » laa. V, X4C» 
f^9ye\ encore a|4^ Ua 
fermon eft l'àccompt- 
gnement néceflâiredeli 
proceffion de llJniveiw 
iîtè. lV,it3.fV)m(m. 
core 17» , »7J, 3IS» 
Proceffions oà n'a£BI^ 
tent point les ècolien» 
437* V^» Î5. Difpute- 
entre les Béhèdiâins ds 
les Chanoinet règulîert- 
pour le rang dans 1» 
proceffion de TUnivei^ 
fTté. IV , 473. yg^ 
encore V, 4J, 46 , xaj- 
VI , 80. Dèribèratio& 
fur un fermon prononcé 
hors de la proceffion» 

IV, 473. Proceffion i 
S. Denjs. i^ii/. L'èvèqoo 
de Pans vient à lUnt- • 
yerfîté , pour Tinviter à 
indiquer une proceffion. 

V , 4s* Proceffion fo* 
lennelle oà le Redeur 
marche i côté de 1*6» 
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. yjê^e. tfg.Proce/fîonde Diffèrtanon fnr Us origl' 



runîvcrfité à l'Eglife 
cathédrale. 7i»-Les pré-' 
dîcateur» ont ordre d'à- 

. vertir qu*ib ne prêche- 
ront pas à caufe de la 
Sroceffîon de l'Unîvcr- 
ité. 1 1 !• y€yi\ encore 
13» , I+5. Proce/fibiv, 
en expiation d'attentats 
ftcrilég^et des héréti- 
ques* m, 182, Ecoliers 
en très grand nombre 

' marchant i la- tête de 
la proceffîon de TUni- 
▼erlfté* aïs, jii* P|p- 

. ee/Tion de fainte Gene- 
viève r à laquelle afTifte 
runiverficé , tenant un 

. nmg dont elle n'efV pas 

fatisfâite. VI, 6i , 62. 

ProceAîon d'expiation. 

. tf4* Oifire due font les 

. Jéftiites d'aller aux pro- 
«effionc , & d'y en- 
voyer leurs éeoliers. 1 74. 
Fiocdfionfl extran^- 
naires. iSr, 290, %$% , 
444- m , (^ , itf , 

*.X9»42 4 50^ 53» L'u- 
ù^ de mener les jeu- 
net écoliers Aux pro- 
•effions de l'Univerfité 
•ft renouvelle & auto- 

.'nfiS par le ftatut de la 

.temére réforme. VII, 

■19* 
^ftmturs , chefs desiNa- 

. dons de ki Faculté des 
Artt.TM.di l'Util Ils 
font nommés dans une 
iHiUe de Grégpoire IX 
.tn 1297 , & dans un 
, ftitut de l'an 1244* 1> 



nés de l*UniverJité À Is 
fin de l'ouvrage»- Le» 
quatre procureurs font 
chargés d-élire le Re-r 
âeur. 372. Il, i«. Faits 
qui les conceFnent»-33> 
63* Ils forment avec le 
Reâeur un tribunal oiw- 
dinaire* 72 , 98 , 399* 
Leur droit à Téleâion 
du Reâeur déchu par 
dégrés. 93* Ils faifoient 
fonâion de receveurs de 
leur Nation. I ip.Le nom 
du procureur récemment 
élâ doit être notifié le 
jour même au Reâeur. 
i20*Les procureurs > au^ 
rapport de Duboullal » 
éhfenc le Reâeur* III « 
3^ 9 392* Ils jouir* 
Ibienc d'une prérogative 
honoAble & utile dans 
le R611e de leur Nation 
pour les bénéfices. 392 ^ 
393* Plaintes du Re- 
âeur contre les procn^ 
reurs qui fans Ion con» 
fentement avoient con- 
voqué h Faculté dei 
Arts» IV, 345, 34^» 
375 Xes procureurs ten- 
tent inutilement de ^ire* 
revivre leur ^inciea 
droit d'élire le Reâeur*- 
V , 32« Les procureurs 
avec les doyens fe ran* 
genx autour du Reâeur 
pendant qu'il harangue» 
443 , 444- Egalité des 
procureurs aux doyens^ 
Vl:, 7i» Ils foutien- 
nent leur droit contre le 
iUâetir, u^ Les. fca«- 
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cureurs omis dans un 
article detfbtuts où il 
paroic qu'Us devoidnc 
être nommé», Vll-^ 7ît 

Procureur de la Nation de 
France-, autorifé en cm 
cas à s'attribuer un droit 
eicluHf fur Tlntrance, 
lî , a 25» Variations lur 
€t point, ièid. yqye\ 
ewforf IV, 13 7«V, 252. 
Dans le cas de la var- 
cance du reâorat , le 
Procureur de France 
étoit cenfé chef de k 
Faculté des Arts* IV, 
xst* Les Nations Tau- 
torifent comme le pre<^ 
mter des prôcnrturs & 
leur doyen 9 à conclure 
au refus du Reâeur. 
161. Il fait fbnâion de 
chef de 1« Facuké de* 
Avtf. zii-'zts t M«. 
375-V,3^. Sa charge 
B'^toit régulièrement 
^e d'un moia , dr la 
.Nation défend de le 
continuer an delà de 
deux. IV, 257. VI, 2 fo. 
Bn rabfence du Re- 
ôeur , il préâde IIJ- 
BirerHté. VI,$5S,^59> 

Pr9curtur fifcal de l'Uni- 
rerfité. Wttycz ^pulkm 

Frocureur du roi au châ- 
ftlet , cké au tribunal 
du Reâieur , comme 
mattre-èa-Arts r mit à 
l'abri par le parlement* 
m, i9<Ç. 

frocureurs de FUniTerficé , 
deux au oariemcnt , un 
au ciiâtelet, IV, 44! • 

fntwr$uf àc llJmeifité 
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en la conr des 
V, 123. 
Projéouttiûns facriléget y 
expiées par des proccf- 
Aons foluneU;:*. V» 

42^ 212 , 282# 

Profeffmn. Ce nom défigae 
quf^lqueféis tons cens 
^ui font prtfeffiom d?» • 
art , Se non pas néêdC» 
fairemenc les maîtres ^at 
en donnent des leçoâiii « 
V , 4«o. Voyeïifé^tiif. 

Profejfewrf royaux , étaUif 
par François l dans nj* 
Êjm^rûté. V » i37^x#i 
ffoel Bédc les 
Procès an pavlen 
a77r O'fuiv. Lenri 
bre eft augmenté. i%U 
Réfiitation d*nneobte* 
vation peu înfle coft' 
oemant 1m proMôn 
«ojraai* VS» mnfmU 

Ci id. A roccam di 
émecion dn ^é aas 
elercten 1557 • k par* 
lemenc leuf osdma 
d'interrompre leurs la- 
fons. 17, LIlBiverfilé 
tn demaarie le rétabfiC^ 
femenc. Mdm Cr 41* 
fillarolideae. 47* r^t^ 
U notg/m Uf* ftf. Las 
de Teniian unpoOe i 
ceiAc ^nî afpîrani an 
chaires royales» 19 S« 
aoK» Brevet dn râl. 
ChatlealX qmordonw 
SRix proMTears royaas 
Kobfervation des loa » 
flatuts y & ordonnanças 
de llJniYerfité. 21a* 
Arrêt du parlemcoc « 
fnikat oïdABnc dM* 
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filer nuTÂfler chrétiens 
& tmtMù^uts de l'Uni- 
verfité. it4. Ils avoient 
fiût leur profeflion de 
Foî entre les mains du 
Reâenr» ihid. Appelles 
è la procel&on de TU- 
ihrerfité , ils deman- 
éoM an nittçdifting^é. 
ML Rang qui leur eft 
iffi|;iié. 225* Trois 
chàiret royales fondées 
MT Henn 1 1 J. 290» 
DURren^ touchant une 
dMt rovale, jug^é par 
VOnifcritté. 412* Ils 
HÏlettc ftrment de ^» 
Wké à Henri IV avec 
rdaH^rfité 9 & dens Ton 
ilcniblée» 44t« I>«nx 
Aâret roydet deThéo- 
logie A collège de 
SoftinBOff 9 fbttdéef ptr 
Hattf IV. *2r. 

s^MMiff uB ■Kioiina de 

li • T\\\i£m IV , 

109» Cette^Bfge an- 
pmmBBt unie pendant 
irii afiet long tems à 
■dk Jefyndle del'U- 
mnxBtè y en eft fépa- 
lée. Bid. 

hmmmtmiiwiis fingoliérea 
di certains mots , in- 
imStes par en décret 
iib b Pacnlté de Théo- 

hfgà. VI, 3^5. r^\ 

mtmt V , 470* 
rhftJBt ififnorée au trei- 

uéraeiiécle. I, î7«» 
Pjio$PE1I(S0 Ecrivain 

recommandable , même 

parfonftyle. I, 15- 
fm^MHs* Origine de nfa- 

§B de ce nom. VI » 



note fur la ^ %6. 

PROTHAIS (Jean), Re-^ 
âeur.^onferveà l'Unît 
neflîté , malgré biei» 
des difficultés , Jes hon- 
neurs & le rang qui lu» 
font dûs, aux obféques 
àt la reine Claude » 
époufe de François I* 
V, 222-227. 

Provinces , nom par le- 
quel font dé/ignées le# 
Nations deTUniveriité 
dans un pacage du con- 
rinuateur 'de Matthieu 
Paris» 1 , 254* 

Ptovifeur et Sorbonne » 
ritre pris \zt le fonda^- 
teùr. 1 , 495. Par qui 
le provifeur doit être 
élu fuivant la bulle de 

, Clément IV. i^i</.Chan- 

f entent arrivé à cet 
gardV ihid» y«^\ SOK* 
BONNE. 

Pkudence > évêque de 
Troyes , défênleur db 
la- ooârine de S. Aa« 
gnftin«.I, 44. 55' 

PJedutier ( le ) dfevoit an- 
ciennement être récité 
par les mattres poni^le 
repos de l'ame de chÏH 
cun de leurs confrère» 
qui venoit à mourir» 
1 , 301. IV, X94. 

PSEFFERCORN , Juif COU* 

verri , adverfaire de 
Reuchlin. T, 90 , ^i*< 

PuCEtlE d*Oriéans. IV, 
42. Sa condamnation ôt 
Ton fupplice. 47* 48. S»' 
mémoire réhabilitée* 
222. 

Pu I CDonas du) prié* 
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cipid 4a 

ionrer • «oadM^fir 
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âlce îép^iîriea àÂ- 
■iverfite. II • 4tf« 

l&nitiéve» flMOéw 4h 
iéaêlé encre SoniAc* 
.VUI ft Philippe le ËeL 
.fincmnftf de ee pape 
1^ U putfince CS- 
.fiéfc , doK Philippe 



let droici» Il » ié;#-ioi* 
Boieds teag Ikr cent 

iattiéfc. lof. Pfopo£- 

, tient oitcrécf de llarfiU 

. de Padone Au Ict dcMt 
de la pttlilence ttcaHé*- 

.ft. eOt nro. Obftr- 
vacioa de Tâbbé Flenri 

.Âir Tune de ftf pmofi- 
tionif «70. Lt qacftioa 

.det droict refpeiltiftdcf 
deux pttifittcet taîtée 

. daot le concile de Pans 
en ifotf* lU 4 S47 « 
ft5o-t5a. Coorc espoié 
de la manière diâTérence 
dont ellet ont agi dant 
di^ërenf tema par rap- 
port à injmvtriité. VII, 
54» 55* 

^^ Q 

\J lettre vicieuftment 
prononcée» V » 47o« 
Conte abfurde for ce 
fi»)et. ikid, 

Qnétji iigmm { buDe y , 
donnée par Alexandre 
IV pour fucer la qne- 
.itUe encre runivemd 



ru- h 

< la h 

11, L 



cure de S. Gcfoaia k 
Vieux* V« fi^ 

Quei^TiK ( la nii^ witti 
de£.)deiiuodc«tt«i- 
ticaacac rac^onàioo dt 
VUtuT^/îié cowrt kl ^ 
FrxQcircvo* dclvCTÎt- y 
le, I V t 1»!* Btfiilk ji 

QNc/ïfiir de U F^dUé do « 
ArU*lV, 4^3 ,4*+.V, ^ 
t^i« QficiUur de rU' 

aiverfité, Voye:» JU' 

i/ftifr Qucfïcuf de 
NaiioD de Fraflce. 
ïoj. m, jpi. V,4*, 

QHtJÎKaf phiiorophiqnCfr 
uaicdc» pir Je* pjofcf- 

de Icuu^cçoTu, IV, 

Q^utCffoiOtS , ou Qui- 
Gt40N T cardinal, au' 
nur d^uD bréviaire 901 

cfl i m prouvé par l'Uo»* 
vtrfît^. Vi a*9-*9*. 
QuiNTAlNE (Nieoijj), 

ÎfcHier de ï'Uaxr^ffiSé* 

QutNTUlFK.Moedevet , 
auteur fur laprofcflWn 

QuiNTis (Jcatt), célè- 
bre ^TofcUkur enDroÎTf 
étoic rtVigltax de l'op' 
4» de Milce^Vt 11}* 
ILf'Il député en cpuf par, 
TUniver/Ité pour dé^ 
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cenfarés par la Faculté 
de Théologie tn i$44« 
V,387. 
R A« B O D , évêque d*U- 
trecht , élève de PE^ 
cole 4u Palais fousChar* 
les le Chauve. 1 , 42 , 

Raffa^D ( Vincent) , 
nommé poar fnppléer le 
fyndic de l'Univerficé in* 
terdit. Vil , 38 , |9* 
R A G u s E ( Jean de ) , 
Tun des deux fubflituts 
du cardinal Julien Cé^ 
farini , pour préfider le 
concile de Baie en fon 
abfence. IV, 55. 
Rai MON D de Pég^n^- 
fort , Dominicain' Ca- 
talan , forme la coller 
âion des décrétâtes fous 
l'autorité de Grégoixe 
IX, I,37«. 
RAMAT (Pierre ) , él^ 
profeilèur en Droit fans 
aivoir prêté ferment à 
FUniverfité , eft con- 
R damné par arrêt du par- 

lement à fe faire imma- 
difciple d'Al- xriculer fur les regitrei 
ître de Loup At TUniverfité. V 1 ,' 7 j , 
s^ 1)50. Dé- 76.11 eft apparemment le 
î qui le cou- même qui eft compté par 
-S 3 . f^oye\ en- Pafquier au nombre des 
1 a écrit fur avocats de l'Univerfité - 
lire. 78. & qualifié ejfirit vi/r 

?ierre),évê- queux» iZi, 
pons i prélat Ramier ( Rolland ) , 
ic volontés & Redcur de l'Univerfité, 
:ts de Benoit convoque une allemblée 
I,2i04.z68. de tons ceux qui étoien^ 
s. Son ou- liés par leur ferment % 
compris dans la compagnie. 1 II 9 33^ 
uc de» livres froyej^ tnmc 3 SU " 
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pagnie. ibid, 
la Faculté de 
1 opine pour 
d'abréger le 
Philofophie. 
ih choifi par 
nr Tun des ju- 
:a querelle au 
riftote. 39 1« 
•r«4Sr ,473 * 
27. Difcours 
uiotin aux E- 
éans en 15^0. 
qu'il effuye à 
i(ion. «6—88. 
89. y^ye\ en- 

I > aâes ^ro- 
e la Faculté 
[V,249. 
REi ( Ni- 
jnaîcre - ès- 
bachelier en 
:, député par 
é avec Pévc- 
[eaux au duc 
gne, 1V>73. 
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«vec méprif 4z U Sor-- 
bcoî^ve t & lui rtfule 
jnbne k mérke 4c Vm- 
nquifé, 1 1 9 241 f 244* 
Jl tilnoîc Tiilâge <!« 
lefoof diûétt. f94« $cf 
commenccmeiii.Vt j tf • 
Il acuquc AriAote. Fro- 
cèf • Jucemeitt qui con- 
damoe Kamof* 1 19 ' J 94* 
Il concioue ù:$ kfoixf 
de Riiétorî^ue. 194^* Le 
cardinal de LmtMmc , 
foD yrottCtcur , le Eût 
rétablir daot toof Ces 
droîcc. f^ii/. Sei dtcla- 
fnatioDf au fujec du Pré 
aux Clercf. 424 » 42;^ 
Oiarpestier JUâtur lui 
lufcice an procêf « fur ce 

3u'tl mêloic Ici levons 
'l-.loqucnce & de Pbilo- 
fophic. 4M-4^^« ^oj^x 
eiircf^ 4^9« Jl devient 

Kofcfleur royal en Plii- 
fophie. 45 tf- 11 cft 
nommé l'un det com- 
nifTàires pour travailler 
a 1j reforme de l'Uni- 
vcrfit/-. VI .27. H cft 
d<f|»iir<: au roi par VU" 
niverriicdanc l'affaire de 
lYniciice du JVé aux 
Clercf. 40. iiarani?ue 

Îirononcée par lui dani 
'aflcmbUrc de l'Univcr- 
fitj': à rcttc occaHon. j i , 
SU s» nouvelle mérho- 
dc. 70. Plan de réforme 
de l'UnivcrHcé donné 

tur Ramuf. 90^96. U 
>rife Ict imag;ct de la 
chapelle de (on collège 
de Prélcj. ijo. Il cft 



<Mst4rtkmim 
rif poorcaaftdi 
nntemnr «a C 
ne. Le roi lui 
lof ^tociuc ra 



139' Il fMe«| 

ne ea ésercke 
charges. 14J» i¥ 
mume iff. Il 
rarlScffoUîcicati 
la loi de Vt%m 
impoiéc aux pn 
rovaua* Scm m 
déaitiéi aveeC 
ûtr» j^f—aoï. 
daof l'anaée di 
de Condé. iié, 
interdît de Tes tf 
depriDclpalpar; 
parlemeoc ait. 
cre dana fa dr 
la paix* 211. ] 
ttse chaire de 
SDatÎ9uef«t|o-3 
niverûté l'eft 
l'empêcher de n 
l'éxcrcicc de f 
get. 260. Sa n 
ncAe. 2^4* Trai 
efprit,defon cz 
& de fa vie. 2< 
Chaire de Ramu 

Raoul , frère 
felmc de Laon 
l'ccole avec lui. 

Raoul, furnomm 
archevêque de 
ami de S. Bn 
137. 11 influa l 
dans la conda 
d'Abailard au c( 
Soitions. 137 , 

Raoul d'Houi 
évéquedeParif. 
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IL A O Ul Benoit , notaire a commencé l'édifice 



apoftolique , premier 
greffier de TUniverfité. 
Il , 251. 
S.ASIS ou ilHAZCs , 
médecin Arabe , qui vu 
voit dan< le dixième fié- 
de. Un de fes ouvrages 
|»rêté ^ la Faculté de 
Médecine au roi Louis 
XI. IV, 337. 
Rat HB M BOURG, vil- 
le du comté de Tirol , 
'où Gerfon fe .retira au 
fortir du concile de 
Conftance. III,49i. 
.Hat H I EX , évêque de 
Vérone , a écrit fur la 
* Grammaire. I , 78* 
-Jj^atioTule Durandi , pre- 
mier ouvrage de Fart 
de rimprimcric cntiére- 
remeuc perfe^ionné. 

IV,Î2«. 

HATOLFCElt , ville 
de la Souabey'Oà Jean 
XXIJI Bit quelque 
tems prifonnie;-. II 1 » 
423 • 425. 
RAVIN ( Pierre) , Re- 
âenr , infulté & vengé. 
VI, 71 .72. 
RavisiusTextor , 
profefleur au collège de 
Navarre , contribue à 
fiiire revivre le goût de 
l'élégance Latine. Il eft 
auteur de quelques ou^ 
Trages. III , 443. 
H AU L I N ( Jean ) , grand 
maître du collège de Na- 
3(^arre. IV , 399-401. 
Idée qu'il donne lui- 
même de Sa vie & de 
ÙL «onduite* ^bùl, U 



de la biblto^éque de 
fon collège. 400. Il 
fe retire àClugni. 401. 
f^êye\ encore 4X9» O* 

Ejalifles 9 phîlofophes op- 
pofés aux Nominaux. 1 9 
90. Voyei NominMHXp 
R E B U F F E , illuftre ]9ro- 
feffeur en Droit. V, 473. 
Stjeuvewr général , l'un des 
trois principaux officiers 
de l'Univcrfitè. Tabl, de 
?Vn,Cet officier éxiftoic 
en X49I. IV, 4«3. Le 
Reâeur^ifoit autrefois 
les fbnéHons du rece- 
veur, ibid, V V, 217. 
Refte de cet ancien ufa^ 
ge , aboli. V ,217. tle- 
ôions de receveurs. 403 • 
VI, l«l , 3^4 » 36tf , 
379. On affigne au re^ 
ceveur le fou pour li- 
vre. 379. 
HeRewr , chef de toute TU- 
niverfité , &c chef de la 
Faculté des Arts en par- 
ticulier. Tahl. de VUn, 
Lat première mention ex- 
prefle qui s'en trouve , 
eft dans le diplôme de 
Ph i 1 i ppe - Au gufte en 
X200. I , 2Sf. Le di- 
plôme de Philippe - Au- 
gufte déclare aue le Re- 
âeur ne peut être ni ar- 
rêté ni jugé par les tri- 
bunaux fèculiers.' 280. 
Une bulle de Grégoire 
I X le met à l'abri de 
toute exconununication» 
qui ne fera pas portée 
ea ▼erttt d'an mande- 
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ment fpécîal du faînt Sié- 
^e. 3 6 1 . Dès Tan 1 249 les 
régens es Arts avoicnt 
ieuls la nomination du 
Reâeur« 37J. Schifme , 

£ar rinftitution de deux 
Leâeurs. 372. Un feul 
iLeâeur. Fonne pre(cri- 
ce pour fa nomination. 
ihia, Obfervation furie 
«om de Reâeur. 384 > 
>t<S8.II,2ii.LeReâeur 
infulté par les Jacobine. 
I » 405. Prééminence 
rdu Reâeu^ dans toute 
rUniverfité. 48 x .Le« de- 
niers communs de TU- 
siverfîté pailbient ipar 
fes mains. 483* Le Re- 
âeur doit être appelle 
A l'éledion du provifeur 
de Sorbonne. 49a. Ren- 
verfement d*ordre dans 
la bulle qui lui donne 
«e droit. 497. Schifme. 
Deux Rcâeurs. 1 1 , 1 1, 
12. Ils font deilitués, i& 
les Nations ont ordre 
du cardinal légat Si- 
mon de Brie d'en élire 
un fcul. 14 , 15' Le 
même légat fixe à trois 
mois la durée du re^o- 
rat,que Ton borne it fou- 
vent à un mois ou ûx 
femaincs. 17. Forme de 
l'éle^ion du Redenr. 
18,236. Attention à re- 
mettre le choix du Re- 
lieur entre des mains sû- 
res. 19. Reâeur de TU- 
nivcrfité , & «on Sim- 
plement Reâeur de la 
Faculté des Arts, 22. 
I^ouveau fchifmc par 
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réleâlon^de dentRéi 
ûeurs y encore appaiCS 
•par le iégat Simon de 
Brie. 5 5 -6 3. Tribunal dn 
Reâeur & des Procu- 
reurs. 72 , 240 , 399« 
V,304. Ordonnance do 
même cardinal par rap- 
port à l'éleôion du Re- 
ûeur. Singularité remar- 
quable. 11 » 80 , II. 
Autre ordonnance 9 fi- 
^orable au Reâeur, con- 
tre une prétention des 
doâeurs en Décret & e« 
Médecine. 83— 85* les 
deniers conmioas de li 
Faculté des Arts paf- 
foient par les maîu db 
Reâeur. 120 > 250» 
Droits du Reâeur fur 
le parchemin. 131 » I3z« 
Cour du Reâeur. 192. 
Le Reâeur élu, par les 
feules Nations , préfide 
néantmoiu à toute 117- 
niverfité. 237. Le Re- 
âeur tenoit ancienne- 
ment les regitres de l'U- 
ni verfité. 2fo. Difcu^ 
iion des droits duReâenr 
par rapport à la nomi- 
nation aux bénéfices dé- 
pendans de rUniverfité. 
295, 296. Compte rendu 
.par le provifeur de li 
maifon de Sorbonne au 
Reâeur. 338. Procès iuf- 
cité au Reâeur par cinq 
théolo^^iens , & pouK 
fort loin. 372. Gratifi- 
cation accordée an Re- 
âeur par fa Nation, i^/i/. 
y^oyi^ encore 3 84. Le Re- 
âeur étoit jilaoé avan- 

tageufemenc 
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èmencfiirleRôlle moment dèfônéleâibn 
entre les mains d'un 
maître de laj'aculté des 
Arts commis par le roi. 
îj. IV^ 313-315. L« 
Xeâeurfaifoit des con- 
férences au clergé* III » 
67. Rétraâation d'un 
rJacdbin , à laquelle pré- 
iîde le Reâeur. 92» U 
eft qualifié vrai défen- 
feur de la Foi catha- 
liaue. 9$* H fait us 
TÔlle confidérable dans 
le concile de Paris en 
1398. 166 , 170 , i7|é 
Il vient à l'aflèmblee 
de la Nat^ll d'Angle- 
terre. 2 58 . ^lelle part 
eut le Reâeur à la lacé- 
ratipn de la bulle da 
Benoît XIII. 179- tr 
riote fur l'endroit même^ U 
adîfle au' confeil du roi 
avec les grinces , pré» 
lacs , & feigneurs. 30 1« 
Le chef de la députa* 
tion de TUniveriité an 



[es bénéfices, 375* 
lie. violente au 
les droits & de la 
inenceduReâeur. 
>3. Faudè étymo- 
du nom KeBér, 
Suite & fin de 
conteftation , qui 
aine à l'avantage 
âeur. 402-40+. Le 
:at du Reftcur eft 
é fuffire , fans ce- 
chancelier. 429- 
442. Conteftation 
la Faculté de 
de le ReSenr. 
Premier exemple 
prolongation du 
at au deU du t^r- 
:é. 454. Eleftion 
îdeur caflfée par 
tions# Autres In- 
Aucre éleâion. 
keau du Reâeur. 
.e Relieur nepor- 
joint la parrole , 
«'exjT'liquoit par 
ne de fon orateur, 
parloir que dans 
ipagnie. Ill , t;j. 
îâeur s*étant dif- 
de conclure , il en 
: un vice de for- 
is la délibération. 
LUX obféques de 
:s V, le Redeur 
id marcher à côté 
îvêque de Paris. 
Le Redeur a le 
Phonneur fur l'é- 
de Paris. 47. Cer- 
du Reâeur* 53- 
ermeat^ que doit 
le Reâeur au 

^omè Fil. 



concile de Pife , eft ap« 
pelle Reâeur. 30s» Le 
Reâeur mande à VzC- 
femblée de l'Univerfité 
les confeillers au parle- 
ment qui étotent liés 
par leur ferment à TU- 
niverfité* %%%, Il tienc 
' tère vigoureufement au 
légat. 335. Reôeur élû 
par les quatre procu- 
reurs , au rapport de 
Duboullai. 343. Re- 
fteur gratifié de trente 
écus d'or par fa NatioQW 
344* Le Reâeur infulté 
dans ane .afTèmbiée de 

s 
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FUnîverfjté* Grande é- 
notion. Lesi coupables 
obtleiment leur pardon 
par rentremife du car" 
dinal de Bar. jSj-aSç* 
Proies payés au Re* 
âeur. Conceftatîon*39x« 
X.e Reâeur avoît droic 
d'être placé à la tête du 
RÔUc de l'UniverYiié 
pour les bénéfices « &ii 
«voit trois nominations. 
.392 > 393- Le Reâeur 
. eft prérent à l'afTemblée 
4e la Faculté de Théo- 
logie > & à raffêmblée 
1 de celle de Décret. 
' 468 , ^6o» Le Reâeur 
. t& arrêApaf ordre du 
dauphin , de mis à la 

r'de d'un chanoine de 
fidnte ChapeUe.4ti* 
Il eft élargi le lende. 
maio. 482. Scellé & in- 
ventaire interdits au 
' Reâeur par arrêt du 

rirlement. IV, 39*40- 
Reâeur inHilté par 
le doyen de Médecine , 
demande réparation. 41. 
Proceffions de l'évcque 
de Paris & du Reâeur t 
indiquées au même jour* 
.111» Le Reâeur pro- 
cède les évêqnes* 145. 
. Eleâion du Reâeur ac- 
compagnée de troublcp 
iS6. Le Reâeur aâuel 
âébarre. is9» Le Reâeur 
fe tranfportoit chaque 
année à la foire du 
Lendit pour la vi£te du 
parchemin. 164* Règle- 
ment du cardinal d'Ef- 
foutcville pour l'éle^ 
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tien da Reâenr. itf t 
x84» Reûenr qui cooit 
rifque d'être tué. Pa- 
BÎtion du crimineL i9f • 
;lo2« Reôeur FUmand* 
qui ne favoic pas biei 
parler François. 234* 
Troubles au fujet de 
TéleâioQ du Reâev* 
;iSO. Le jeudi faint, le 
Reâeur entroic an chœur 
de Notre-Dame « & il 
Y prenoît une féance 
honorable. 252. Letuci 
d'excommanîcarioncoiu 
cre le Reâeur. Plaintes 
de cette atteinte doft- 
née aux privilèges* ito. 
Conteftation pour It 
reâorac 345. Le Re- 
âeur fe plaint des pro- 
cureur^ ihid» fT ns» 
|n(lru€aon du Reâen» 
354ji Troubles au fajec 
' du Reâeur & du reâo- 
rat. 39^399. Le Rer 
âeur mandé au parle- 
ment fe difpenTe d'o- 
béir. 44S. V » 9« Il cft 
enjoint anx meflâgeis 
de préfenter leurs let- 
tres , non au Reâenr 9 
mais au Procureur de b 
Nation. IV , 449. Cer- 
tificat du Reâeur* 4SI* 
Reâeun blâmés d'avoir 
porté à Tafleablée de 
t'Univerficé des a&irei 

3ui dévoient être déd- 
ées par la Faculté del 
Arts. 465» V, 14t. W 
putes entre des coi- 
tendana aareâorat.lV, 
4^5 « 47}- Préféance k 
EeâevCiirlcfétèfMi 



DES MATIERES. 41U 

;j|74; Concefbtioa au 304* Le Reâeuc fous 



fnjet du reâorat. V, 
|t« Greffier éïà iR.ec- 
teur« 37. Ufage où étoit 
le&eâcar de fepréf^B- 
ter au pariemenr pour 
îcs caufes de TUnirer- 
,iSté. i$|. Double rèUe 

Sue ikifoit le Reâeur 
au let a{TemUées gé- 

riiérales de TUniverbcé. 
159* Les droits duRe- 
.^eor confervés dans le 
«ema que ceux de la 
Faculté des Asts fou^ 

-firoient une acteinte. 

/-I75, Tiunulte dans l*é- 
feâion du Reâeur. ibiJ, 
Règlement concernant 
le Reâeur Se les Intrans* 
18 j. Querelles fufcitées 

.an Reâeur par le re- 
ceveur général. 217 , 
2Î7. Le Reâeur pro- 
tefte contre la néceflPté 
oà il fe tronvoic de 
faire fonâion d'orateur» 
221. Le Redeur fou- 
ttent avec vigueur & 
fuccès fon rang d'hon- 
neur aux obféques de la 
reine Claude. 2:2-227. 

'f^e^ encore 12%, AÔes 

:du Reâtur. z^j. Le 
Reôeur juge en pre- 
mière inftance des a^ 
fâires académiques, sji* 
«35. Le Reâeurmisen 

■arrêt dans Paris. 149. 

J^jonâion aux doâeufs 

'& profeflèurs en Décret 
^inviter le Reâeur à 
leurs thére8.a86.LeRec- 
teur rendoit Ujuf^îce aux 
Cu^t» de runivoviîcié* 



lequel le Rôlle Te fe>- 
tnoit , y jouil&ic d'ua 
avantage conûdétable. 
339* Collèges vi££éi 
par le Reâeur. 3:83, 
Droit reâoral fur le 
parchemin. 4i9>LeRe* 
âeur revendique i (à 
charge le droit de ha- 
ranguer dans les occa- 
fions d'éclat* 439 , 440» 
Caa unique oà le Re- 
âeur au)onrdhni em- 
ployé le miniftére d'un 
orateur. 445. Nèceâité 
du ferment entre, lea 
maiiis du Reâeuf. 44^. 
Il n'eft point permît 
au Reâeur de conclue 
contre la Faculté dei 
Arts. 45 !• Proceftm 
aire par uaReâenrfbiti 
de charge. 485. Juge- 
ment du Reâeur dam 
une afTaire académique, 
yi , 13. Le Reâeur 
vîHte le pré aux clercs. 
48. Le Reâeur infulté 
èc vengé. 71, yz, Re- 
âeur blâmé pour avoir 
voulu agir de fa feule 
autorité* 115,116. Re- 
montrances du Reâeur^ 
fur les aâes de Calvi- 
nifVne. 127* Il parle 
devant le parlement ea 
Latin. 128. Droit de 

Sréféance du Reâeur 
ans runiverficé. aoi , 
ao5-«> f^<iyê\ encore %&%. 
Le Reâeur a/Tifte à U 
l'eau re du Décret d'é» . 
kâiofl de Henri roi de 
Pologne, asov Le; lUto- 
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-steur MiAté par un Ja- 
•cobîn. Répai ation* i8o. 
Supériorité décidée du 
Reôeur, 313. Tentative 
•^ur prolonger le i"cc- 
^orat. 3»7- teJIeaeur 
jure Se fait jurer l'ob- 
lervation de l'édit de 
jréunion. 40.2. Séance du 
Reâear dans le chœur 
•de Notre-Dame à un 
Te Denm. 4» 3. Le Re- 
•âeur avec fon tribunal 

' caxe lès aâea du greffier* 
407. ReâettTi qui de- 
meurent neuf mois en 
«lace* 411 > 421 j 4z^* 
.Vu ., 49. Le Rcacur 
«Ta au devant du cardi- 
nal Cajétan , léfjat du 
pape , & le premier Fé- 
mer «1 lui préfente un 
cierge. VI, 41 « 9 4i9» 
-Le Reacur , fuivant Du- 
iiboullai , ne cède qu'au 
.légat du pape , ^ aux 
.cardinaux dufang royal. 
433. Licencié enMéde- 
cîne élu Reôeur. On 
4ui fait jurer qu'il ne 
|>rendra le bonnet de 
jdoâeur , qu'après qu'il 
•iera forti de charge. 
443* Le Rcâcur infulté 
ipar le fyndic , demande 
rà i'UnivcrJfité & obtient 
l'épar^tion* Vil, 34 t 
i$. Articles qui cou- 
Tcernent le Reôeur dans 
les fiatuts de la dernière 
réforme. VII , 74» 75 » 
75. 

A-ncien ReBeur préHde au 
déâut du Reâeur en 
•f Ivvge. Commenceçieiic 
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connu de cette pratiqn» 
IV « ^66, Difficultés 
qu'elle^ trouve i s'éta- 
blir. V, 169, 181, iK, 
L'ancien Reâeur exerce 
fon droit» 3ii. Il n'en 
iouic qu'en partie* is6. 
Nouvelles difficultés. 
Enfin l'ufageadécidéla 
queftion en faveur de 
fancien Reâeur. V 1 9 
3 58-360. 

Sjformâiion de l'Eglife 
jdans fon chef ft dans Tes 
inembres.run des objets 
du concile de Pife* Il eft 
prefquejcotalement omif^ 
'III9 3x5 »S95*reprisaB 
concile de Conilance. 
398* manqué. 430 , 471* 
repris de nouveaii an 
concile de Bâle. IVy49* 
5p. & éxécvté. 5< f 
70, 89. CS^V/iw. Réfor- 
mation défirée de tous 
les gens de bien : prife 
pour prétexte par les 
novateurs : reg^ardéa 
comme le préliminaire 
le plus avamagenx pour 
ia deftruâiondel'héré- 
iîe. VI, 84. 85- 

Bjfêrmes de l'Univerfité^ 
Se principaux réglemena 
qui conhitoent fa dif^ 
cipline* Statut de Ro- 
bert de Courçon en 
i«x5« 1,29 ^-30 3. Bulle 
de règlement de Gré- 
goire IX en ia3i«348* 
ty fuiv. Réforme des 
cardmaax de S* Marc ft 
deMontaiçu, & autres 
fiatuts anciens. II , 444* 
.(É5X% Projeti deréÂf? 
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kit y ^î ont peu d'effet. 
ly, 136-138. Prélimi- 
. iiairès de la réforme du 
cardinal d'Eftouteville. 
Î68. Réforme d'Eftou- 
teville. 170-194. Projet 
^c réforme. V 9 146. 
Réforme exécutée en 
1534. 2^3-168. yoye:^ 
encore 47 j , 47^. Prdjets 
de réforme. VI, as- 
st9* Plan de réforme de 
llJniverfité préfenté au 
roi par Ramus. 90 - 96» 
projets. aj5 , 178 . Ar- 

' fêt» de réfortne. 304- 
3ii. Afticletf de réfor- 
me de l'Uùîverfîté dans 
l'ordonnance de Blois. 
J34-335. Projets. 35t- 
370 > 373. Statuts de 

. téforme de la Faculté 
de Théologie. 39^*397. 
Dernière réforme par 
l'autorité de Henri IV. 
yn,4, sx-8(J. 

Réfutation manvfcrité de 
Fhiftoire de Duboullai , 
ouvrage favanc » mais 
partial. 1 , 4« » 77- 

Jt^ensm Faveurs accordées 
aux régens en toute Fa- 
culté par rapport à l'ac- 
Î|ttifîtion & à la iouîf- 
àtice des bénéfices. I 9 
^6$ , %66, Statue dreffé 
par les régens es Arts. 
^S% , |tf9« Ils avoienc 
feuls dès l'an 1249 la 
nomination du Reâeur. 
370. Ce font eux qui 
ont fait la plus forte 
réfiftance aux religieux 
mendians. 468. Les feuls 
x&sttiM jouifToienc de 
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tous les droits du corps* 
Les non régens étoienc 
appelles aux afTemblée* 
dans les occasions xrèfl 
importantes. Il, i5, 24, 
25, si, 71 ,97. Toui 
les doâeurs en Méde- 
cine fe qualifient doc- 
teurs régensé 53. Arti- 
cles du ferment que doi- 
vent prêter ceux qui en- 
trent dans la régenée èa 
Arts. 346 • Aflèmbléede 
t6us le^ maitres , régens 
âc non régens. III , 27* 
'Kégens & non régent 
dans la Faculté de Mé- 
décine.Débat entre eux. 
Les régens l'emportent, 
317. Ré'gens d'honneut 
dans cette Faculté , ne 
jouiflènt pas de totis les 
droits des régens. IV , 
143 • ^«r lés régens d'hon- 
neur dans les Tdcultés de 
Midedne V des Arts i 
v»ye\ IV, 3<57» Réglc- 
mens du cardinal d'Ef- 
touteville fur le choix 
des régens es Arts.Diflré- 
rence entre les régens 
des pédagogies & des 
collèges , & lés ré^^ens 
à^ la rue du Fouiirre* 
if5,365, 42i« Inslmo- 
vibilité des régens.422» 
V, 128. VI, 17. Qua- 
tre-vingts dix ré^ens 
dans la feule Nation d« 
France en i jr4« V, 30» 
Repas donnés aar ré- 
gens par leur Narîon. 
3 X . ^es régens desqua- 
' tre Facilités appelles à 
un obit , St payés égar 

S iij 



y+l4 T A B 

lemeat pour leur afHf- 
tance* a» F'oyei; encore 
69. Rang d'honneur que 
ûenoenc les régens es 
Arts. 2SS* Les feuls 
régens jouiilbîent an- 
cienncxncnc da droit de 
îuSizst dans la Faculté 
des Arts. 304* yoje\ 
tncare 457. Seuls ils 
îouiflent de l'exemption 
d'une décime.a i a» Som. 
mes* payées par la Na- 
tion de France à . £ts 
régens. 4+9. Préten- 
tion des Mendians d'être 
Infcrîts fur le tableau 
de la Faculté de Théo- 
logie comme régens , 
rejfttée. 485» Détails 
de police académique 
par rapport aux régens 
es Arts. VI, 17, 18. Ré- 
gens mariés. Régens non 
maîtres es Arts^22. Les 
places de régens étoicnt 
d'un grand produit. 5 5« 
Prérogatives desrégens. 
117 -120. f''9yt\ encore 
247-249. Défcnfe aux 
{>rincipaux de prendre ar- 
geat des régens pour leur 
donner claffe : défenfe 
aux régens de fMtf fer les 
clé^et déniant que d^a- 
voir achevé leur tems* 
3*4- f^<>ye\ encore 308 , 
309 % 3^4* Proportion 
d'afi^gner an honorrire 
pujblic à la.fonâion pu- 
blique des régens* 332* 
effeâuée par dégrés. 
\V.\1%^*JSS , ZS6. 
Articles des dermers 
1 dacutt qui regardent les 
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régens è< Aitl. VU) 
67-^9, 81» 

fro ijttntU &Jcholis » for- 
mule de rapplique : ce 
qu'elle figiuhe. IV, 19^ 
YI , 249. 

Regitres prqpret de b Fa- 
culté des Arts» Il , 4^ 
Elle n'en a point d'an- 
tres aujourdhui que ceux 
de runiyiyeriité. ihii» 
S.e|;itre de llJniverflté 
anciennement tenu par 
le Reâeof. Etabliflè- 
ment du greffier. 249* 
Regitre de la Nation 
de Picardie»dé/îgné fou 
le nom de f^ifUr de la 
Nation. 306. Regîtiede 
la Nation de France.IV» 
X4I. V , 130. Atten- 
tion à tenir ezaâefflent 
les regkres de l*Uni- 
▼etfité t recoBunaadéf • 
342. Ancien livre oa 
regitre de la Nation de 
France , perdu» VI » 64» 

Rêgmcoles, Ordre de L«dîs 
XI , de n'admettre que 
des BJgnicoUs aux char- 

fes de rUniveriité. Dif- 
culté fur l'interpréta- 
tion de ce terme» Rigi- 
dité de Louit XI dans 
l'explication qu'il en 
donne. IV, iji-n^ 
Cet exemple n'a point 
tiré à confluence. 374* 
Rél^ters^ admit dansl'U- 
niverfité par force • ft 
fous des claufes qui la 
empêchent de dominer. 
Motifs & avantages <k 
cette difcipline. I, u 
f^9Sff\ €ucar€ 412 » 4^1* 
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ih/écailtioBs faces contre Collège de Reîmt fondé 



U domioatioii des ré< 
guliers. 465* Profcf- 
Tçurs réguliers aflujet*- 
tis à prêter ferment à 
l*Uaiverfité. II, is6é 
La Faculté àea Arts Te 
précautionne contre l'i- 
liondation des réguliers. 
i^. Bulle d'Urbain y I 

2ui rêfiretnt les privi- 
%es des réguliers. III, 
65966* Les réguliers , 
depuis ploitenrs fiécles , 



à Paris. III , 26t , )40* 
Nomination d'un prin- 
cipal dn coUéce de 
Rein» f confirmée par 
l'Univerfité. VI, Si»» 
Unireriité de Reims^ 
3tfi* 

Keiitmrs , client de llJni- 
verficé. II4 39^. IV, 
448. VI , 140, 147- 

REMI (fêtedeS.),ép^ 

Sue du renouveUcfliettc 
es leçons. 1 , 405 , 41 >• 



ne font admis <|«e dans REMI d* Auxerre enfeî' 



Iti Facultés de Droit 
canon & de Théologie. 
VI , 165» f'9yi\ eneore 
179 » 190 ♦ S7«. Les 
Jéfuites, interrogés s'ils 
font féculiers ouréjçu- 
liers, fontembarraflesà 
donner une réponfe pré- 
cife. 177, 301. Noms 
des réguliers ou ordres 
religieux affiliés à TU- 
niverûté. 44^. 
HfilM s ( écolede). I, 
tf 1 , 5z» 1 X !• Concile de 
Reims , où Gilbert de 
In Porrée rétraâe les 
propofîtions erronées 
qu'il avoit avancées. 
JP7* Concile de Reims 
en 113 1 y qui déftnd 



gnoît à Paris Air la 
fin du neuvième ïîécle. 
I , 5o« De lui on re- 
monte à Alcuin par une 
faite de maitres de de 
difciples. ibid. Récit plus 
circonftancié de ce qui 
le regarde. 61 , tfa. On 
peut conjeânrer qu'il 
vint à Paris continuer 
ou refifufciter TEcolePa- 
latine* 63-'6s. P"9yi\ en» 
€we 66 y 57. Ses dil^ 
dples ont perpétué la 
ch^^ne âe Tenfeigne- 
ment à Paris. 6y»P"0)fii^ 
encore 7f • Reaii ei^H- 
«Kioic le livre dot dît 
Catégories attribué à 
i. Auguftin. tl. 



aux moines & aux cha- Knidiffance dt» Lettres aa 
noines réguliers lapro- qumiiéme iiéde. IV 



fe/Iion dn Balteaû & 
celle de la Médecine. 
247. Dans la difperiron 
de rUniverfîté de Paris 
en 12 19 piques maî- 
tres fe retirent à Reims. 
349* Concile de Reims 

CnX287.II» XOtfy ll6m 



143 tûr fmiv* Progrès 
de rétude des belles Let- 
tres dans rUniverficé , 
depuis cette époque, 
4^8-443. AVjwx «ncffs 

V, 379. 

Re N AU D , l'un dtt pre* 
miers difciples d« S. ^o^ 

S iiij 
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mimc|ae,eft envoyé par en leur confenrant It 



lui à Fans , Se y fait des 
• profélytes, I , 319- 
K £ N AU D de Corbeil , 
évêque dePaiis. I, 4s>3« 
E £ K I £ R ( Jean)^ bour- 
geois de Piftoye , apo- 
tHicaire à Pans , run 
des quatre fondateurs du 
collège des Lombards. 
II, Z8X. 
Hepas de compagnie. Pré- 
cautions priTes pouK en 
empêcher l'abus. IJ » 
484. Règlement du car- 
dinal d'EAouteviUe fur 
ce point. ,IV , 173 • 
X87. Deux repas retran- 
chés fur quatre que la 
Nation de France don- 
noit à Tes réeens. V , 
31. Fixation de la dè- 
. penfe pour le repas qui 
doit être donné au pré- 
.lat officiant le jour de 
S. Guillaume. Mets & 
boidbns* ihiJt Repas 
commué cil fportules. 
13 o. Repas àts aâe»> & 
théfes théologiques , in- 
terdits ou modérés. I , 
300. VI, 395. 
tJt>étitions publiques , qui 
doivent être £iites par 
chaque doâeur en Dé- 
cret à tous les bache- 
liers. I V » 177. 
Jteqnites ( chambre des ) 9 
avertie de la part de 1* U- 
niveriité d'avoir plus 
d'égard aux privilèges a- 
cadémiques. I V , 227. 
%éfiden€e [ exemption de ) , 
accordée aux bénéficiera 



jouiflàmce des revenus de 
leurs bénéfices. 1 , 244, 
2^7. Confirmation drex- 
tenfion de cette loi* 331. 
II » 31,4 > 3Î4> 4î7« 
Précautions pri(cs daos 
le ftatut des cardinaBX 
de S. Marc d: de Mon- 
taigu^ contre l'abus ia 
ce privilège. 450 , 4n. 
Bidle de Clément VII, 
qui accorde & confirme 
ce privilège aux laaS- 
tret, tant qu'ils enftH 
eneront , aux étudiaos ^ 
duf?int fept ans. lïl « 
5 o.Ordonnance de Louis 
XI, qui enjoint la ré- 
fidence k tons les bé- 
néficiers de Ton royau- 
me , & qui ckar{^ le 
parlement d*y tem> la 
main. IV , 377. 

Bjfidence dans TUniverfité, 
exigée de ceux qui ont 
proféré vingt ans , pour 
pouvoir jouir des prH 
vilègeade la fcholanté. 
V. 3. 

Rtfignatiùns des bénéfices 
dépendans de l'Univer- 
fitè , avec l'agrèmeiit 
de la compagnie, abus 
très commun autre/bis^ 
V , 74. On commença 
en 1532 à en fentir l'in- 
convénient , & on V a 
remédié enitf4tf. 'ML 
Ré/îgnations d'ofices & 
bénéfices dépeadlinv de 
rUniverfitè. 184, 259» 

260. VI , 277 , 2»2 , 

3i4> 3if. 



^olefi*ettrs & écudians , Mifim^tt fuivant l'aiicjeih 
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* liet&ruîvant lanonvel* noient rcxclu(îon« 97» 



le difcipline. I V , 428. 
&ETEL ( collège de) , 

- uni en 1443 au collège 
de Reims* III, 341* 
yqye^ encore. I V » 43 • 

ESUCHLIN , inftruit 
par les difciples de Gré- 
goire de Tifeme , cft 
celui qui a répandu dans 
rAUemàgne la connoif- 
fance du Grec« I V» 248. 
11 fut difciplc de Jean 
de la Pierre. 332. de 
Robert Gaguin. 348. 
êc de GuillaumeTardif* 
440. Afl[kire de Reu- 
chlin, qui fît grand bruit 
enAllemagne & à Rome. 

- V, 89-94* 

ttevenus de l'Univerfîté , 
coniîftans uniquement 
en colleâes ordinaires &. 
extraordinaires levées 
fur Tes fuppôts» 1 , 48^ , 
483. II, ICI, 102. Re- 
venus femblables de la 
Faculté des Arts , & 
des Nations. I , 4*3* 
11,24» 119» 303, 37F- 
yqye\ encore IV, 167 j 
168 , 463. Confultei: les 
articles J3oMry« , ColleBcy 
MeJfagcrs^PréMiX Clercry 
Queftenr , Rece-jcur. 

JtbimriqHe , enfeignée dans 
l'Ecole Palatine. 1 , 27. 
Plufieurs penfent que 
l'étude de la Dialeâi- 
■que , & même de la Mo- 
rale , devroit précéder 
celle de la Rhétorique. 
15» Son antiquité dans 
Fécole de Paris, ibid, 
|X8 CoxoificientluldcHi* 



Se ils lui ont réellement 
fait tort dans llFnivec- 
iité de Paris. 99 y tz3» 
Elle eft mentionnée dans 
le ilatut de Robert de 
Courcon. 299* Il paroic 
qu'elle étoit traitée avec 
féchere(ïè dans les éco- 
les. 307. Elle tombe to« 
talement dans l'oubli* 
37^ 1 479. Dans le fta- 
tut des cardinaux de S* 
Marc & de Monraigu la 
Rhétorique n'eft pas 
nommée. II, 4$o. L'é- 
tude de la Rhétorique 
eft renouvelléeparNico- 
las de Clémengis, I II » 
189. Il n'eft point en- 
core parlé de Rhétori-- 
crue dans le lèatut d'E- 
ftouteville. I V , 190. En 
1458 runiverfité ordon* 
ne des leçons de Rhé- 
torique. 243 y 244* Lai 
Rhétorique enieîgnée 
par Robert Gaguin &. 
par Guillaume Ficbet. 
249.330, 348- V, 198. 
Progrès. IV, 43 8-44l«. 
Profeflèurs royaux d*E« 
loquenceLatine.V, 243» 
281. Les- profcflèurs de 
Rhétorique & de Gram- 
maire égalés dans l'U- 
niverfité aux profêiTeurt 
de Philo Pophie. 286 La 
Rhétorique & la Phi- 
lofophie enfeignée» en- 
femble par Ramus. Dif- 
ficulcés à ce fujet. 454'*- 
455 , 459. Ramufl 
loue la méthode des le* 
çon^deGrammaire 6Ld% 

s V 
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Ikaiftsdcinijfc. i^vs. 

oc Je PToLWBaus , ib- 

CÛ8. V . i/<7 i»iiL 3ÛC.- 
4pfcr flov iTiâw* iie 

fCbcVSlfiCS •■■11 T g Ll3 

49*. iS àtf yJBir iSai 
■nvi:: a ^ m Ve?- 

RlCXiici> rivvçae , 
cB&Sfae «Ttc £ftcu£9a 
la Gfaaaûv a Paris. 
I , Il , i«3. Sca poc- 

traîc prJua d: Sali»- 

L-sri iba di'ciz'i:, i^-a. 

Il d£T;3t évê™ iA- 

▼ranchsr. Ki. 
JllCHArlDd: > Vfâor, 

illuftre théoIogi2a. I ^ 

21^. III» J42. 
UlCHARD » archnrc- 

que àt CaacorbérL I , 

244- 

Richard , l'un des 
inflicuteurf de l'ordre du 
Vat des Ecoliers. I , 
11». 

Jl 1 r. H A R D «Franclfcain, 
pC-nicencier du cardinal 
Oiolct. II, 123. 

&I CH AKDll,roid^Aii- 

. Sletccit. |II,I5V 



mr -ib lôii JBsiiBK sk- 
=s. VIL ^ s«^ 

dlï .yricniiiiadJBA»- 

anùe , 3. ksa c&atfe ^ 
fvia. iok ELoeea ae 
&■ .faiBK a es ânss IC- 

cSifB 

l.£CKKB,raB 4e>cc»- 



VU, 7S«^<nc9(BUK- 
I AT. 
|.ICaTEUI>E«fiae4e 



Alrzza. I , zs. 
R. I c o TTA K r , iibcaire de 
rCcârscÂé » &ca méat 
tsa< aasTiSrsar & mar- 
cbixi ie cj&iffboa, cSt 

Oclizi i'aptCT.V I , 214. 

R I C U L ? E , ifpellé £>#- 

m9TJUm I , }i. 

RIO AVIX Gilles), abbé 
de S. DeoTS. 1 1 , iJ3. 

R I G o R D 1 Boine de S. 
D?nvs , hiAorîographe 
de PHîi.rpc- Aufnffe » 
& méi.cin , témoigne 
que Its écuJes en tout 
Çcnre Aonllcienc à Pa» 
ris au commeoccment du 
treizième liécle. 1 , 249» 
250 

RlKEL ( Jean ) , on- 
taire apoftolique « no» 
uiie ft greffier de 11J- 
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]ÛTer£té. III , 234* 
KlOLA N l Jean ) , ré- 

gent de Phyiique au col* 
Sçe de Boncour , de- 
puis célèbre médecin. 

VI,2tI. 

ILIPAILIES , Ueu voi* 

.iiit du kc de Génère , 

.où f'étoit retiré Amé- 

dée duc de Savoie» I V , 

ixx. 

JLivoXE (-JeaA ) , re- 
ceveur général de l'U- 
niveriicé. V » t4- 

Riz» r»jr«ç Fau c o n. 

Robert, comte de Pa- 
ris. 1 , 6«. Ceft fous 
la proteâioB ^e l'Ecole 
.du Palais paroit avoir 
repris vie par les leçons 
..de Rémi d' Auxtrre. ibid* 

ItOBERT de Courçon, 
légat da S. Siège , au- 
teur du plus ancien fti- 
CBt qui éxifte pour ré- 
gler la difcipline de 1*U<- 
niverfité. 1 , 287. Ex- 
pofé àts principaux ar- 
ticles de ce ftatut. 296- 
.jos. 11 avoit en&igné 
à Paris , & avoit été 
xhanoine & chancelier 
de l'Eglife de Paris» 903 » 
J^oye^ encort 1 1 , 402. 

R O B E RT d' Arbrifliellcs , 
vient étudier à Paris. 
X ,70. 11 eft douteux 
.s'il y enfeigna. 70 , 71. 

1^0 B £ RT de Meinn ^nun- 
tre illuftre à Paris. Son 
éloge.Gravitè & dignité 
de ia £»çon de penfer 
fttfles études» I> 15<- 
.x$t. 
ROBB|tT.PaUui ^ftWMIS 



4^^ 
& fage théologien » au- 
teur d'un livre des Sen*- 
tences , cardinal & chan- 
celier de l'Eglife Ro- 
maine. I , 160 > isn» 
R o B E RT , médecin fous 
Louis le Jeune. 1 , 251. 
Ro B E RT , roi de France, 
entretenoit de pauvre*- 
étudians. 1 , 269. 
RoBERTy comte de Drent» 
fils de Louis le Gros, 
fondateur du collège de 
S. Thomas du Louvre* - 
I, 268» 
Robert Gagmn. Fttj^ 

G A G u I N. 
Robert de Sorbomie» 

yoye\ Sorbonne. 
Robert d*Arondei9 qw- 
moumt en 1-246 , favast 
en Hébreu. 1 ,383* 
Robert , comte Palatin , 
roi des Romains. III > 
22 , 3i<. 
R o B E R T E T, fécrétaire 

d'Etat.^ VI, 223» 
ROCHA (Jean de ), Fran- 
cifcain , défenfeur de 
Jean Petit. Ùl, 15^ 
RoCNEFORT ( Guilianme 
de ) , chancelier de 
France > renvoyé an par- 
lement l'apaise d'Am- 
broife de Cambrai , que 
la Faculté de Théologie 
avoit fait évoquer au 
confeiU I V , 409. Let- 
ues de Robert Gaguia 
à Guillaume de Ro- 
flkefort. ihid, tr 4x6* 
Mort de ce chancelier» 
4^8. 
ROGHEFORT ^ Gui de>, 
«héncelier de -Fraocfi 
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V , 9 f tu 

& O C HE FO R T, avocat , 

< plaidant pour les noi- 
. nés de S. Germain con- 
ut llJmverfité ,. s'ex- 
cofe de ce qu'il . s'eft 
chargé de leurcaufe. V» 
♦24. 

IU)CHEF0UCAUD ( Fran- 
çois de la), depuis car- 
dinal , veuc intervenir 
pour les Jéfuicet.^ V h » 

^ 455. 

X^CHE-SUK-YOM ( le 
prince de la ) ^ apporte 
au parlement la troi- 
£éme ju/Hon d'enregi- 
tser redit de Janvier* 

VI, 129. 

JU>CH£TAi2.LE^ ( Jeaa 
de la ) , patriarche de 
C. P« & adminiftrateur 
de révêché de Paris » 
confirme le» ilatuts du 
collège de la Marche* 
II» 419» 420. IV, 35- 

Roger , duc de Calabre y 
& premier roi de Sicile. 
I , 245» 

Roger ( Pierre ) , arche- 
vêque de Sens , puis de 
Rouen , cardinal ^ éc en- 
fin pape. Il, 25Z , 311, 

air, 350, 387« f^<iyf^ 

CLEMENT VI. 

Roger ( Pierre ) , neveu 
de Clément Wl.rqyti^ 
Grégoire XU 

Roger ( Philippe ) , chi- 
rurgien y porte la parole 
au nom de Tes confrè- 
res. V, 53. 

ROHAN ( le cardinal de) 
a fait revivre les bour* 
^s^ du. collège de Mai- 
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tre Gervaîs.-II,>fl3; ' 
ROHAN (François de),ir»! 
chevêqne deL von. V, i jd. 
Rai ( Pierre le) , abbé 
du mont S. Michel, do- 
Ôeur en Décret , eft 
envoyé en Angleterre^' 
pouFràffirâe du fcbifiBC 
III ,153. Sonmémoin* 
154* Il eft l'un dfesfoo- 
ténans de la fouAiar 
ôîon d'obédience daor: 
le concile de Paris ea 
r398« 167. y^ye^aum 
18^,250, 2J9» 2tf5t 

RoiLA«ND de Crémone r 
l'un de» premiers Do- 
arinicains qui aient en- 
feigné la Théologie 4 
Paris.- 1, 390. 

Rolland (Manuel de) , 
l'un dea fondateurs da.' 
collège dea Lombards. 

II, 2«ï. 

Rollanb (Guillaome) 
afpire à un office de 
papetier de L'Univerfité, 
Se l'emporte par on pro- 
cès. V , I5tf-i5t. 

Mlles contenant les ooat 
de ceux que l'Uaiver- 
iîtè recommandoit aoK 
papes pour être nom- 
més aux bénéficff qai 
viendroient à vaquer.* 
II , 24'^* Explicadon 
plus détaillée de ce qoi 
concerne ces Relies. 
^73-37«- Le premier' 
aâe rubfîftant , qui en 
fâflè une mention ei^ 
prcflè , eft de l'an 1 34»» 
373» 375. RôUes dref. 
fès par rUniverfité.4S9* 

m, 18» 49 9 75* bb<«: 
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feotc }nil promet d'ad- Rôlle ouvert le lende- 

mettre & %ner leRôlle, 

tel que runlreriké le 

lui envoyer?; xjS.Rol- 

Ic ftirtif y dont l'Wni- 

▼eriîté empêche l'ef- 

Use. iç^r Rôlle adreiTé 



mam de la fête de famc 
Thomas, 339. Conti- 
nuation de la formalité 
du RôHc. VI , 314; 
343 > 397 9 42 «• VII, 
t3, 37>49r 



à quatre prél»ts de Fran- RoLtiN ( Charles )^ Sa 
ce pendant^ la (bufira- ouvrages* Son t»lent lu 



Gitan d'obédience. 178. 
Rôlk préfenté à Benoît 
XIII par Gerfon. 2X2. 
On revient à adreHèr le 
Rôlle à des commiflaires 
dn clergé. Z96, Relies 
adreiTés aux papes. 3 1^ » 
330 , 337 I 39i, 47« » 
4S8. Traits concemani 
le Rôlle. 392 I 393. 
RôUe dreflé pour être 
préfenté aux prélats de 
France. IV > 28. Du- 
bonllki » imprimé deux 
RôUes préfentés, l'un 
à Benoît Xm , Tacitre 
k Martin V. 33 > 34» 
Rôlle adrefle au pape 
en 149 !• 45 3 . Rôlle ou«- 
vert le dix -neuf Dé- 
cembre , pour être clos 
le jour de la Chande- 
leur. V , jj*. Après le 
Concordat Tuiàge du 
Rolle s'eft. confervé : 
mais ce n'eft plus qu'une 
formalité. 121. IV ne 
paroît pas que cet ufage 
doive être re6:ardé cotm- 
me une proteftation con- 
tre le Concordat. 121 , 
X22. Faits concenuins 
les Rôlks. 285 , 330- 
335» Quelle caufe a 
: fait tomber & rendu 
iiuicilesce&R^Ues. »3^* 



périeur pour l'inftnic- 
tion dela'Jeuneflè. Idée 

- de ce qu*il a ait pcmr 
faire fleurir les étndes 
& la piété dans le col- 
lège deBeauvais.11,473- 
477. Son éloge » prcrt 
nonce peu de tems après 
ùt mon. 49 1- 5 o I . yoye:^ 
encore V , ^fz. Vï , 2 19. 

Romain ( S. ). Inftitn- 
tion de fa^ fête dans Is 
Nation db Normandie. 
11,298. 

Romain ( Jean de S. ) 
procureur général au 
parlement , rélifte cou- 
rageufement à l'aboli- 
tioa de la Pragmati- 
que. IV , ^19r 

Romain , cardinal , lérat 
du S. Siège , termine 
par accommodement une 
conteftation entre FU- 
niverfité & rfiglife de 
Paris. 1 , 291. U prend 
parti contre l'Univerfité 
dans l'affaire du fceau , 
& eft infulté par lea 
éfioliers. 334>33 5*'I1 
fe venge, 33 9«' 

Romains ( les ) ont in- 
troduit les arts & la 
politelTe dans les Gau- 
les. I, !.. Le commerce 

. avec eux avoic com-^ 
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mencl à dvilifer }es 
nations barbares qui ont 
£ûc la conquête des 
Gaules, a. 
ILOME (cour de ). Pre- 
mière occaiîon où cette 
cour eft iateryenue dans 
les affaires de l'école 
4e Paris. 1 , »7S. £Ue 
cft la redburce fou vent 
implorée par TUniver- 
iité. ail , ai6> 360-' 
^6* Concile de Rome 
fous Jean XXUI. lU , 

395* 

Ho N C E' \ Jean de ) , 
doâeur en Théologie , 
mis en pcifon pour avoir 
parlé avec une grande 
liberté , réclamé par 
l'Uni verlité» &'remisen 
liberté. III, 42» 49« 

Ronsard, VI , 242. 

RosCELrN, chef de la 
feâe des Nominaux. Il 
n'eft point prouvé qu'il 
ait enfeigné.àParis. I, 
7i« Il erra fur le myf- 
tére de la Trinité. 94 > 
95. On afsûre qu'à la 
.fin il renonça iîncére- 
ment à fes erreurs* 95* 
^o^eji encvrt loj , 104. 
IV , i6t. 

R o S E ( Guillaume ) , 
évêque de Senlis , con- 
XervateuF apoftolique. 
Set commencemcns. Sts 
&reurs. VI^4X4-4i^ 
Requête au duc de 

• Mayenne , dreffée pat 
. Rofe. 424* Ambition de 

Rofe. 425* Prétendues 
lettres du roi d'Efpagne 

• lemiifit eftcteiètmaias. 



TABLE ' 

426* Rofe : 
été Reâeur. 
chaflé de Pari 
obtient de H 
liberté d'y r 
& il revendic 
de grand mal 
varre» qu'il 
fédée autrefi 
j2. Suites d 
^re. Amène 
ble de Rofe. 
quitte la I 
confcrvatenr 
que , & men 
après. 41. f 
fur cet enJroh 
Rùfi ( Roman 
cité parrapp 
laume de . 

11, îo. 
R O s 1 £'R E s 

nés » ville < 



Lorraine , pc 
font fondées 
fes du coll 
Marche* II > 

RoTROU, con 
ne. 1 , 224- 

Rouen. Ce 
ûégée par le 
écrit à rui 
Paris» IV, 

Rouen (Je 
âeur , g:ran( 
de Rhétoric] 
teur du du 
Hme , fond 
chaire de T 
Sorbonne. \ 

Royb're (J 
cardinal , lé 
Sixte IV 
vient \ Pari 
nngué par 
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IV , 590, reye\ JutES R u F ( S, )• Chanoines ré- 
guliers de S. Ruf,étt< 



. lu 

Moiige ( chappe ) , ome- 
ment ^des doâeurs en 
Décret. Première men- 
tion dé cet ufage. Il, 

- 315. 

Roussel ( Gérard ) 
prédicant Luthérien à 
-Meaux.V> 20Z9- 

HoussElfiT ( Claude ) , 
doyen de Médecine » vif 

• contre les chirurgiens^. 

VI, 519» Î20-322. 

Houx ( Simon le ) , 
greffier de TUniverfîté , 
eft élu Reôcur, V, j;- 
Sa mort. )2o* 

Royal < collège ), bâti 

• fur une partie de l'em- 
placement des collèges 
de Tréguier & de 
Cambrai. I l , 243* , 
a44- Voyei Preftjjiurs 
royaux. 

R O y E ( Gui de ) , ar- 
chev^ue de Reims, at- 
taqué pour la caufe de 
Benoît XIII, fe défend 
vigoureufement. 1 1 1 » 
2S7,29 8« En allant au 
concile de Pife , ii périt 
malhcureufementi. 339» 

- 11 eft ''fe fondateur du 
collège de Reims à Pa- 
ris, ihid, & f4i» 

Ro Y E ( Matthieu de ) , 
frère du précédent* ill , 
J4.1. 

R u E L ( Jean die), régent 

- «u collège de Cahri « 
maintenu par la Faculté 
écB Arts contre Ton 
Minctpal , qui Tonloit 

^ jacfaiMlèf»V»ixt»ia9« 



blis à S, Viâor , avant 
Guillaume de Cham- 
peaux..!, 117. Le pape 
Adrien I V avoît été 
chanoine Se abbé de 

* S. Ruf. 21S. 

RuMOND ( Pierre) , 
ayant infulté le Reâeur» 
lui demande pardon en 
pleine aflemblée de l'U- 
ni verfitè. IV , 39 î. 

RUiE» ( Guillaume ), 
Reâeur , & enfuite con- 
feffeur du rois Henri II 
& Charles IX , & 
évêque de S. Malo:, 
puis d'Angers. V , 455. 
Faits de foa reâoraU 
457 - ^S9* 



O *^hatintsy thèfes-VI, 
347. 

Sacrenunt ( fcte du S. ) 
inftituée par Urbain IV» 
U , 6, Hymnts compo- 
fées par faint Thomas 
pour l'office de cette 
fête. 1 , 377. 

Sagnier ( Jacques )rRe- 
âeur , ïélc contre It 
proteftantiTme. \l,zsS, 
U refufe d'être conti- 
nué au delà defes troia 
mois. 250. 

Smnts% La dévotion pour 
les faints a touiours été 
grande dans l'Univer- 
fité. II , 29«. 

Saintes (Claude de )y 
deâeur en Théologie > 
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ékYe aa collège de 
-^Boîiflfi. II, 4if. Ufe 
trouva au colloque de 
Foiffi. VI, lOf. 11 alla 
avec le cardinal de Lor- 
nîae au concile de 
Trente. i49« 
Sajsset ( Bernard de ) , 
éTê<|ttedePamieis^ es- 
prit fi^tienx > occafioa 
a cauft debrouillerie 
entre BoBÎftce YIH ft 
Philippe le Bel. III > 
Ï7$-177. Philippe, oiii 
l^aToit fait antter»lui 
tend la liberté* iSi , 

Saiamanqve ( lUnÎTer- 
été de). 11 > 2:7. 

UitAïkik (Triftan de }» 
archeTé^ue de Sens , 
chargé de la lerée d'une 
décime impose par le 
pipe Innocent VIII > 
n de grands démêlés 
pour ce fujet avec 1*U- 
niverfité. IV, 457-45$^ 

Saiern£ , école très an- 
cicnce pour la Mé«iccî- 
ne. 1 > :4Si. Ordonnance 
de Tempercur Frédéric 
11 pout cette école, U , 
îl»S4» 

$Ai.lGK AC (Jean de), 
Bom.né furarbitre par 
le roi François 1 dans 
VitCiire de Raoïus & de 
Govéa au Aiiet d'Ari* 
ilote. V , 3^1. Il eft 
député par i*Vniverhté 
au roi Henri II . dans 
Tatfaire du tumulte du 
pié aux clercs. VI > 43. 
Extrait de Ton difcours. 
f^^ Pxètmbule de ce 
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difcours. 54* Hfetào»^ 
va au colloque de Poûffi. 
lOS^ Il entrolt dans le 
fyÀèmc de midgadon 
éa cardinal de Lorraine 
par rapport à oercaini 
points delà doârinedei 
Proteftans. i^M/. C!?' ni» 
SAtiSBURi (JeandeJ. 
1 , 9. Plan de la mé- 
tkode d'enfeignemeilc 
oue fuivoit Bernard de 
Oiartres, tracé par Jean 
de Salisburi. 80 - 14« 
Il blime & tourne en 
ridicule les inepties des 
Comi6ciensr 9 s .11 vient 
à Paris en iis6. ibid* 
^ ISS* Defcriptioli 
ftitfr pv lui - mêine de 
fon cours d'études fous 
difiérens maîtres. 156" 
1^3* Il fut dans l'inn- 
ae confidence du pape 
Adrien I V. fit. Mé- 
tédsgicMs , ouvra^ d» 
Jean de Salisbun. 223. 
Extrait de fon PoUar^ 
/ÙM/, 2 27-234. Il a été 
dans de faux principes 
fur les deux paidànces. 
2 j 5 . Idée abrégée de fa 
fortune & de fa vie» 
235 y 236. Il n'avoic 
qu'une bien légère tein- 
ture du Grec» 239. 
Salie (Bernard de la ), 
capitaine Gafcon,mandé 
par les cardinaux oppo- 
fés à Urbain VI , pour 
la garde du faccé col- 
lège. III, it. 
SaIUCES ( le cardinal de), 
envoyé par Benoit XIII 
à Charles VL ill,z«5. 
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jr A ZV I AT 1 , cardhial , lei V I. Trouble caufé à 



légat & neveu du pape 
XéêOr X , vient à Pa- 
m r & eft harangué par 
f Univerfîté. V , 222. 

S A LV I E N , 'écrivain re- 
commandable , même 
Dour la policefle du ûy- 
te. I , i^. 

^ A M s o N , archevêque 
de Reims I , 184. 

SANCHE Lop£'s,mer- 
fager de Benoit XIII, 
fort maltraité à Paris. 
III, 275,275, 285. 

$ancuin-Meudon 
( le cardinal de ) , lieu- 
tenant général pour le 
foi François I à Paris. 

V , 382. 

S A R R A s 1 N ( Jean) , An- 
*lois, maître en Théo- 
logie , confulté par Jean 
de Salisburi fur la fi- 
gnification du mot Mol^ 
I . 239. 

f A R R A siN (Jean ) , Do- 
min^caîn , avance des 
prjc^pofitions favorables 
au derpotifme ultramon- 

' tain. Elles font cenfu- 
rées car la Faculté de 
Théologie , & il les ré- 
tiaae. IV, 43-4^. 

I AT U R N l' N (Xicolarde 
S* ) , Dominicain , en- 
voyé au roi Charles V 
par les cardinaux oppo- 
féfl à Urbain VF. IJI , 

Séiyre TAénippée , citée. 

VI , 429. PaiTerat en 
a ait les vers. 472* 

SAVOISI (Charles de )^ 
' cbaaibelUa du roi Chv- 



rUniverficé par les gêna 
de oe feigncur. Ré- 
paration. I IL, 222-2-25. 
Son hôtel détmit. Cinq 
chapelles fondées. 226 , 
227.'Inrcription mife au 
deffus de la porte , lorf- 
oue l'hôtel fut recon- 
àrnit cent douze ans 
après. 228. Savoifi re- 
couvre le» bonnes grâ- 
ces de llJnivetfité. 241, 
ASklres entre l'Univer- 
fité & les héritiers Sa- 
voifi. I V , |50, V, I2«. 

47^* 

Savonb , ville de TE- 
cat de Gènes , choifie 
pour une conférence 
prejettée entre Benoît 
X III & Grégoire XII. 
III , 263. 

S AVOIS ( le duc de) , 
beau - père de Louis XI, 
vient à Paris , & eft ha- 
rangué par rUniverfité. 
IV, 290. 

SAVOIE ( le bâtard de ) , 
frère naturel de Louife 
mère de François I , eft 
envoyé au parlement par 
le roi fon neveu pour 
Tenregîtrcment du Con- 
cordat. V,.ioî- 

S ç AVANT ( Gilles ; , con- 
feiller au parlement , 
curé de S» Germain le 
Vieux. V 1 , 282. 

SUaux. Ni rUniverfité , nî 
aucune des compagnies 
qui la compofoient n'a- 
voient un fceau commun 
en 1221. I , J23. L'U- 
oiverfité &'en doniU'.un 
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■a. r55«No«vcn fccaa 
nâonl , es 1» place de 
cdoî ^ne leReâorCop 
«voit emporté oa perdu. 
377' Sœn de la Na- 
tion «hAlleangnc. VI , 

SCHAFfousB , pre- 
mier endroit oè fe ce- 
tire Jean XXIII en 
fuyant de Confiance. 
111, 4X1' 

S CKIPFIIN( Jean Da- 
niel ) , membre de FlJ- 
nÎTerfité deScraiboorg, 
J: de Tacadémie AtM bel- 
les Lettre! de Pari«« Son 
ai^meiie fui rinvendon 



cole 



krfinto 

y nmlnc t" 



dplci.V,fj,$4*J«u« 
anmoci^â«i^,Uft^ 
plut fofccpaUe 4-éfâ- 



os piÎ¥â%et académî- 
«net. Dens âatntt • 
rUnmffitépavr en| 
▼cnir Pab^f. lI-« fo? » 
3ot. Dédainiom 4lr 
Lonic Xlli^ lecte- 
firetnt & I» modère. V y 
7, <T Jmhf. Ycjct Ifk 

Scienctt» Voyez EtmJtf* 
$COT (JeanErîcéne)t 
pi^fidéifficotePÎMii» 
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Iboff Charles le Chauve. 
Abrégé de Ton hifioire. 
I , 4^-^45* Prétendue 
balle ou lettre de Ni- 
colas I , qui le qualifie 
chef de l'étude de Pa- 
ris. 48. 11 a traduit ou 
conurcnté quelques ou- 
vrages d'Ariftote. »9^ 
Scoi < Jean Duns > , Fran- 
cifcain, doâéur enThéo- 
logie , chef de la feâe 
des Scotl/lesi ardent pro- 
pagateur de la doâtine 
de rimmaculée Concep- 

. ÔOn. Il 9 2ZI y 222. 

ycyt% encore 111 , tf o , 
. éx. IV, 3tfi,i54. 

JUùt'^ei. II, 222. IV ^ 

161, 164. 

j|£ C o UR A B LE ( Pierre 
le ) , archidiacre de 
Kouen , Se doyen de la 
Faculté de Théologie de 
Paris , fait un legs à 
llJniveriîté , à Tocca- 
iion duquel naît une con- 
teftation.V , tfs« 

Siiut par rapport aux dé- 
libérations de rUniTer- 
£cé 9 regardé comme 
«n objet important. II , 

,Si$uUers. L'Univerlité eft 
compofée eflèatiellc- 
ment de féculiers» & 
ila s'y font confervés au 
«loios toute ta préémi- 
nence. Avantages de cet- 
te police. 1,5» 412. 
Voyex R^éguliers, 
S £ E z ( collège de ) , fon- 
dé en 1428. lVy4i., Ré- 
formation de la difci- 
f Une ds ce collège par 
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le tribunal de TUniver- 
fité.VI, 347» 

S E G A ( Philippe ) , car^ 
dinal de Plai/ance » lé-^ 
gat en France , affilie 
aux £tati de la ligue. 
VI i^29» Honneurs qui 
lui font reodus par 1 U- 
aiyerfité. 432. Û vient 
à Taflcmblée : il a£Bfle 
à la proceifion. 433* Il 
fort de Paris le Jour mê- 
me auquel Henri IV y 
entra. 44k 

S E G u I s R ( Pierre ) , 
avocat de llJniverfité. 

V,2«o,325, 3J7 9J^7» 
Avocat du roi , il prend 
des ccndnfions contrai- 
res à l'établi dément der 
Jéfuites enFrance.V 1, 5. 
U fut enfuite président 
à mortier. 60. 

SEGUIER I Martin ) , 
licencie en Droit , doyen 
du chapitre de S.. Maf- 
cel , vicegérent du con- 
fervateur apoilolique.^ 
V I , 50. 

S £ 6 U I £R ( Jean) , liei* 
unant civil • affifii? à 
Taflêmblée de lllniver- 
iité , où fiit prêté à 
Henri 1 V 1a ferment de 
fidélité. VI , 44Î..U 
fiit l'un des commiflâi- 
tes nommés par le roi 
pour travailler à la ré- 
forme de l'Univerfité. 
Vil, 53. 

S£GUi£R ( Antoine ) ,. 
avocat général , ami ôc 
proteâeur des Jéfuites.^ 

V 1,455 >47i- 
SBGUIN >. évêque d& 
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Mâcon , rend jufiice à 
Giillaume de S. Amour. 

SeiGneHai ( Gujl- 
laume de )- ^«J'K 
Guiii WME. 

Sei\e ( faâion des ) , ^lus 
furieufe encore que la 
Ugue à qui eltie devoit 
fa naiffance. Vl-, 389« 
D'où lui venoit fon 
Aom. iblJ, Elle fe fait 

- donner les noins& fur- 
noms de tous ceux qui 
habitoient dans les col- 
lèges; 40S. Elle ordonne 
aux prédtdac^urs de faire 
réloge de Jacques Clé- 
ment. 413. 

9e Lv E [ Jean de) , pre- 
mier préfident du par- 
lement. Erafme lui écrit, 
pour tâcher de prévenir 
la cenfure dé Tes ouvra- 
ge». V, 21 j. 

5e N lUS ( Pierre- Paul ) , 
fécretaire du roi Louis 
X I , hotnme de lettres. 
IV. 333. 

Senlis ( évêque de), 
confervateur apoftoli- 

3ue en titre , au milieu 
u treizième ûéc\e, I , 
3^3'. ^<>yf\ tntmt 1 1 « 
219- Autre évêque de 
Senlis « aufll conferva- 
teur , cité à comparoî- 
rre devant TUniverfité 
pour lui prêter fefrment. 
292 » 297* Bulle de 
Benoît XII |>our répri- 
mer fes vexations. 350. 
E'office de confervateur 
eft attribué par le pa- 
pr d'Avignon Clémenc 
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Vllà^révêqui 
lis, conîoînten 
ceux de Meab 
Servais. Iir 

S £ M S ( concile 
les propoitîtîoni 
lara font conda 
la poUrfîiite dî 
nard. 1, 184* i 
de Sens dans 1 
de France. I 
le^ bo'urfes di 
des Gra/Hns f< 
Sens , di l'ar 
de cette ville ( 
lateux de ces 
VI, ISS. 

Sentences ( livre d< 
pofé par Piex 
oard , qui en : 
nom de MaitTi 
tenccj, 1 , 102 , 
très ouvrages 
fous ce même 
fur un- plan fi 
168 f 203. I 
de Pierre Lor 
vint Tobjet- ê 
des études pul 
Théologie, n 
II , 446. Il 
éxemt d'erreur 
207. Haute e 
I^onr faifoit de 
vrage. 11,4 
■al de Pierre] 
gardé dans la i 
que du chapii 
rrs. 48. Leâu 
vre des Senti 
311. 
Sententiarii , no 
dans les écol< 
qui étudioien 
feignoicnt le 
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' BentencM. I , 205. 
Stmtai d& à l'Univerfîcé 

rr ie prévôt de Paris. 
». zSo. VofCï Prévk 
de Paris. Serment exigé 
^es bourgeois de Paris , 
«pur la sûreté des éco- 
4îen. 179. C^T* 34-^. II 9 
4» Ufage fbrt commua 
idn ferment. 85 , 119» 
•Les profeiTeurs religieux 
Ibnc alTujettis à prêter 
•ftnnenc à TUniverfité. 
•4f(S. Articles du fer^ 
ment que dévoient prê- 
jcer ceux qui entroient 
dam la régence es Arts* 
^4tf. Serment que de- 
•voient prêter les maî- 
trea tn Théologie^ en 
Droit, & en Médecine, 
\ ^i n'avoient pas paflë 
I far la Faculté des Arts» 
.§4t. Serment prefcrit 
far l*Univeriité aux bar 
chelxers en toute Fa- 
cnké.III, tfS.Plufieurs 
ibmens abolis par le 
Auut d'Eftouteville.iy» 
J93» Serment de fidélité 
migé de l'Univcrfîté par 
Xouis XI. 340. Serment 
^ .^fcrit .par rUniverHté 
anx Obfervantins. 344* 
I Obligation de prêter 
i iènnent entre les mains 
I doReacur. 4o+.V,446. 
;Cr friv. 485. Efforts 
poqr y alTujettir les Dé- 
xiéènes. VI, 70 1 7î« 
'Alei religieux qui pren- 
nent des dégrés en 
'.Théologie. 343. Ser- 
vent de fidélité prêté à 
fitaû XV par i'Univcr- 



TIERES. 41^ 

lîté. 44s.é^y»>v 

Sermons de régie dans TU- 
niveriité. Il , 155 , zz5. 
Sermons généraux tout 
les dimanches & fêtes. . 
zr7 » 3^5* Lesiêrmons 
faifoient partie efTeo» 
tielle des exercices théoc 
logiques. Il y en avoia 
d'affignés aux bache^ 
iiers , d'autres aux maâr 
•très* III , i8i , X84 A 
i85. IV,i7<.VI,307, 
497. Sermons en tou- 
tes langues pour tou- 
tes les Nations , i^itf 
anciennement dans ie 

Îiré aux clercs , Aiivanc 
e dire de Loifel. V, 
194. Lts Refteurs fai- 
foient un fermon,le jour 
de la ToufTains , à l'Unî- 
verfité a(rcmblée.V,z74» 
Les doâenrs, licenciés 9 
& bacheliers en Théolo- 
gie étoient en podêf- 
tion de prêcher dana 
Paris par le pouvoir at- 
taché i leurs dégrés. Vï» 
78. Arrêt du parlement 9 
qui reftreint l'exercice 
de ce pouvoir , & le 
rend en partie dépen- 
dant de J'évêque. 79- 
Dans les ftacucs de la 
dernière réforme les fer- 
mons ïbnt encore. comp- 
tés au nombre des exer- 
cices prefcrits aux ba- 
cheliers théologient* 
yil , «0. Voyex CeJlép 
tiom* 
SSRVET 9 mis A mort pont 
caufe d'héréfîe, à. la 
pourfuite de Calvin. VJ| 



Service mîlitiire. LUnî- 
-niverficé > daos un péril 
jextraordinaire , ordonne 
^ue Tes client prenr 
droot les annet à Tor- 
dre du Reôeur pour la 
garde de la viUe. II , 
^9tf*£lle maintient leur 
exemption decefenrice 
^nt les cas ordioairet 
contre le prévôt Hi»neg 
Aubriot. 4-36 1 45 1« £*U- 
nirerfité coi^enre à fei 
^écoliers Tezemption de 
porter les armeiw IV, 
-1I6« Lts bedeaox & 
«neflâgen de iVnÎTeriité 
.«xemts de l'obligatiom 
du guet* 41 7« f^9t\ M* 
coreWy 3.15. 

^RVE'HE (EnuiiÉanei) , 
xé^enc au «ollége de 
fainte Barèe* V, 349* 

ISbryin (Lo«t),aTO- 
xatdcruntverfité. Vi, 
|Si. Avocat p;énéral« 
VII , %i» Son dsfcoort à 
l'Umveriîté , lort de 
la publication det der- 
niertfUtutf» 5 S* 

Serviteur de U CtoÎK de 
Jefuf-Chnfl , titre que 
fe donne le légat Ro- 
.berc de Courçoiu 1 « 
304- 

Serviteurs de la fainte 
.Vierge, ordre religieux, 

Îni a fubCfté antrefois à 
*arif. 1 1 , 3t7« V I , 



Serviieure de llJnîverficé , 
mentionner dans no pri- 
vilège d'Innocent IV e» 
1*45. I • 3<4* Servi- 
.sciia 9 acucbâi i quel- 



TABLE 

?uun det m 
Vmrtrûtét p 
ver un fecoor 
aide à étudier, 
a8|. 

S E y I K , régen 
lége de Batov 
tre de Boik 
preaax. U, 47 

Sexte^ iixiémelii 
aux décrécalei 
Bt£u:e VIIL II 

SiécU d'tgnorasi 
fication dàe 
tiémc fiéck. 1 

Sienne (concile 
4» » 49 » s6. 

SlGEBEKT , roi 

Êloir oriental 
lit des écoles 
înftruâion. I , 
SlGlSMON D^fili 
debaud g roi jd 
guignons 9 n 
•converti â la 
tholiqne par S 
■Vienne. 1, 17 

SXGISMIOND , ro 

mains & de i 
engaee Jean 
choi^r Confia 
lieu de TaiTci] 
concile. UI , 
députés de n 
de Paris le lai 
arrivant à C< 
& il lenr n 
Latin, ^t. 
rendu à On 
>our de Noc 
s'être Ak 1 
empereur à Ai 
pcHe. 401 • Si 
fortifie les pi 
de U Toie d 
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La fermeté de ce 

Îiïinct empêche la dif- 
blutîon du concile aprù 
. la fiiice de Jean XXllL 
41», 4; s* 11 force le 
pape de fe roumeccre au 
concile* 41 a. Il fiik un 
broyage inutile à Per- 
pignan pour fléchir To- 
piniâtreté de Benoît 
JUIL 4>t« Il vouloit 
.^ue l'on trayaiUât i la 
_ ^formation ^ avant que 
.d'élire un nouveau pa- 
. "P^ .450 > 47Ï- Pour- 
.^oî le concile n'eue 
point égard au (àuf- 
«onduit que ce prince 
•voit donné à Jean Hus. 
437* Eâbrts de Sigif- 
mond pour vaincre l'o- 
piniâtreté de Jean Hoc* 
: 440» 44I* 11 eilfurpeâ 
À odieux à la France. 
. 477t4»5i 4»^. Voyage 
fiut par ce prince à 
- V^fu durant la tenue du 
_ concile. 490* Il répond 
en beau latin à la ha- 
, OORue de l'Univerfité* 
. ihid». Let Huffitct ré^ 
~ Toltés lui font la guer- 
, ze avec fuccès. IV, ^9* 
. Ramenés parle concile 
de Bile , ils fe foum^t- 
. ^ent à Sigifmond. 67. U 
. travaille à réconcilier 
Eugène IV ft le concile 
, de Bâle^ & ilamfte à 
.' la feffion où fe fit la 
véconciliadon. 68 , 69» 
glGULFE « difciple d'Air 
coin, lui fuccéde dana 
; l'abbaye de Ferriéres. I» 
35« acm txvx de Iba 
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humilité* 5|* Il incro- 
duifît le go&t de la 
belle littérature dana 
l'école de Ferriéres. 54« 
SïXtl (Jacques de), ora- 
teur de la.nobletfle aux 
Etats d'Orléans , de- 
mande le libre exercice 
de la religion Protef*- 
unte* VI , 87. 
Simon de Poifn , l'un dea 
makres dont Jean de 
Salisburi prit des le- 
çoni> I, 160. 
SIMON de Tournai , maî- 
tre célèbre ^ tombe dana 
l'impiété , & eft frappé 
d'une attaque fubice d'ar 
popléxie. I , )09. 
SIMON de Brie. F'oje^ 

Brie. 
SIMON, évoque de Meaux, 
exécuteur du teftamenc 
de la reine Jeanne , é- 
poufe de Philippe leBel. 
II> «î5. 
Simon ( Jean) » avocat du 
rot , Tun des commif- 
faires nommés pour tra- 
vailler à la réfbrmaf- 
tion de l'Univerfité en 
i4Sa. IV, 171. 
Il MON ( Jean ) , évêque dfi 

Paris. V, î8. 
Simonie. Proportions fur 
cette matière rétraâéei 
par ordre de la Faculté 
de Théologie. V » 198. 
Simplicité antique. Traits 
jeraarquables en cegeib* 
re. Proportion faite j^ar 
rUniverHté de châtier 
dans fes écoles le pré^ 
vôt de Paris , & les au- 
crea coupables de la 
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'Vîeirsce qa'dle avoîc 
IMtcfte. I, ^7$. Or- 
'dreaox muâatê-H-Atz§ 
de porter une chappe 
•^■icoabe jolçoet (iir Isf 
ttlonf , iw «mIw Urf" 

éccâeê jonchées de pail- 
le* II , i is« Pcédicacear 
apoftrophaoc (ob audi- 
toire par le terme Btn^ 
4Uf gent. 111 , 94« Men- 
tion fur les regltret d'an 
écu b& aa cabaret par 
les maîtres de la Nation 
Anglicane* 103. l/is- 
ddme FUniverpii, 147. 
' 3enoit XIII comparé 
aox htnnes mules dans un 
difcours tenu par unir- 
cbevéque en plein con- 
die* *4S« L empereur 
Si^fmond traite à^'tn^ 
€anftéinft O' mMvdijt 
• fnfonne dans nn avis au 
! parlement & du confeil 
' réunis. 486. L'Uoivcr- 
ûié , en fc plaignant au 
«parlement de certaines 
ordonnances , qui lui 
étoient à charge,tait dire 
par foR orace«r qu'elles 
: •doivent plurôt être ap- 
pellées dtfèrdonnances 

Î ne ordonnances, IV, 76* 
e comte de Dunois ap- 
Ï tel lé dans des aâes fo- 
ennels le bafiard'^dOr' 
Uétnu 8 a* L'Univerfité 
appollée par Ton orateur 
Dame de bonnet mœurs , 
€S^ Fonfaifte dt ious biens; 
& la cour dw. parlement, 
fontdine de jHJitce»^S9» 
Ch&timenc d'un écolier 
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cxpriflK tM tttM 
ores dans dea le 
lUniTerfité n 
aax {dus giant 
gncttrs. V , 5j. 

Si XTE (cardinal 
nomme ^ *>inttt*||^ 
le pape Innocei 
pour terminer m 
relie entre laFac 
Théologie «le fi 
II, 403. 

Sixte iv^ ptp« 
tifie (on exalta 
l'Univerfité. I V 
il agit contre la 
matiqae , & dot 
-bulle , qui demei 
effet* 35o-)54* C 
cat de Cambrai 
par cepape*Prod 
Louis XI vent le 
peur du réublii 
de la Pragmatiq 
de la convocatio 
concile* 3*3. 

SMARAGDE,abbé^ 
Mihel , a écrit 
Grammaire* I^ 

Soi^soNS (concile 
où fut condamné 
lard. 1 , 137- ^ 

Somntes théologiqm 
102 ^ 158 , I6f , 
105. 

' Sof'hijie , nom <^ni 1 
nement n'avoit ri 
d'honorable* I , ! 

SORBONNE (Rober 
natit' du village <] 
bonne en Chamr 
clerc du roi S* 1 
homme iîmple d; 
caraâére êc da 
mœocs g fondatc 

CO 
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d'Ulric Géringàlamai- 
fon de Sorbonne, qui en 
profite pour fonder qua- 
tre nouYellef hourlctSc 
deux cbairef de Théo- 
logie. IV, jjî, 33«« 
Bourfes fondées pourI« 
NacionGemumique dani 
le coHége de Sorbonne* 
JS). L'Univefficé reuc 
maintenir fon droit d«n« 
l'éleâion du prOTifear* 
V 9 f 89* Chaires royales 
en Sorbonne* M4« VI » 
m^o. Vn , 4î» 
Strhmiqtie , théfe 9 inftî- 
tuée l'an i|if , qne le 
répondant foutiencpen- 
djÀc toute une joiunée^ 
fenl & fans préiideaté 

II, a4a-244* 
SoRTSNAC ( Pierre de )» 

•cardinal , atnché à C^ 
ment VII , & perfoadé 
jafcju'à la mort de lava* 
lidité de fon éleâion* 

III , 49. 
SoucHiii'RE ( Jérôme de 

la) moine deCîteaux, 
doâeor en Théologie» 
mené à Rome par le 
cardinal deLorraâie»Vl9 
II* 

SouiFoun ( Jean de ) » 
mattre-èt-Arts & en 
Cbimrgîe. V , Si* 

SOUItECHAT ( DtnjM) , 
Francifcain , choib par 
le roi Charles V > pour 
travailler à des tradao» 
tions d'auteurs ancieàff« 
II , 4)9* Il avance dea 
erreurs > qu'il eft obligé 
de rétraâer. 440-441, 

SPIFAMS (Jacqaei}|R<C« 

T 



»^ iCoUége -qui porte fon 
aonu 1 , 494* Il aflbcie 
à (es bour^ers d'autres 
|eones clercs, auxquels 
. al donne poar maître 
. CnîUaume de S« Amour» 
499* Il fonde le collège 
deCalvi* 500. Gbit de 
Robert de Sorbonne* 
. IV, 509. VI, asg , 
341 • Sermon de ce do- 
reur , imprimé par Da- 
•boullaLl, 37^,J77» 
Sorbonne (collège de), 
. ibndé vers l'an 1250 
■ pour des féculièrs étu- 
iians en Théologie» I » 
4Stf 9 49}* Pauvreté an- 
cienne de cette maifon , 
2 ai en a retenu l'épi- 
liéte. 49 f • Proviftur de 
Sorbonne. 495. O* V, 
it9. VI , 29 • 417- 
VII , a. Nulle maifon 
|)las dépendante autres 
fois de llJniverfité , que 
celle de Sorbonne. I , 
45tf« Accroiflêment de 
cette maifon. 499' Su- 
périorité Se furlnten- 
4lance du collège du 
Pleffii , donnée à ia 
Sorbonne. II , 27 5 • Pau- 
vres écoliers de Sor- 
bonne. 31J. Compte 
i«ndu par la maifon de 
Sorbonne au Reâeur. 
938. Maîtres de Sor- 
bonne maltraités par les 
valets de l'abbé de fain- 
xe .Geneviève. LlJni- 
verfité les vençe. 40X , 
402. Conteftation p($ur 
les bourfes de Sorbon- 
ne. IV , «95* Leg« 

Tome FIL 
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. cetir de VUtàvetûté, V, 
. i64« Chancelier de i'U- 

niveriité , il veut in<!* 

flue'r duM tme réfocme 
. jde la cQiii{Higiiîe > & 

li'eft point écouté, ai), 
j ^<|)re«l€ff!C»f« )it(» Iltra« 
; vaille à étendjre fes 

^oitf. fS7 > ^58. iSa 

Srétei^n jphiméri^e 
e Touloir fe fâif e re^ 
connoicre pour U prer 
. SBiére perlbftne de i*Ur 
lûverfité^ f«o-|S2. Il 
' ravbic démenpe luî- 
' . même quelque um$ jui^ 
pasavanc par ibJC» propre 

ISfinêffme mon ddreloppé » 
, auît conceiu dans la 
doârine de runiverité 
. rdcUeaient exiftant » 
. Bomme dans Ton ^er^e^ 

1, ïj8. IV, 307. 

Sp^rtulu* VI > 73, 161 f 

^TANPONC ( Jeaa) » 

principal & reftauraceur 

du coOlége de Montalr 

gu. II, 139» f^V^ fn- 

fwê ly, 33^* Il opine 

hardimeac dans l'Unir 

. veiûxé par rappoit à une 

^flfàlre délicate. V, 8. 

, )L ofibolb Lotti» XII en 

' blâmant hautement Ijc 

'deilèin qu'avoir ce prin- 

(De,& qu'il exécuta , de 

fe réparer de (k fcmmt 

Jeanne de France , & 

d'époufer Anne deBre* 

caçne. 18-20» Il efl 

exilé p ^ rappelle au 

bout d'um an. 14 , ao» 

Détails fur Standonc , 

. .^ fuf U r(établiirçQC9C 
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& la réfbcoie du cdMé»' 
ft de Monuigu « donc 
«i eft l'auteur. ^0-29» 

. Tmc,^agidier de (à 
coadoicc par lapooit à 
rarche\rèché de &eiu» 
%9p ^dyns fsctv* 8|. 

JÏANlSLAS ( &) » évèfie 

. de CrAcovie, élérede 
r^ele db Paria. I,«9« 

fhuioHAères , qom doflroa 
tppcUùic ncteaneanc 
les libraitea e & poor- 
jfuoLlI,» 6«* 

SiéUfUu yoytïï. Ujfwmu 
Dès tbi conmenccBOif 
,dtticre2tléiiiefiédt»lU- 

- pirerficé îouiflôit da 

. droit de le doiner da 
^tuts à cUe-même. •! i 
287, 291 »S95t so» , 
152» 344* Régkneudt 

. dUcipliBe. stfs-lTSyK^ 
ftlemeat contenus dus 
^ feacfoce du caidioal 
Simon de Brie. U> if 

. ;2x. Statut dreflë par b 
Faculté des Arts, ét- 
73» Statut de llJBiver- 
fité » qui ordonne de 
p'enfei|;acr ^e dans do 
lieux publics droofcnt 
à tousp 74« Statnti'de 
la Faculté des Am pir 
rapport aux études • ft i 
pour rinftitution dei 
catalogues. 8s • 86. Dif 1 
vers Itacuct d» ;uuiéa ,' 
Ya88 Arxatp^ ii<-uo» j 
Statat de la Faculté dei I 
Arts ooacre qocl«|i(i 1 

. abus. 129. Trois ftano } 
portés par l'Univcriirri 
2 3 ^«Divers fiatua.30-* 
30s » a»5* 328. ijfi 
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Colle^on 4e ftatuCt de - ùté, )iSf. Réelesieas 



U Nation d« Pictt4ie« 
jcH. Statut conoetoanc 
in offices diviof* 3^6* 
Autret ftatuct. $$7 , 
Jît. Î44- 34»» R^l«- 
nent & fatu coBcemant 
la police intérieure de 
llJniverfité» 371 » 37 2. 
Deux fiatsn de laKa- 
tiom de Ptcardiis. 384* 
Statut fur les dirpenfet 
ou d£lab de payement. 
B94* Statut qui4iéfènd 
aux pcofèflèurs et Aits 
de diâer. 39 f. Statut de 
la Faculté des Aru .. qui 
irégie l'heure d'entrer 
jcn daflè le madn* 45^* 
Sututt de la Nation 
4e Picardie* 482» 483* 
Statut de PlTniTeriitié 
fitr les études de Théo- 
logie. III • 9<. &égle- 
mens fur divers articles* 
IV, 11^-138. Décret 
de la Faculté àtt Arts 
par rapport à fa difci- 
pline* 249« Règlement 
de la Nation d'AUema- 
§;ne par rapport au bac- 
calauréat & à la mai- 
crife es Arts. 2^8. Rè- 
glement de la Faculté 
des Arts pur rapport aux 
Martinets* 28 !• Règle- 
ment de ^(cîpline por- 
té ptr la Faculté dti 
Arts» %€$. Statut con- 
tre la licence des lEtes 
fcholafiiques. 4)1-41 7* 
Régleniens de la Fa- 
culté des Arts. V 9 ii6. 
Projet d'oae colleâion 
eu iUcuct dellJiÛTer- 



ponr lal'acvltédcs Arts* 
370, 4>53* RenouveUe- 
' sent det anciens ftacutt 
. par rapport «a rtâonc* 

VI, |iï. 

Stkalcn (Jeindff), 

Reâeur peu difpofé à 

âvorifer le parti > de 

. dément VII, &ànp- 

- prouver ibtt èlcâion» 

-J^. î«>^3[3.34- ; ^ 

êVKAsmoxjnO précend 2 

ffaonnenr dcriavaiDoii 

• de rîmprimerie. Part 

r cette ville n droit 
tY «ttribues» lY» 
527 , 518. 

STUAXT (Marie) 16if 
tint de A prîlbn mime 
TètabliÂmentdet bour- 
ù» Ecoflbifet à Ptfrit» 
II, 28U'Clle déoit 
nièce detGuifet» YI, 
tu 

Stuart ( Jean ) , prin- 
cipal du collégt de 
Boncour. V 1 9 100. U 
eft vraifembUblememt le 
même que JeanStnart» 
doven de la Nadon 
d'Allemagne , ^ni fit à 
ùk Nation nn legs pieux» 

SmhMtt. L*Univerfité eft 
déclarée par Philippe le 
Bel exemte d'une caze 
à titre de pr6t , que ce 
prince levoit pour la 
guerre. II , 137- ^7«< 
sifcsre 144* Ordonnance 
de Philippe de Valois » 
Ali exemte les écolieri 
de taille, & de tous 

i MCret droita €Oéf«ia^ 

Tij 
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l)i« Cxem^tîpii de tou- . 
st impoficion fous le 
jt>iJeaii.395,.)9S,4i5- 
/oiu Chules Y. 429- 
■ .#32«: fiuif Charles YI* 
III, 51, J2^ L'Uni- 
' vferficé coafent à payer 
jine impo^tion 9 foui 
: cène ciaure qae l'exem- 
.pie ne tirera point à 
c . jconfôquence. 5tf« Re- 
'ouîfe par àet députés 
aUi conieil du roi Chao- 
les VU 9 de confentir 
que fet fupp^ts contrî- 
«naflènt au payement 
, d'une unpofition mife 
fur la ville de. Paris « 
. «Ue he donne fon con- 
Xentement qu'avec plu- 
. fiturt reftnâiontf IV » 
. .t3-S5* Bile eft trou- 
lilée dant fa po({èfIU>n » 
pour ce qui regarde fea 
officiers , par let gens 
àt finances* 119 « 12^» 
■ 13s .Renouvellement de 
.cette querelle. 443 * Dé- 
/cifion par une ordon- 
nance de Charles VJII. 
447 , 448. Exemption 
d'une taxe royale. 451. 
F'cyc^ tncwre V » 16 , 17, 
88 f 89. d'une taxeim- 
pofée fur les bénéfi- 
ciers » fous François I. 
y i 17 3 • F^*\ tMCore 
x74.Faits concemam les 
exemptions* 311* IU« 
jtrfuèv. Exemption des 
jdroics impofés furie vin 
Ibus Henri II. 41 s , 
469* Reftriâion à ce 
privilège» VI* 62» 63. 
. AAirei des privilège! 



LE 

■ d'exemption Cbot ChU4 
les IX. 9^-98* Exemp- 
tion réclamée foas Hen- 
ri lU» iSs* VoyeziVi- 

Succions des écoUers 
morts Mb inttJUi • Cba- 
mifes à radminifiratioa 
de l'évêane de Paris à 
de l'un des maîtres* I, 
iS6m ff^tsi emcûn Il« 
299» 

SUEDE (coUége de)* II, 

StifiéigeuVeCpTitéa V\3^ 
aiverfité étoit de défiret 
ou l'unanimité des fiif- 
ftages * on la grande 
pluralité, pour ranuer 
une conclttfion* II, 7]» 
304. IV « 160. Droîcde 
.. double fufiaget on voix 
prépondérante* Le Re- 
âeur en jouiflbit , fis 
Ion Dubonllai » & tel 
eft le fent de Texpier- 
£on , Cmilun fmw tnit» 
m t mi* fmt U f, 29* 
Le Procureur d'AUent- 
gné en a autrefois jooî* 
V, 134* Ledoyendela 
Faculté de Médeciae 
prétend fe rattribner» 
422. Ce droit n'efi coB^ 
nu aujourdbtti parmi 
nous que dans laFacalté 
de Droit* ihid. 
SUGER, abbédeS-De- 
nys & régent da royau- 
me. 1 , 130. Il accorde 
^ Abailard la penniffioa 
d'aller vivie dans uns 
folicude* 144. Il chaflb 
Héloïlè da prieuré d'Ar* 
gentenlL j5o« Uafifiv 
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fttt éoncile de Reims « difting^é du (yndic de 



tenu contre Gilbert de 
U Porrée, où il iigne 
êc préfente ta pape la 
profeffioii de foi drefifée 
. par faint Bernard. 199* 
Il introduit des reli- 

S 'eux de S* Viâor dant 
noaifon defainteGe- 
aeviévetf ri 7. Robert 
médecin, attaché à l'ab- 
bé Suger. 2514 

SulPÏCB SeVe'RI , écri- 
Tain qui fait honneur à 
kGaule, I ^ t5* 

Smmmfa « les mêmes qui 

. étaient appelles SetUen- 
tutrii, I, 20$. 

SURENE (conférences dé) 
entre les catholiques 
royaux & les ligueurs* 

VI, ♦a?. 
Stmphori ek (ehapeUe de 
5; ) , àla bienféance des 
Jéfuitesj qui font obli- 

Îrés d'en fortir par les 
oins du Reâeur* VI » 
Î40. 
Sj^dic dt lUniverfîté.rd^. 
- Je l*Un» Son incitation. 
I, 284. On ne trouve 
de mention certaine & 
expreflè de cet officier 
dant les aâes * que deux 
cens ans aOÉ^ z^ S* UU 

La charge de fyndie fou- 
vent réunie à celle de 
promoteur du tribunal 
de la confervation , en 
ed féparée. 309* Le 
fyndicat réfigné , avec 
ragrément de TUniver- 
: ïjté. V, 127. Syndic de 
U Faculté des Artt » 



rUniverfité, 459* f^oyei{ 
é/KOTt V I 9 15 9 370» 
VII, 4î- Gages du fyn- 
dic de runiverfité. VI, 
379* Syndic de l'Uni- 
verfité interdit par la 
compagnie » de obligé 
de fe foumettre. V 1 1 » 
iî-39» 

Sjndic nommé abufiTe-* 
ment par les écoliers de 
la Faculté de Droit en. 
pins d'une occaiion^V» 
151, B6t > 471» VI, 
77, 78. 

Syihde duReâeur. V» 7J« 
VI, 194, -fitf-. Régie- 
mené févére contre lei 
défâillans. VII , 49 , 50* 

Syxi AquE ( langue), 
ignorée en Fhmce au 
oouuéne fiéde^I , 241* 



JL ^Uf ^Hédef , fobrî-^ 
quec donné aux Jéfuî- 
tes : & pourquoi* V I » 
17S , roitf 

Taimud (le) «condam- 
né vei^s Tan X240* I é 
. 3S2, 383. V, 93. 

Talon (Orner), ami lélé 
de Ramus» V, 390, S9iW 

Talvende ( Urfin de) , 
dbâeur en Théologie y^ 
occafionne un mouve- 
ment violent dans t*U- 
niverfité* III , f9i, &*' 
fidv. 

Tanneau , nommé par- 
eheminier de l*Unîvei^ 
fité.'V», ifj. 

TANquÉRfiL ( Jean ) i 

TuJ 
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bacfaelîei «i Théologie, 
avtnce dast une théfe 
mie propofitioii fédi- 
tMuie» & pour éviter la 
pektt de u cémérké il 

■ »*eiiftttt« Sa propofition 
eft condemnée par ar- 
rêt du patlemBDC» & 
xéi^aâéc par. la bouche 
du bedeau. VI» izo- 

- ia5- 

TapperSL (Hettrr)>pré. 
vôt de Paria » peaidu^ 

. pour fet criflies à la* 

. .Iiourfoite de ruotyciii- 
té« II , 2tfO. 

TAltJ>IBt7 (Rithani); 
notaire & Cécrétairedu 
roi, acheté cinquante- 
quatre perchée dd pré 
aux clercs. VI . 407. . 

TAKJyiV ( GutilâoBel, 

« célébce humanifte èbut 
fin du quinxiéme £écle. 
IV, 440. . 

Tarse (révéquedfet; 

. a^enc jde dément VIL 

. lU, mtt fur lu f^ xa3> 

. Z%4« 

7e Deum chanté dans le 

- chcnir de Notre-£>a]ne« 

, Le Reâeor y aâîâe , & 
j maintient Ton rang;» 
VI.40I* 

TEMPIBR. Voyti^ Etisk- 
, KB TBMBIER. 

ZWk^Iîmv 9 Ordre mili- 
taire d^ruic par Phi- 
lippe le BeL II, 207» 

Tenribr C^iene) plaide 
pour la* cure de fainc 
. Côme* VI, 3S0» 

Tenidtive ^ ehéfc ainfî ap- 

pellée. U en eft £iit 

« oeatioa dans k ftatoe 



TTABLE 

du cardinal ^Eftoote- 
ville. IV, !?$• 

Ternaut (lefeignêorée) 
eut part k la rédatton 
de Faria (bua robéid&n- 
cedeCharlesVIL IV» 
ta. 

Tm*ROUA KB»diocé& pour 
k^eieft fondé le collè- 
ge de Boncour» II t ioU 

T M B'L u ( Jean ) , doâeor 
en Décret » fondateur 
d*une chapelle àla pr6- 
fentauon de FUmfer- 
iîcé» il , 220» Clanle 



£n|iiliére de cette An- 
dation. fW» tr uu 



VU, 3X. 

7X;^di^(code). I, i> 
TuBODViPHB , appelle 
d'Italie par Charlema- 
gne pour rénbltr let 
lettrée en Rranco ^ wn^ 
■ qoe d'Oiléans. 1 , 15» 
TlMtgk » objet priâinf 
& fradamenad die Iféeo- 
le de Paris» I » i5<,t 
296« Elle confiftoic Boî* 
ooement en la fcîeatè 
de l'Ecriture A des Pé- 
rès* 54> •<> 87. Théo- 
logie fÂolaftiqnr» 100- 
ixo» Prenres de la 
gnnde eftime que l'on 
Aifoit AÉ^chéologicDS 
de ParSr 179 t iB4> 
X9« » 197, 3i«» Iti» 
Théologiens célèbres ae 
dooxiéme fiéde» t94r 
^\6^ Splendeur des éta- 
des théologiqaes àPs* 
ris. 220« Morts tentés 
inutilement pour ren- 
fermer les leçons da 
Théologie duukséaa* 
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icf ëpifcopale & clan* ment honofée* 4S« ^té^ 
" ■ "' ro£;atiTe diftxiig;aée ^ 

dont jouait le doyen 
de Théoloipe en 129^» 
t5. IaThéolQ«e étoic 
réfétyéé i^'afement à 
runîyérfi^ de Pam« 
121 , 41 6< Précaution 
prife par BoniAce VIII, 
pour empèclier Tinter. 
ruptioB ^ leçons de 
Th^oloçni à Pana» 179» 
R^rmeà faire dans la 
méthode ^étudier la 
Théologie^ 299* Affid- 
res théologitfuef. z^tm 
^ fuiv, Arcbey^ne de 
Vienne proftflènr en 
'théologie. 290. Auto- 
rité de la Faculté 6ù 
Théolo^^ie dans l'afiûre 
de la TtfioB béatifi^. 
$i5-)zi* Idée que le 
pape Jean XXII avoxe 
de la ^a^té de éb-* 
âeur 6n Théologie, 3 2z • 
Les théologiens , fbrcéa 
de fe foqmettre à une 
taxe impofée par PO- 
niverfité. 337. Conte- 
ftation entre la Faculté 
de Théologie à. celle 
des Arts ftir la convo- 
cation des afembléea 
générales,? 3 9-34i .L't^ 
ftire s'accoinmode ilV 
▼antage do ReâeurA 
de la Faculté des Arts. 
341-344. AvertiiFemehc 
donné par le pape anx 
théologiens de Paris* 
3 6S. Procès ftifcitédana 
llJniyerfité par cip<| 
théologiens. 372. Le 
-dofcn deThéoîogie-dlP' 

T uij 



ftraleé z8é ^ 292* Ré< 
glemens de Robert de 
Courçott par rapport 
aux études théoiogi-^ 
eues» 299 9 ^00. Bulle 
de Grégoire I X aux 
tiié6loaiens et Paris 
pour leur interdire \fi 
mélange àtt opinions 
ptûlofophiques avec la 
doârine de la tradition* 
g[i4« Attention des p«- 
pes fur Pétole théoio- 
«qne de Paris* )i5« 
ijtÈ chanoines de Paris 
aroient dr exerçoient le 
droit d'enfeigner la 
Théologie» 350. Cette 
étude floridbit \ Paris» 
l>étailsrur ce point. 3 7 1« 
3 Si» Comment fe traî- 
flmt la Théologie. d«7- 
3 89* .Chaires théologî- 

ri écabKes à Paris par 
Dominicains ft les 
nancî^catns. 389-39»* 
Condamnations d'er- 
reurs théologiques par 
l'évèque de Paris , af- 
£fié des maîtres en 
Théologie. 385, 3^6. 
II , 7tf • Doute chaires 
riiéologiques dans Pa- 
ris. I , 39^» Forma- 
tion de la Factflté de 
Théologie encoqpdif- 
cinâ dr (éparé* \66. 
r'9y€\ encarf II , 3 3 > 9 8 . 
Leçons, de Théologie 
•dans k collège de Sor- 
- bonne* 1 , 499* Afiaires 
' théologiques. II, 45- 
• 4^. Profeffion de la 
•'Théologie finguliért- 
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.pute le premier rang au 
lleâeur. Crande que- 
relle. 3^5 -SP}* Fin de 
, la contèftation. 402- 
404. Loix pour les écu> 
des théologîque» dans 
.lé Aatuc des cardinaux 
de faint Marc & de 
Montaign. 446 •- 449* 
. Sur la. quefiion dt U 
, Conception immaculée » 
. v^e\U mot Conccpiionm 
Mm^^ de la. Facuké de 
Théologie par Pierre 
d^Ailli» III , 84. Droit 
qu'ont les Facultés de 
Théologie de donner 
leur avis dodrinal fur 
les matières de foi. &;• 
Statut concernant lés 
études de Théologie. 
96 y^ 97- Etudes théo- 
. Io|;îques au quatofxiéme 
. £ecle. Leur éclat* Leurs 
défauts. 1 8 1 - 1 S 5. Les 
théologiens de Paris 
brillent beaucoup au 
. concile de Pife.. 308 , 
. |09»La Faculté deThéo- 
. loj^ie^ nomme des com- 
miflàires poor examiner 
une bulle d-'Aléxandre 
. V. |2a. Délibération 
prife par la Faculté. 
. 3^5-328. Elle fe décla- 
re contre la doârine 
. de Jean Petit. Voye^ 
Petit. Eloge delà Fa- 
culté dans une déclara- 
tion de Charles VI, }79* 
Procès jugé au confeil 
du roi en faveur de la 
Faculté de Théologie* 
- IV > 37-39» Théologa- 
kf dant Ici chapicrci* 



LE 

9î» Zélé de^ la HtM 
de Théologie poor le 
maintien de f» difcipli- 
ne« X20. Réglemensqu 
. concernent la Théolo- 
gie dans le ftatnt d'EC- 
touterîUe. 172- 17c. 
Premières chaires de 
Théologie fondées*j3tf» 
Fermeté de la Facahé 
^de Théologie oonr k 
'maintien de (a difct- 
pline. 378* V» 121,^1, 

roi de Portu^ » a/TiAe 
à la cérémonie de llo^ 
tallation d'un doâear 
en Théologie» IV« 178, 
La Faculté de Théolo- 
. gie prétend que la di* 
gnité de chancelier In 
eft tfflèâée» Procès à 
ce. Aijec » fans fuccêié 
405-409. DiflêniîoM 
dans cette Faculté» 4x4- 
428. Réfompte. 428* 
Avis de la Facultd^de 
Théologie fur les cea* 
fures. prononcées iniuf- 
tement & au préjudice 
del'appeL 4f9«V,39« 
Confultée par le parle- 
ment elle dreflè nne cen- 
fure contre l'Aftrologie 
Judiciaire. IV f 470. ho-' 
pel du ingement de la 
Fa^té de Théologie à 
l'Umveriité« 47tf».Coii* 
fulution da roi » ft ré» 
ponfe de la Faculté de 
Théologie fur latenoi 
des conciles. 479. Elle 
cft confultée de toutes 

Î>arts. V , 1,7» Diver- 
esceiifiirct*^9 9J-S^ 
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.^cifion de la Facalté tidesde Mélaficbchon » 



. de Théologie fur les in- 
.dulgences. ij5« Cen- 
. fure contre Luther. 137» 
Défenfe de rien impri- 
mer concernant la Reli- 
gion , ^ui n'eût été exi- 

• miné & approuvé par la 
Faculté de Théologie* . 
170. Elle eft coarùltée 

. par la mère du roi. 196» 
par le parlement. 199* 
Eloges de la Faculté de 

. Théologie par Jean Bo- 
ehart. 199 1 204t Cea- 

• fures contre£rarrae.207- 
AI4* Répugnance des 
théologiens pour la 
fbnâion d'orateur de 

.rUniverfité. 220, 221. 
. Acuques mutuelles en- 
tre la Faculté de Théo- 
.iogie. & celle dts Arts. 
S4<->2SO. Arrêt du par- 
Jement. 264. AfTaire du 
.4ivon:e de Henri VI II » 
:Confultée dans la Fa- 
rculté de Théologie de 
JParis. 268. Condamna- 
tion du Miroir de Pâme 
pkhenffe , livre com- 
. pofé par Marguerite de 
Valois* 271. L'Univer- 
£té défavoue cette co»- 
: damnation , qui avoic 
.été mife fur Ton compte 
.par la Faculté de Théo- 
. Iogie. 273* Bréviaire du 
.cardinal Quignon » ex»- 
•niné & improuvé pir la 
faculté. 2yo. Projet 
^d'une conférence fur la 
Jleligion entre Mé- 
Jaachthon &les doâeoft 
/Icparif«}9.2-2f5» Ai- 



refutés par eux. 295* 
297. Régime républi- 
cain de la Faculté. 3t>5* 
Elle s'oppofe au pro«> 
Jet d'abréger la du- 
rée du cours de Philofo* 
Shie. 375-380* Décret 
e la Faculté de Théo- 
logie en 1543, Tur let 
erreurs Luthériennes > 

3ui devient la profêifioA 
e Foi des Catholiques. 
385 9 386. Catalogues 
àts livres cenfurés par 
la Faculté. 387, 459. 
VI , 143* Cenfurés de la 
Faculté. V, 404-407» 
Douie doâeursenThéo- 
loçie alTemblés parFran- 
eois I , pour préparer 
les matières ^ui dé- 
voient être traitées an 
concile de Trente. 408* 
Plaintes des doâeurt 
contre Caftellan. 415 • 
416. La Faculté de 
Théologie perd le droit 
de fournir un orateur k 
runivcrfité. 439. ^ 
/w/i;. Difcipline de la 
Faculté par rapport aux 
moines. 448 ,449 >4tf4* 
Jtfrifdiâion de la Facul- 
té fur fes fuppôts. 476. 
Entrcprifes des Men- 
dians ; auxquelles ré- 
fifte la Faculté. 48 5. Dé- 
cret de la Faculté con- 
tre l'établiiTemcnt des 
défaites en France. VI > 
7-10. Examen ordonné 
par la Faculté d'un cata- 
logue de livres condaa»- 
Béapar le pape*. 72..Ses 

T V 



44». . T abxï: - 

^droîcf par rapport à la firmes psr utèt dapà» 



|>rédicatioii»7S,79. Pro- 
^ec de ^life figner par 
^oiis les fujett dii roi k 
jdécret de iS4a* Ss« La 

JPaculcé improuYC k 
ÂeSéin du colloque de 
Foiffi. X04. Elle cen- 
fure la coûfedion de foi 
^^e les Proceftaos a- 
▼oient pré (butée au col- 
loque. 106 • A^ire de 
Taoqtterel. Déclaration 
du doyea de Théologie, 
peu fatic^fante* 120-* 
.X24* Le décret de 154a 
cft juré & figoé parle 
parlement , par la fa^ 
culte de Théologie » 
par toute TUniverfité , 
par les clien* de TU- 
aîverfité. 13$ - 140* 
la Faculté de Théolo- 
gie envoyé doute do- 
ôeurs au concile de 
Trente»i4S* Ils y jouiT- 
fènt du premier rang en- 
cre les théologiens. 149* 
La verfioa de la Bible 
par René Benoit cen- 



I cBWf it coBCce Ici entre* 
prifts dei'évêqae»29f« 
Sttcutade aéforiM dtia 
Faculté de Théologie» 
l9l<-397«- Opprimée par 
la fââton des feite « elle 

Krte un décret cootae 
»ri lU. 40S» coK» 
Henri IV. 419» £llefr- 
.▼orife letJéftittet«4f2. 
Déclaration à la Facidcé 
deThéologie un robéif> 
iance due à Henri IV» 
47^ Diffioultét qu'elle 
fiûr d'admettre Viâor 
Cay«t. VII , X4- Dmk 
chairea royalet deThéo- 
logie ^fondées par Hca» 
ri 1V> 4s« ReglemcM 
qui concernent 1m Facsl- 
té de Théologie damk 
dernier fiatnt de fé« 
forme. 79-tt. 
Tktrwtef (^M des )» a«- 
jourdhui l'hôtel dtCli^ 
gni , dans le voiâuga 
duquel a été biti 



collège 
1. 495. 



ât SotboiMt 



furée par la Faculté de Tbtfes aux chapîtrea gété- 



Théologie* 20 7 - 2 1 )• 
Droit de la Faculté pour 
l'examen àt9 livret con- 
cemans laReliçion.2i4> 
axSt 2 59* Chaire royale 
de Théologie j fondée 
par Henri IIL 290. La 
Faculté de Théologio 
eft négligée par l'évê- 
que de Paris dans Taf- 
^re de Maldonat. 293 > 
294* Sa lettre au pape 
Grégoire XIII. a»s- 
a^7* Sespxivilégeico»- 



raux des ôrdrea relî- 

S'eux. II,4«»Théfecar« 
nale inftituée par le 
cardinal d'Eftoncevilk 
dans la Faculté de Mé- 
decine. IV, I ta. Ma- 
tières dangereuCet tni- 
tées dana lea théfei 
théolog^qaes. Arr£tAi 
parlement pour répri" 
mer cette licence* V 9 
191. Voyex ^tiiifUt 
Ordmaires » Mjfmftt « 
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DES'MATÏÊTlÉS. uf 



' Vtf^éritù Théfes des 
ehirurgîens qualifiées de 

■ fit^eriet par Pafquier. 
Vf, Î2> 

Th I B A u D , comte de 
. Champagne , avoît de 
la bonté pour Abailard. 
1, 143- 
T H I B A U T ( Jean), mé- 
decin empirîatfe , eft é- 
carte par la Faculté d& 
Paris , de occafîoime an 
règlement* V , îoy- 

■ 3 10. yoye!{ enevn Vil , 

Thiboust C Nicolaa ) , 

* membre de runiverhté 
' de Paris , l'un des éle- 

âeurs du papeFéHxV* 

IV, XII. 
Tbierri , l'un des mai- 
' très dont Jean de Salis- ' 

'buri prit leslefons. I, 

' xtfo* 
Th 1 2 r r I , maître-ès- 

• Arts , fyndic de TUni- 
Yerfité. VH, 19* y<^e\ 

*^ entûre 3 3 . 

T H I E R s ( Jean du ) , 
'fécrétaire d'Etat , ne 
nwtlut étutre faldhedefa 
ftme y finon éfue VUm- 
verfiié lui en fceufi gre»- 
VI, 5«. 

THOMAS (S«), arche- 
vêque de Ctntorbcri , 
avoir pris des leçons dé» 
maîtres de Paris. I^ i75«- 
€^eft à lui , alors chan- 
celier d'Angleterre, que 
Jean de Salkburi a^ 
- adrefTé Tes deux plus ce- 
■libres ouvrages, lay*. 
'Son éloge par cetécri- 
«fttiu>&*9* Q^uertllo vio- 



lente entre lui & le ro£ 
d- Angleterre. ft54«Cëft 
fous l'invocation de $• 
Thomas de Cantorbert 
qu'a été fondé le col- 
lège de S. Thomas Hu 
Louvre* %$$• 
Thomas ( collège de 9. ) 
fondé par Robert,comte 

• de Dreux , fils de Loàis 
le Gros»!, %6%, Quel- 
ques détails fur cette 

• matfon. ibiJ^ & 169» Le 
collège de S. Nicolas 

- du Louvre en eft un dé- 
membrement. 489. Legs 
de S« Louis en ftveuc, 
des pauvres écoliers de 
S. Thomas du Louvre. 
II, 39. 

Thomas d'Aquin (S.). 
•Ses hymnes pourl'oflK:* 
ce du S. Sacrement* I» 
377* H prit part à la 
querelle de fon Ordre 
contre l'Univerfitè.444* 
Doâorat de S. Thomas 
d'Aquin. Son éloge.457* 
Il réfute l'ouvrage dei 
Périls des derniers tenum 
45 9» Safafon de penlbr 
fur les privilèges ac- 
cordés par les papes aux 

- Xlendians. 474. Mort de 
faint Thomas d'Aquin. 
Lettre par laquelle le 
Rcâeur &>la Faculté 
des Arts demandent que 
fon corps leur foit en- 
voyé. II , 63-65. Quel- 
quesunes au propoil- 
tions condamnées par 
rèvéque deParis^Etie»- 
Be Tempier, avoient été 

•«aftfgfnèes pa»JSr%t» 



; TA 

' inas. 7P* Gillei de Ro- 
me avoir été Con difci- 
pie , & fe rendit,ruivaiic 
une conieâure probable. 
Ion apologifle,^ 1 14. Ca- 
Aonîzation de S. Tho- 
mas. 183» Sa mémoire 
êc fa doâriae vengées. 
.. «88 190. Pierre d'Ailli 
enlève aux délenfears 
de Montfon l'avantage 
. qu'ils prétendojent ti- 
rer de l'autorité de S. 
Thomas. Ill, 87. 
tTHOMAS , chef & modé- 
rateur de l'école Pala- 
tine* 1 , 40. 
Thomas , prévôt de Pa- 
. ris , fe rend coupable 
de violences envers les 
écoliers , & en eft ri- 
. i^oureufement puni. 1 9 
«•37» C'eft à ion occa- 
. £on ^ue fut donné le 
• âmeux-diplAme dePhi- 
. lippe^Augnfte* ibitU 
Thomas , archevêque de 

Reims. I, 430. 

Thomas, abbé de Don- 

^ duno en. Ecoflè , cboifî 

par le concile de Bâle > 

pour être l'un des trois 

premiers & principaux 

éleâeurs du pape. IV, 

iio. 

Ticmiflei , feâe philofo- 

phique , oppofée aux 

Scociftes. 1 1 , aaa» Ils 

font Réalises. IV , 361- 

364» 

T H o R I ( Philippe de > , 

chancelier de l'Êglifede 

. Paris , plaide contre 

rUniveriîté , fe tranf- 

.fonc p9a« ce fu)ec .à 



BLE 

Rome , &7aeiirt.Hf 

- 108, 109* 

T H o U rChriftophle dej, 
avocat du cardinal de 
Châtillon ,. fe préfemer 
pour lui au pvlemenc 
& à rUniverfité. V , 
aox. Etant notaire ft 
fécréuire du roi , ft 

. ppévôtdci marchands. , 

.. il psêce fesment à fU- 
niveriicé pour lecardi- 

.nal de Chjkillon, éU 
confervaceur apoûoli- 
que« 458» Préfident du 
padement. VI ^ u^gjkr 
U p. ao^ Eo cette qua- 
lité il inftmît L'amin 
de Taoquerel , & il eue 
grande part au juge- 
ment. ZM * ztf. VéjiK: 

. encore 129» Premier pié- 
fidenc , il protège les 
Jéfuites* 19 a« H affiAe 
aux paranymphea det. 
Jacobiju. atQ. Sa moit. 
&es obféquet , auxquel- 
les aiTifte rUniTexfité. 
366. 
T H o u ( Attgu/Ha de ) , 
le plus jeune des frères 
de Chriûopble , plaide 
comme avocat*' VI , ao, 
xtf4« Avocat général, il 
prend des conclu/iont 
favorables aux chirar- 

fiens. 329* Prcfideit 
u parlement ^ il opine 
avec une très grand» 
force pour l'expulfioo 
. des Jéfuttes* 471 « 471* 
Thou ( Jacquet- Angufie 
de ) eut grand parc 
à la dâniése réforme 
de ruoiveriicé, Yil.t 



DES MA 

.M^ îî ^ S7' , ^ ^ 

ÏHURI ( le cardinal 4e ) 
attaché au fyâême de 
^a fouftraâion d'obé- 
dience» ili, lojrLégat 
en France pour tirer ua 
fubâde du clergé* j^is* 

TilYRRHUS ( Jacques ) , 
;jér«iite. VI > }oi. 

Thyvet (Ùldequin) , 
^élû receveur général de 
rUniverfité , non fans 
difficulté.^ V , 190. Il 
kâcigue les Reâeurspar 
Stg chicanes» 11-7, 1 57* 
Il réfigne fon office 
avec l'agrément dellJ- 
niverfké. 403 « 404* 

TUrs Etdt ( le ) , fous Phi- 
lippe le Bel 9 écrit aux 
xarainaux dans l'afTaire 
,du démêlé avec le pape 
Boniface VIII , & re- 
çoit d'eux une réponfe. 
^21 , 187 , 192, 

TlGNONVlLIE ( Guil- 
.laume de ) , prévôt de 
■Paris , ayant fait pendre 
deux écoUers , eu obli- 
gé d'aller les décacher 
jdu gibet , & d'accompa- 
^er leur corps enpom- 
|>e aux Nfaturins, cfaex 
Jefquels ils font enter-p 
téu III , 196 -a98. Il 
eft deftitué de (a chat^ 
ge , & ne parvient à 
celle de premier pré- 
^dent de la chambre 
des comptes qu'après a- 
yoir obtenu fon pardon 
de rUnivexfité. 199 • ^ 

7'tgrt ( le ) , libelle impri^ 
mé contre les Guifef* 

yj^,«3%.: .. .. 



TIERES. 44y, 

T 1 1 1 E T ( Jean du > » 
greffier en chef du par* 
lement* V » 17^. 

T I L L E T ( Louis du ) f 
chanoine d'Aneoulême » 
firére du précédent, don- ~ 
ne un afyle à Calviit 
iùgitif. V y 275. 

TiLLEt(Jeandtt),fiére 
des deux précédens , é- 
vêque de Meaux » élft 
confervateur apoftoli- 
que ^ balance s'il accep* 
tera cette charge , & 
eft cité par l'Univeriité^ 
pour déclarer (à décîr 
£on. VI, 127, aaS. Il 
accepte* sas. Sa mort» 
a4»- 

TILLIÊR (Pierre)^ ré- 
gent du collège de Co- 
queret, a un démêlé avec 
ion principal Robert du 
Guaft, V, %ii, 

TlssART (Michel)) Re- 
âeur^ défère une opi- 
nion iinguliére die Mal- 
donat àyUniveriité»VI» 
&95« Doûeur en Théo- 
logie , il eft nommé par 
rUniveifîté fon député 
aux £uts de Blbis« 
40f. , 

TqnmeXIER (Pierre le)» 
bourgeois & marchand 
^è Paris , prête cent 
écus d'or à l'Univerfîté* 
V , IÏ9. 

TORRETES ( Elle de \ , 
pré£dent du pa£lement, 
î'un des comm î0aires du 
roi pour la réfopnatioii 
du collège de Navarre y 
eut la principale,^ paît 
^ttx nouveaux i^fft^y 
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aïciw,. ly, •97' 
Tou { eoUége da ) , do«c 

Iç nom eâr fenlemenc 

tonnu* IV > |o. 
T«l7LOUSt, dsnsladU^ 

S' eriSon de TUniverihé' 
e Patif en i«i9 > rc^ 
{oit quel^uesuns ètn 
maîtres aut s*éxiloient»' 
I, )40. L'Umverfitéde 
ToiUonfe éiigée par 
GréTOÎre IX en iijti 
II., S9. EUe adhère à 
Fappel du roi Philippe 
k; Bel an- concile» 1 1 > 
405. Faculté de Théo- 
logie établie par le pape 
Innocent \h danr l'U- 
aiveriité de cette ville. 
LeReâeur de celle ^ 
Paris fairdes démarcfaet 
four s'oppofbr à cet én»- 
Miflèment. 415, Dépu- 
tés- de llJniverfité de 
Toulouft au concile de 
Paris en irpj* HJ* 140* 
Ette prend parri contre 
rUniverfîté db Paris» 
^S7* ^<0^ ewflff t67, 
17$ > I74« Lettre de cet- 
te UniveriSté « iqiproba- 
tive de la foufttaâioB' 
d'obédience , & pleine 
â^inveâives contre 1*U- 
niverfité de Paris. ioo« 
Deux réponfca de TU- 
niverfité de Paris à cette 
lettre* ihid» yoyt\ encore 
S08 > 23^* La lettre de 
TouloiiTe eft condam* 
liée par le parlement. 
140. UUniverfité dis 
Touloufe confulte celle 
de Paris » au fujet d*une 
jléctme inçoIKe par I0 
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P4pe. IV, S40. tepIN, 
lement de Tdolovfe pro- - 
tége lesJéfuîceff. Vf, 
475. VH , 4J-4y- 

Tournai ( collège de}, 
fbndéi pea près dtns 1» 
même tems que celui de 
Boncour , av«c lequel - 
il communiquoit. II , . 
409. Aâfatre d'un pro« - 
fêÛèur die ce ooVLégu 
ÎV,3««. 

TouRNSROCfiB ( Jean ), 
dbix fbitileétear, ce* 
lébré pur Nîeoln Bour- 
bon. VII, 47 1 4«« 

TOURNST, èlAprofefer 
en Droit , atuqnè par 
les écoHeos ea cetee Fa* - 
cuhé , maÎQceBu par ar- 
rec du parleoMBC. Ce* 
lébntédel^diéfts.V, 
^f * 3^» 

TouRKOis (roIs)*n,ial. 
Livres Tooinels. f^eye^ 
livres^ 

Tour NON (cardinal de), 
abbé de faint Germain 
des Piès. V , )6t. Il 
vient en perfomie iolli^ 
citer les jugea du par- 
lement contre l'Unive»' 
iité. 43 <• Il s'oppofe 
inutilement au deflèin 
du colloque de Poi^ 
▼I « X03. Il ehèriflfoit 
lesJéfuites, no. 11 leur 
a fbndé un collège dans 
la ville de Tournon» 
VII, 43. 

TouRNON (collège dte) , 
fondé pour les Jèrnitet , 
qui s> maindennenc 
contre letmrècs dupur- 
kman dcPadfspwli 



DES "MATIERES. 44>h 

firoteâion du feignetir 409. L'Uniterfîté de 
Pariff n'y eut point de 
d^téff. y I « x^s* La 
Faculté, de Théologie y 
envoyé douiedoâeurt» 
^ai y jouiflènt du pre* 
mier rang entre 1^ 
théologiens. ihU, tf 
149» lit y défendent k» 
maximes de rEglitb 
Gallicane. 149* D&rec 
du concile fur la hié* 
rarchie. 15%, 

Tréfir de FUniverfité^tranf- 
porté de fainte Gene-^ 
TÎéye an collège de Na- 
varre. 1 1 , 400 » 40f • 
Inventaire dn tréfor de 
1» Nation de France eo 
i|}9. II > |}5. de ce- 
lui de la Nation d'Al- 
lemagne. g7a. 

Trésorier ( collège du ) » 
ronde en ia68« II , 
161, 

Tritmial de la Faculté des 
Arcs, inftitué enxays* 
11,71., j%» Il exerçoic 
nne furifdiâion ordinal- ' 
re en xpf» 141. Il 
s^aflèmbloit trois fbis la 
femaîne* }99» Difficul- 
té fur l'ai^ dn jofi;»- 
ment de ce tribunal à 
njniveiiSté*. ibid* 0* 
44f<> Exeiicice de cette 
jorifdiâion. V , 30. VI, 
158. Il n'a point été 
aboli par le ftatut de hi 
dernière' réforme. VII» 
75. 

Tribunéd des députés Je 
rUniverixté, indiqué par 
le titre , mais non e»* 
ptxmé dant k fczie 9 



de Toumon , âc du par- 
lement de Touloufe* 
•VII , 43-4Î- 

To u R S' ( concile de ) en 
1x5^. I, a48« Collègue 
' de Tours , fondé à Paris 
en X334. II , ■a79* Sou- 
mis è la. Nation de 
France ,. qui en prend 
'foin dans un tems £3- 
'cheux. IV» 4^« 

TruduBions Françoifes , 
:fiiites par ordre du roi 
Charles V. II, 425* 

Treguier ( collège de ), 
fondé en was* II • 
trjt^ te collège de Léon 
ou Karembert lui eft 
uni. a79* Les bitimens 
en ont été détruits pour 
-Aire place an collè|e 
roval , mais les bonnes 
fuofiftent» ibid* Il rcfoic 
des (btuti de la Nation 
de France eni4ii.III., 
541. yoje\ entwe IV, 
>o. V,a4f« 

Treion (Jeande),Re- 
âeur en X367 , le pre- 
mier que l'on fâche a- 
Toir été continué dans 
le reâorat. II, 4ï4^Sou- 
ehancelier defiiinteCe- 
oeviève , il tient des 
i£fcoars défoblf^eans 
pour Pierre d'Ain! , qui 
lé contraint de lui en 
faire réparation. III, 
100. 

Trenti (concile de), 
ouvert le treize Dé- 
cembre r545. V, 407. 
Faits de llJniverfité re- 
lacià i cecoadk»^4o«'^ 
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ftatut de l'an Tourv* 3 x ;• "f rîba d^A« 



, d'un 

; X310. H» ai3 , 114. 

^y^eii un auue fiacat 

' de Tan 131 5. a4o-»4** 
Les doyens & proca- 

'reors paroîfTent avoir 
été déugaés fous le nom 
général de D^i»m<^/ dans 
deux ftatuts des années 

'X3a8 & 1 319.309. ^oye^i 
entore 399 • Ufage mo- 

^derne du crilxinal com- 
voré du Heâeur , 
Doyens » & Procureurs. 

.IV,47- V, 70. L'au- 
torité de es tribunal ré- 
clamée ]^ar deux r^ens 
EourHiiTis à Tomcia» 
té. 10 j. Jug^ent por- 
té par ce tribunal en- 
tre Je principal & les 
bourfiers du collège de 
Séez. VI , 347. Arride 
des ftatuts de la der- 
nière réforme, ^ui con- 
firme la jurifdiôîon de 
ce tribunal* VII , 74 , 
7f. 
Tribus de la Nation die 
France au nombre de 
cinq. II, 31$. L'ufage 
d'opiner par Tribus n'a 
pas toujours été prari- 

2 né* IV, 158* Doyens 
e Tribu, conCeiUers au 
parlement. 310. Conte- 
«ation pour uBe place 
de doyen de la Tribu de 
Paris. V I , 146 - 149* 
Avanuges des places de 
doyens dans la Nation 
.de France , & condi- 
tions néceflaires pour 
les obtenir, ihid* Tribu 
de Sens. S79* Tribu 4e 



. miens dans la Nation de 
Picardie* fI,a99*Trib«t 
de la Narion d'AUem»* 

Sie. V , 131* ^«KK 
LLEMAGNE* 

Trimouillb (lefeigneor 
de h ) TÎtnt de la pact 
du roi au parlement pour 
Aire enregîtrer le CoB- 
corciat, âc cemporte Vt» 
regitrement* V » 107-* 

Trimténret» Voytt èfUtn* 
tins. 

Trixhemb cité* 1 , 74« 
IV. 141. 

Triumvirat , ligue de trois 
fei^eurs , le duc de 
Guife , le connétable 
de Montmorend , ât le 
maréchal de S* André* 
VI, loz , 13^ 

Troyes ( concile de ) , 
tenu par Palcal 1 1 en 
XX07» I , X79* Moulins 
à papier dans la ville 
de Troyes , dès Pan 
13 S 5» III» 390* Trois 
manufaâuriers de papier 
dans cette ville* V, 327* 

Troyes (Jean de), chi- 
rurgien , chef de la fé- 
dition des Cabocbiens* 

III,3<52, J64. 

Troyes (Pierre de) , mé- 
decin , laiflè vacante en 
mourant une des cha- 
pelles de Savoilî* V I » 
393* 

TUBINGUE (Univeriîté 
de) • à l'établiflèment 
de laquelle eut grande 
part Jean de U Pierre* 



DES MATIERES. 



ÏUDlsq.UE (langue), 
.^tu4iée Se cdlcivee par 
Raban , d*après réxem- 
ple de Charlemagne lui- 
même. I, 52. 

TuiIIERlES ( palaît 
dei ) y ouvrage de Ct- 
thcFÎne de MédicU. V I , 

ÏUR ( Guillaune le ) » 
avocat du roi au par- 
lement. III ^ 4S0* 

^URCS. Depuis k prife 
^ de Conftantinople par 

* Mahomet 1 1 , lei pa- 
, |>es ont fouvent travaillé 
. à former det ligues des 
. Princes Chsétiens con- 
tre lesTurcs . & ils im- 

. Dofoientdes décimes fur 
. le clergé pour Teur faire 

* la guerre. 1 V > 222 , 
240,z5592S8,455.y» 

TURKEBE, 1,9* Ileil 

douteux il ce (avant a 

, régenté dans un- même > 

' collège avec Buckanah 

& Muret. V, 234. Pro- 

fê(&ttr royal , il eu l'un 

des député» de TUnl- 

, yerHté enCour pourTa^ 

aire du tumulte du Pré 

aux Clercs. Vif 40. 

Tus A M , célèbre pro- 

fêdèur. V 1 , 242. 
TyrMtt. Doârine pemicieu- 
. fe fur le meurtre des 

S^ians , enfei^ée par 
eande Salisburi. I>^a S* 
Propositions de Jean Pe- 
tit fur cette même mtr 
ciére.r»^e\ Petit. 
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V w 

V *^(^fff * réglées par 
la bulle de Grégoire I X 
Ctti23i. I , r54 > 355* 
Elles finilToient autre- 
fois , comme aujourdhui, 
à la S. Rémi. 405)4iS* 
Pluûeurs vacances du" 
rant l'année. II» 305. 
. Commencement des va- 
cances folemielles à la 
fête de S« Pierre* 326 , 
327. 

VAL (l'abbé du) , l'un 
des commiflàirea nom- 
més par le roi Henri 1 1 
pour travailler à réfor-*- 
mer l'Univerfité. V I » 
27. 

VA L ( du ) éyêque de 
Sée» , fufpeâ de dévoue*, 
ment au Proteftantifme* 
VI, 133. Jl ift froA4- 
bltment U wUmt ^h€ U 
prérédtnK 

Val ( Guillaume du ) i 
greffier de VUniverfité. 
VI , 407- 

Va l ( André du) , pro" 
iefftaT royal en Théo- 
logie. VII , 41* 

Val des Ecoliers ( or- 
dre du ) y né du fein de 
rUniverfité. I , 32g- 
^30. Collège du Val de» 
Ecoliers» à Paris. 395. 
Chapelle fondée pour 
rUmverfité dans cette 
Efflife. l\,96i Hlle ne 
filb£ftepoin^9S• 

'Wa lafridb Stra- 
B o N. , difciple de 'Sj^ 



4Ç9' t Â^ h 

Va L E N C I E NKES. Col- 
lège fondé dans cette 
yiUe par Standonc , fous 
la même ré^le mie •ce' 
lui deMontaigu. V , tf. 

Va 1 1 E ( Laurent )• Edi- 
tîoB de quetqaesuBs de 
fes ouvrages par Ulrk 
Gétîng. f V , sn. 

Va-i I rE ( Jean de laf ) , 
diéolc^ten de Paris, l'un 
des éle Aeurs du pape Fé- 
li*V. IV, 111. 

Va L £ I M ( Denys )« itiat- 
trç-ès-Arts , infulte 
le Reâeur , ft eft re- 
tranché du corps de 1*U- 
nirerAté. V 1 , 70. 

Va R A » E s ( de) r médt- 
. cîn du roi , doyen- d*hoft- 
oeur de la Faculté de 
Médecine^ V 1 , 107. 

Varadb , Jéfiiiee, af- 
fermît Barrière dans Is 
^féfolution d*atceiicer à 
latîedeHenrlIV.rï, 
é^ié II fort de Paris , 
cemm^né par le cardinal 
•ie Plaifimce. ibid. Ef- 
forts que fait Bami Ton 
' confrère , non pour le 
yoftifier , mais pour l*eir- 
cuCer. 4«t , 4^9 • 

Va r I [ Haîmeri ât ) , 
chancelier de Paris* I > 
4Î9. 

Va rv b t ( Thomas > , 
prédicateur , obligé par 
Louis X II de fordr du 
royai^me , en même tems 
que Standonc» V > i4« 

Va s s e r ( Matthieu du) » 
bachelier en Décret > 
• obtient Hntcrvention de 
rUniverfité daniuo pro- 



tt ■' 

ces contre Marie «rôdë^ 
de Sîcilcr; A gt^ne tt 
procès. III» 197* 
VAS»BURye)yrf 
cnThéolojgie , ft pri: 
'eRei 



pd ducouége de 1 , 

lié avec Ettemie FaT- 

«^erbVl, itz. Lenia 
entretiens & leott am»> 

. ftniieas. i^Û'. II pilipofe 
k riTmv«r(ité M^dër 
poifr a¥bca^ ibul^ 

V A » s r ( mai&cre de W 
figni^dete guêtre, VI 9 

Vasta ( Jean * f i 
Reaeur , dans une ft»" 
cefKon monte enchâifci 
ar appeUe «I & Siégo 
^ abus ^«e commet^ 
tôît k chmcelier daiv 
rénercice de b chtift. 
ïISW7« 

Vata b t B ( Franfo2f)É 
proibqbnf toya» en H** 
bren. V , ai« » ^7t^ 

Vaugermbs (Eloi de)t 
Reâeur, obtient tè(«^ 
ration d^une iniblteeaî 
lui avoit été Aite. IV» 
395- II caiift da trouble 
dans rumveifité. 39tf« 

V,Î2. 

V A u T E R 9 » chlieaii 
royal, donné p«r S.tooi» 
aux Chartreux pour ha- 
bitation. I 9 4ttf' 

Vau X ( Robert des ) « fyn- 
dicdelUttireriité. IV. 
430 y 4n« U ^e re»f 
appellant et» monidoBs 
affichées dans Paris par 
IVchevê^e de Sens*, 
commiflàire du pape. 
4$ 7* Il fiûc une dénârdit 
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rpré}tidîdable anz droits 
de la Faculté det Arts. 
V,i2 }-iz5. Après tren- 
te - denz ans d'exercice , 
YOJZUt qu^oB Tonloit lui 

- donner un coadjutenr, 
il rélîgne fa diarge arec 
Fagprément de l'Univer- 

• lité. X2tf , 127. 

H B I KTIN de Cafsd, Fran- 
cifcain , délënfcur dei 
opiniotts de Pierre- Jean 

> d^Cfive , & pMtifiitt de 
Lonii dé Bavière. II « 

' xjj , 2tft. 

ViCiCs , tndiiît par 
Jean de Meua , qui dé- 
: die fa traduâwa à Ph^ 
Itippele^eL II,xitf. 
We nçbsLas» empe- 

• reur. ifl , 23 9 ifi* 
1 Mot di» duc dfOrléanf 
k à cet empereur. 25 s. 

VE r a I l o , cardinal » 
r ]é^teBFrance«Sef potiv 

• ▼•»s modifiés. Y » 4C1 , 

VlHi^.U N ( Nicolat de ) , 
' pcemieff préiident , pour 
< f élever les études dam 

> le collège de Beauvaif , 
en fait principal Jean 

V Grangier. Il , 471. 

Vbrghe (delà), avo- 
cat de l'Univerfîté. V , 
4.^7. Il plaide pour la 
Faculté de Théolo§;ie , 
âc fait preuve dfemodë- 
nition. 464 . 4^5. ^«jw^ii 
encore V I , 20. 

Verjus ( Jacaues ) , 

confeilf er au parlement , 

l'un du ccmmiflàifcs 

nommés par Henri 1 1 , 

. four travailler à la ré- 



fbnne de rUniverfité* 
VI , 25. 

Vtrfims Luthériennes des 
offices divins & de la 
Bible , profcrites par 
délibérarion de la Fa-' 
culte de Théologie. V , 
200. Remarque de M. 
d^Argentré fur cène cen^ 
fure. ibid» Zélé de Noël 

. Béda pour la vfcrfioa 
vulgate. 278. 

VERSO RI s. ( Jean )V 
Rjeâenr , demande dt 
ofacieit la chaire de Mo* 
-Taie. IV , 253» 

Ybrsoris , avocat db 
rUniverâté. V , 34^» 

Vbrsoris 3 avocat / 
plûde pour les garde» 
dés marchandSfUnis d'in* 
térêts avec rUnivcrficé* 
V I > i6^,\X plaide ^ur 
tes Jéfuites contre PKJ- 
nivesfité. 1.849 itx'. 

VBRsoRfs (Claudft)^r 
cuié de S. Côme> ayant 
réfigné fa cure , il en. 

- na!t un procès , que perd 
fe céfignataire. V I » 3to 

- tf fkiv, 

Vbrt < Lottii le) , JJK 
cobin , recommandé à la 
Faoulté ât Théologie 
nar Charles duc d70r- 
iéans, fils de François 1, 
ne peut obtenir ce qu*ii 
dé/ire. V, 4*2» 

yefpiriês , théfe du doâoV 
rat. II» 383. 111 > 304. 

V£ UL E T ( Guillaume ) ,. 
Kcenaié en Dtoit , te- 
noit une pédagogie ei» 
H92. III, 105. 

VEXEN.OBRB ( Goil* 



4J1. TAB 

laume du Pleffis fei- 
gneur de ) » fe porte ac- 
«ufateur contre Boni- 
fâce VIII. II, 19S- 
200* J^ojei{ encore 214. 

VI A R D (Richard ) , pro- 
pofé pour ruccefl*eur de 
Michel Hébert greflier 
de rUniverfitétn'obtient 
point le confentement 
de la compagnie, l V , 
156* 

Vie l Jcaa èe > , prin- 
cipal du colléee dé Cal- 
tî , veut expulfer un ré- 
gent , & en eft empê- 
ché par la Faculté des 

. Arts.V» 128 , X29' 

.WiCLEF fait du bruit 
en Angleterre par fes 
prédications erronées 9 
& donne lien Jt pln- 
£eurt bulles de Grégoire 

- X\ contre lui. ll,^Z6, 
Il fiit le précurfeur de 
Jean Hus. ibid. Sa do- 
ôrine fe répand en Bo- 
hême. II I ,> 43lZ' Con- 
damnation de fa doâri- 
iie , de fes ouvrages » 
& de fa mémoire, an con- 
cile de CdnAance. 439 , 
440* 

ViCo- MerCat o ( Fran- 
çois ) , proféfftut royal 
. de Philofot>hie Grecque 

. & Latine , Tun des ju- 
ges de Ramus. V , 391* 

VlCtOR(écoiedeS.), 
ouverte par Guillaume 
de Champeaux. i , x i ;- 
117. Origine de la fplen- 
deur de la maifon de S* 
Viôor. ibid^ Etat flo- 
riflant de cecte^maifon; 



LE 

i23« EUe ce n tiiburl 
l'éclat de runiveffité • 
& fon inftitiit t*étcBa« 
Grands hommet 91'elk 
a produics. ilo , 2if , 
272. Pouvoir donné par 
le pape Innocent I II i 
l'abbé des. Viâord*ab- 
foudre 1er écoliers cou- 
pablet de violence. 33 3* 
La maifon de S» Viâoc 
eft reconaoe & décla- 
rée coU^ de llJnmp* 
fité. III , 342. 

Vi D E* ( Etienne) , feadi- 
tenr dà coU^ dcBoifi- 
II « 41»* 

VI E N M B en Dmpliiié 
( concile dej. JlfUê 
ty Jmw» 

Vienne en Anoîche [ffh 
niverfité de ) «dhéie n 
condle de Bâk. IV, 
tfi. 

ViGNEm (Nîcol«) » 
fyndic de lllnivettitéf 
^ifpute la préfiSaoceè 
Tabbé dé feinte Gcae' 
vîéve, qui déchue necé- 
der qU*«aR>eâe«r. VI , 
40Î. SamôrtkVII, 19* 

Vl G aR C SioMB ) » Pro- 
cureur de la Nation de 
Normandie , & eofoiccr 
Reâeor ^ plaide ^r 
faire valoir la nomina- 
tion qu'il avoit obicMe 
de runiverfité àUc«e 
de S. Germain le Vîe«. 
V, 351— 15«. U tfap- 
pronve point le projet 
mitigé par rapport aa 
culte des images. VI 1 
1 94. 11 fht l'on detdoote 
doâearaque le cardiq^ 



( 
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' jàt Loimine mena avec 
;laî àa concile de Trente. 

149. £tant curé et S. 
•Paul 9 il eft député par 

l*Umver(ité en Cobr > 
aponr s'oppofer au réta- 

Uiflemenc de» Prote- 

• .fiais dans l'exercice de 
leara charges académi- 

Înes. 260. Nommé à 
archevêché de Narbon- 
ae , il eft choiA par jl*U- 
niveriité pour travailler 
jivec les prélats com- 
miflàires du roi à un pla n 
de réforme. 278. 

y I L L A N O VA N USj'mé- 
idecin aftrologue , ré- 
primé par la Faculté de 
- . tlfédecine & par TUni- 

.Teriîté. V , 323—3x7. 
i^ILL E-^ lE u ( Alexan- 
dre de )*Vojei{ AXE- 

• X ANDRE & D08ri'' 

^X LIERA M, ou Va t- 
' R A M • Allemand , mis 
par Trithéme au rang 
des profeflèurs de Pa« 
jàs vers le milieu de l'on- 
ïiéme £écle. I > 73 > 74* 

^ILhEKOl, f^oyt\ A 1 1 N- 
COUR. Xa naifon de 
Viileroi a fait revivre 
j8c s'eft engagée à payer 
les revenus des chapel- 
les de Savoin. III » 

229. 

iriILBTTE ( Philippe 
de ) , abbé de S. De- 
nys » vexé par Benoit 
XIII, pape d* Avignon. 
m, 211. 

' VirtlERS-LlILE-ADAM 

*. (Icieigneurde}ftiçnd 



maître de Paris pour le 
duc Jean de Bourgo* 

fe. IV, 12. H eut parc 
la réduftion de Paria 
fous l'obéiflànce de 
Charles VIL Sa, 

V4IXIERS-LILLE- APAM 

( Louis de) , Reâenr de 
runiverfité. IV , ^ix« 
Evèao^ de Beau vais , 
il eft élu confervat«ûr 
apoftoliquet V j 35» Sa 
mort» 14 j. 
J^ILIIERS^LlIIE - ADAM 

( Charles de.) , évéque 
de Beauvais , eft él4 
•oafervateur apoAolir 
que. V « 21 3* Sa mort. 
2f7« 

ym tr épictf , ot rafral- 
chiiTemens , qoi avoicnt 
^coutume d'ttre otfeAs 
MT le Reôeu^«ouTel. 
Icment él& à ceux qui 
le reconduifoient à fa 
tnaifon. Première md&« 
tion de cet nfage. I-V t 
151. 

VINCENNBS , mtifon 
royale , oà Philippe de 
Valois tient une aflen*^ 
Uée très augufte , à l'oc- 
cafion de l'opinion erro- 
née du pape Jean XXII 
touchant la vifion béa- 
tifîque* Il 9 317» 

Vl N C E N T de Beauvais > 
Dominicain , précepteur 
des fils de S. Louis « 
attribue l'origine de IIJ* 
niverfité àCharlemagne« 
I>47». 

Vl N c E s T R E I aujOUIV 

dhui Bicètre , château 
npfArteiuuis tu doc dç 
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Berrî oiicle de Charles 

. VI. III , 351. Traité 

de Vinceâre ouBicêcre. 

: Vl N C I ( Antojpe de ) , 
Reâeur dans ie temt 
de la réduâion de Pa- 
ru 9 déterminé ligaeur , 
tA obligé de fortir de 
la viUe. VI»'442. 

. SPRINT I ILE , lieu en 

. IxMTaine » pour lequel 

Tont fondées ût. bour- 

i £u au collège de la Mar- 
che par Beuve ou Beu- . 
vin de Winville , exé- 
cuteur du ceftament de 
Guillaume de la Mar- 
xhe. I J , 419. 

• VioLB , cottTeiller tu 
parlement. V I , 129. 

. VI o L i £ R , exclus de la 
régeace en Droit , «om- 
me marié. V » n9ie fur 
U p. 474- 
VlRGIIE , lu dabord 
âc expliqué dans l'école 
d'Alcuin , qui s'en fît 
^ans la fuite un fcru- 
|>ule , & blâma Sigulfe 
d'avoir fuivi cette pra- 
tique dans récole deFer- 

. jiéres. I , 28 , 54 > 88. 
Il ne paroît pas qu'on 
le lût dans les écoles 
au treiiicme iiécle. 307, 

, 376. 

VISCONTI ( Jean Ga- 

, léas ) s duc de Milan , 

Î>remier auteur de Té- 
évation de Pierre Phi- . 
largi , qui devint pape 
•fous le nom d'Alexan- 
dre V. III, iiu 
^Viftm bééUifique, £rreujr de . 



LE' -. ^ 

Jean XXII fvk cteti 
matière. Ancortté de la 
Hiculté deThéoloiçiede 
Paris dans la décifion* 
II, 31S~|1I. 

VITRI ( Jacquet de ) 
fe plaint des délbidrci 
de la }etineflc académi- 
que. I , 1)4- 1 i$«« 

VI T T S M £ H T ( Jeaa; , 
lUâeor . coadjuteu da 
prtncTpardn^collége de • 
Beanyais » leâeor des 
enfant de France » (00- 
préceptenrda roiLooii 
XV. Son éloge. II , 

471, 471» 

Vi V I £ R ( AncQise da), 
chancelier de Noçre- 
■Dame , rend on îi%e- 
mfent , qui eft déclaré par 
le tribunal académiqAe 
n*ctre peint on jn^- 
ment • nuit la femence 
arbitrale d'une pcrfoime 
privée. V I > 2 s 3. Siooii- 
duite inégale à l'égard 
des chinirg^iens. sas* 

Vi y I H R i Jean tii» ) , 
fuccéde à Ton oncle Aft- 
toine dans la dignité de 
chancelier. VI « 3^}/ 

ULII^Saint George , lin 
du "àiocéCc de Beau vais, 
occafîon d'une conttfta- 
tion entre les Nations 
de France & de Picar« 
die. II, 12, 26. 

Unam fimBsm ( bulle ^ 

11,194. 
Univerfel réellemeot ézi- 

fiant. Voyez SpùtoffM» 
Vni'verftté, Ce mot dans 

l'origine iîgnifioit f il- 
. cifément ce que nooi ap- I 
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: ^23,. II , tftes fur Ut 
. ^. 19* , »i*. <2^ III , 

- #5S.*Lenoi9 ancien par 
: lequel on déâgpDph une 

- U^veriké » étoit J/m- 
.V tUtiÈt générale* {I9 isi , 

;ix8. Oxieine» de I^U*- 

- nîveriité de Pftris.Voyea: 
4)rigirut,£ilc.cf{ lAiiiiére 

: 4tê (ciences •& des trts.. 

. I , X. Ses pzincipauk car 
la&é^f. 3--XP» Tableau 

.. 4cruniv«prûté.j2. L'E^ 
^ole Pdbcine > qui paroic 

. Hvoir été fixée par Char- 
les le Chauve à Paris , 
^'écanc éteinte , jt£t rcr 

. levée & remplacée par 

. l'école que jMpi d'Au- 

. xerre tint IVaris. tfz.* 
iSj. Ecoh rn|>4ftan.t« à 

- Paris durant le dixième 
iiécle. 67'r-69* Pendant 

. ronïiéme. 69^ S • I^ 
grande célébrité de Té- 

• cole de Paris commence 
.an douzième ^écle fous 
Guillaume de ChaniT- 
peaux» 75 » 1 10* MuUi- 
plicité d'écoles dansPa- 
jris au douzième ûéçlç. 
«zi , iss—iip. Elèves 
•iUuftres, 171— 175. Ecaç 
des études de Técole de 
Paris au douzième fié- 
cle. 251 > 252. L'école 
deParisau douzième fîér 
xrle éto;t formée en ,com- 
pagnie^diAfibuée en Nar 
cions , p/réfldèe par fon 
Reâeu^. 252. Ses plus 
jmciennes loiz & ufages. 

. ^SS' Privilèges accor- 
iléf à fes fuppou. ^5^'- 



267* Quartier de l'U- 
jiiveriiâ dansPari8«a74. 
4u€St au treizième ^é- 
de qu'elle a acbei^ ^^ 
^ former eni6«mpag|iie. 

. a76. Eloges donnés ^ 
l'Univeriîté par le pape 
Honoritts 1 1 1» 290. Ja^- 
mais die n*a reç&i di^ 

. ^atuts ni de révèque 
de Parif fd du coan?- 
/celier. Les papei étoien; 

. fcs légiAateurs* ^9^ , 
;l9^ Eloges donnés i 
rUniyeriicé, 30f. iDîf- 
periion 4e l^JPniver;(îté 

. en J229. 3J7* ^on /é- 
tabliiTement procuré par 
le pafMS Gr^oire IX^ 
343. CoptelUt^ons ên- 
krt les religieux mem- 
4iens & l'Univer^xé» { o 

. {^/itfv.'Les droits des 
curèa 2 dé&ndus par i'U- 
aîverutè |:ontre lesMenr 

, ^ans.47;*Eloge*del'U^ 
;iiveriîté dans 11^ di- 
plôme de S. Louis. 41 tf. 
dans une LuHe de Clér 

. ment IV. Il, 9. VU" 
niverfité , compofèe de 

. fepj: -compagnies. 5 S > 
«P , 99» Droit d'enfel- 
jgner partout. Pxèfèance 
Sur les autres Univer- 
fitéf, 88 j 90« f^iÇfe^ en- 
J^ore 347 > 34«« Les éyê- 
ques de France deman?* 
dent l'adiopâionde TU- 
niveriîtè contre lesMen- 
dians. 102. Nul prélat 
,en France qui n'eût été 
tiré de TUniverfité de 
Paris, 103. Eloge de TU- 

. Aiveri^é duu «me pi- 



i^tf TA B 

' domumce de Philippe le 
Bel. 140. Elle adhère 
à l'appel de ce prince 
•a $itur concile. 202. 
f^€ye\ encvre «oî. Elle 
cft appeHée à Pinflru- 
âîon du procès contre 
ies Templiers. 207. Ju- 
xifdiaion de FUniveriî- 
té. -223 , 240. Concours 
de fiiiets de tous pays 
à l'Uttivetfité de Pans. 
283. Le chapitre dePa« 
ris traité riçotirettftment 
par rUniverfîté, & fcfrcé 
de céder. 299, L'évê- 
que de Paris fe commet' 
avec runiveriité , & 
n'a pas Tavantage. 3x1» 
312. Benoit XII pape 
iiotifie fon exaltation à 
rUniverfité de Paris. 
- aaj.Elo^'de-fUniver* 
âté par ce pape. 3 £4. 
Elle impofe une taxe 
fur tous fes fuppôts » 
& force les théologiens 
de s'y foumettre. 337» 
Serment que doivent 
prêter à i'Umverfité les 
maîtres en Théologie , 
en Droit , & en Mé- 
decine , qui n'ont point 
|>a(fë par la Faculté des 
Arts. 348. £Ue condam- 
ne les Flagellans. s 77* 
Contéftatien entre l'U- 
niverfité & le chapitre 
de Paris aux obféques 
de Philippe de Valois. 
379. Manière ancienne 
d'intituler les aâes de 
rUnivcr/îté. 391. Con- 
duite louable de l'U- 
«liverlîté dans les trou- 



blea de Wrif feûb 
roi Jean, 397* Elle force 
Robert Mignon d'exé- 
cuter le teftameat-deCNi 
lirére. 405. Elle admet 
d^ approuve la Ibnda- 
~ tion du coUéçe de Boiffi. 
^14. Elle raufie les baux 
dn collège de Conftaa- 
tinople» jpafl*ès à Jean 
ft i GuitUnmc de la 
Marche. 417 , 418 Elle 
cède ce -collège à Guil- 
laume de la Marche » à 
emphytèofe perpétuel- 
le. 418. Elle poorlhit 
l'exécution d'une fon- 
dation de bouHès. 453* 
Elle obtient tm arrêt da 
parlemiH contre les 
Douchm^de la monta- 
gne faince Geneviéte. 
thii/. Eloge de l'Uni* 
veriîté. 456. L'Univer- 
-fité -qualifiée noirt Mért 
par les religienc de S. 
Germain dans na aâe 
paflfë avec elle. 461 . Dif- 
férend entre l'èvèque de 
Lifîeux & l*Uaiverfitè 
de Paris. L'évèque cède. 
462* Les ftatots du col- 
lège de Dormans - Beau-. 
vais , approuvés par TU- 
niver/ît^. 4^7* Gloire 
que s'acquit l'Univerfité 
en travaillant il'extin- 
ôiondu grand rchifme. 
III, I. Le fiécle du 
fchifme efi l'époque de 
la plus-brillantcfituation 
de l'Univernté. 3. Elle 
reconnut dabord Urbain 
VI. 13. Lettres écrites 
à rUniTeriîté pas les 

cardinaux 
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^Cardinaux oppofés à Ur- Sa conftance. Elle écrie 

' ' • à Clément VII, qui eft 

très piqué de fa liberté. 
121— 1Z5. Elle travaille 
à empêcher que Ton ne 
donne un fuccefleur à 
Clément V 1 1. 127- 1 30. 
Elle écrit à Benoît 
XlII. i32.Réponfcde 
cç pontife. 135* InAru»> 
âion qu'elle fait dreiïec 
pour fon orateur au con- 
cile de Pari*. 137. Let- 
tre qu'elle envoyé à Be« 
noît XI 1 1 par fes dé- 
putés. 142—145. Ce pa- 
pe les craint , & veut 
leur interdire la liberté . 
de parler, i se* Ambafla- 
des & négociations du 
Roi & de l'Univerfité 
dans toute la Chrétien- 
té . 1 5 i— 1 5 6 . Ecrits con- 
tre rUniveriîté. 157. 
Mémoire anonyme, mais 
ouvrage deVÙniverfiié. 
15 S. Indignation de Be- * 
noît. Appel de TUni- 
vcrfîté. 160, Délibéra- 
tion de rUniveriité , lue 
par le Reâeur dans le 
concile de Paris , tou- 
chant la fouftraâion d'o- 
béiiicnce. 170. Voye» 
O^éditnce, Aipbaflàdes 
du Roi & de TUniver- 
ûté au pape. 21 x. Le 
Reâeur & plusieurs fup* 
pots de l'Uni verfîté ap- 
pelles au confeil où fut 
réfolue la reftitution 
d'obédience. 215. Mé- 
moire préfenté par l'U- 
niverfité & par la ville 
fur le gouvernement de 

V 



Dàin. 1 7 , "20. L'Univer^ 
iité fe détermine , mais 
avec peine , à reconnoî- 
tre Clément VU. 25- 
36. Une grande multi- 
tude d'écoliers fe retire. 
43* La voie du concile 

Î général propofée par 
'Univerâté. ibid Elle 
bbti;:ht juHice contre le 
prévôt Hugues Aubriot. 
,44« Elle prie le roi pour 
le peuple de Paris. 47 , 
50. Elle jouit de la pré- 
éminence fur l'évêque de 
"Paris & fon clei^é. 47. 
^Ue'ne peut obtenir au- 
dience du roi Charles 
VI, rebutée par le chan- 
celier Arnaud de Cor- 
hie. $ s .Députés nommés 

Ï>ar rUniverfité pour al- 
er à un concile qui de- 
voir fe tenir en Flan- 
ihrc. ^4- Droit qu'a l'U- 
niveriité de prononcer 
fur les matières de do- 
ârine. 82. Elle follîcite 
la béatification du car- 
dinal Pierre de Luxem- 
l>ourg. %6. Statut de TU- 
nivèrHté touchant les é- 
tudes deThéologie. 96^ 
Procès entre TUnîver- 
verfité & la reine Blan- 
'che , veuve de Philippe 
deValoia.ioî, 106. L'U- 
niveriîté travaille plus 
férieufeinent que jamais 
jk Tcxtindion du fchif- 
ine. 108. Mémoire pré- 
fenté ail roi fut cette 
matière par l'Univerfîté. 
^13. Elle cft traverfée. 

Tome VIL 
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r£rat» 21 1. Jngemenc 
de llJniverdté contre an 
^urfier du collège de 
Boi/Ti. 220. LlJmvcr- 
fité en poflèâïon de n'ê- 
tre jugée que par le roi. 
22+ , 225.. IV , 124 , 
127 ) 130. Délibération 
de IHJniyeriîté pour la 
sûreté des députés qu'el- 
le envoyoit à Rome. III, 
233. Dégoûts qu'elle cf- 
fuye en prenant part aux 
affaires de l'Etat. 2 3 4. E 1- 
le ToUicite la fouftraâion 
d'ol^édîence. 238 , 243 , 
267. Ambaflàdes du Roi, 
de l'Eglifè Gallicane , 
A de runîverfité de Pa- 
. lis^àux deux concurrcns» 
259. Perfonnages iUu- 
ftres accafés & oourfui- 
vis par l'Univeruté com- 
me fauteurs de Benoit 

XII 1.284, 289, l;u- 

niverHté de Paris brilla 
beaucoup au concile de 
Pife. 307 O'Juiv, Agent 
de l'Univernté en cour 
de Rome. 317. Elle s'é- 
lève contre une bulle 
d'Alexandre V trop fa- 
vorable aux Mcnaians* 
3.20—328. Elle empêche 
une levée de deniers fur 
le clergé de France or- 
donnée par le pape. 328. 
Fermeté de TUniverfîté 
à empêcher les éxadions 
de Jean XXIII fur le 
clergé de France* zio- 
356. Elle eft appellée 
aux confeils fur les affai- 
res de l'Etat. 348. Elle 
exhorte les princes Fran- 
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çoisà la paix. Î49. ISP 
COUTS de l'orateur de IIJ* 
iiiveriité dans uneaflèo- 
blée des hotables du ro^ 
aume. 359. LlJnivei^té 
tefiife aux Cabochiens 
Ton approbation. 3^ 
Conduite louable de II*- 
niverfité,& approuvée 
de la cour. 3^5 9 3<^ 
L'Univeriité agit contre 
l'apolo^e de Jean Pe- 
tit. 367. Députés de nj- 
niveriîté au concile de 
Confiance. 39^-398 , 
408 , 413. Lettres de 
l'Univei^té au pape , 
à la nation Italieone , 
au concile. 4*0. L'U- 
nivernté opprimée fem- 
ble dabora abandonner 
Gerfon* 46 3 • Avant re- 
couvré fa liberté , elle i- 
git avec force pour la 
bonne caufb. 4tf4-47o« 
Néce/Tité <f une délibé- 
ration générale de l'Uni- 
vernté dans les afiàiret 
importantes. 483* F** 
âions danslUniveriité. 
£xil des aotenrt de caba- 
les. 1 V, s » 7 • Jean duc 
de 6ourgQ|;ne veut for- 
cer llJmverfîté de ré- 
voquéf la cenfore ceiltre 
Jean Petit. 14 > i (• I^ 
ville de Robên aflié^iée 
par les Ai%2ois écrit à 
l'Univerfieé de Paris > 
qui fait réponfe. is.le 
crédit de llJniveriSté 
tombe fou» le gouver- 
nement Anglois. 2 2. Les 
maux publics avoient ré- 
duit runivtritté dans àa 
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ilut dt défolation. yî- un grand rôUe dans la 



iice dcf» collèges. 29 » 
42. Blogê de Paris 9 à 
xatfon des exceilens n^aî- 
^res & dodeurs de TU- 
niverfité en Droit divin 
& canonique. 37. Tou- 
tes les araires étoienc 
portées à TaiTenibiée des 
compagnies, 47. Décret 
de r Univeffité contre la 
,PuceUe d'Orléans , effet 
de la tyrfnie <les An- 
glols. 43. l^émardhes 
préparatoires' de FUiii- 
yerfîté p^ rapport au 
concile de 6.aJie* 50—53. 
L'Unwer^té prend parti 
po^ ce .coQciie foa^to 
le pape. 59, 453, «4, P7« 
Elle prend çrana inté- 
rêt à la réunion des Bo- 
lién[iiens. 67/ Son cré- 
dit imploré. 71. Soins 
jqu'elle fe donne pour 
le récabliÇemènt de ia 
paix djins le royaume. 
-72 , 73. Proceffiou de 
rUniverfiçé , & dépu- 
tation au roi CKarVes 
V I ï , au fujet de ia 
^éduâion de Paris, fi- 
S^« Elle harangue leioi 
filant fon entrée. 87 , 
S^. -Elle obtient du con- 
cile de Baie la ffiforipe 
d'un fléçret contraire à 
ics privilèges. S4» ;In- 
ftru^ns donnée;s par 
^'UnvverHté aux dép;u- 
lésqa'^je^jçi^voye à raf- 
femblée de (Bourges en 
1438. pp. Ces 44pmés 
.étoient «fi petit nom- 
bre. icK>.JL'UDivevÀ^.fit 



querelle entre Eugène 
IV&FélixV.ii5,ii5. 
Expofé des droits de 
rUniveriité par rapport 
au ' )ugement de Tes eau- 
fes , & de celles de Tes 
membres. 124. Compli- 
cation d'affaires graves 
qui troublent i'Uniyer- 
fîté. X 25- -13 2. Ordon- 
nance de Charles VU» 
qui donne le parlenienc 
à l'iJniveriité pour juge 
de JTef caufes. 130, 13 1* 
Son crédit. 144 , 145. 
Conteft^tion entrç IMJ- 
niverfité & la fainteCha- 
pelle. 147. L*UniverCté 
s'oppofe à la levée d'une 
décime fur le clergé» 
150. EUe félicite Ni- 
colas V fur fon éxalta- 
tiop , ôc reçoit de lui 
un bref en réponfe. .15 5* 
Députés de l'Univerfité 
à l'aflêmblée de Bour- 
ges en 1453 . 197. .Grand 
trouble. 197— 249. Nou- 
velle ^uerelle.contre les 
•Mendians pour les droits 
de la hiérarchie» 224- 
240. L'Univerfité réfifte 
à la levée d'une décime 
ordonnée par le pape. 
240. Elle réprime une 
cntreprife de l'inquifi- 
teur. 241. Les chanoi- 
nes de Paris cédoient la 
droite à l'Univerfité 
dans leur chœur. 252. 
Piel I notifie fon éxalt;a- 
tionà rUniverfité. 254* 
Grand différend entre 
l'Univerfité & la coiir 

V ij . 



^46o TA fr 

niverHcé rend Tes hom- 
mages à Louis X I. 271, 
272. Marques de conH- 
dération données par 
Louis X là runiverfité. 
287» 288. Le duc de Sa- 
voie complimenté par 
rUniverfité 29«>« Bile 
affifte aux obféqi^es de 
la reine Marie d'Anjou* 
zpi. L'Univerfîcé prend 
parc à Padminidration 
des a^res de TErat. 
}o^— ^06. Cenfures por- 
• tées par TUniver/îté 
contre des erreurs phi- 
lofophîques & théolo- 

fiques. 307 , 308. Emf 
arras ou fe trouve TU- 
niverfîté par rapport aux 
avis de aux ordres qu'elle 
■ reçoitdvîLouisXi. 3I^- 
3I7. La reine d'Angle- 
terre haranguée à Paris 
par rUniverfîté. 339. 
Serment de fidélité exi- 
gé de rUniverfîté par 
Louis XL 3 40. L'Uni ver- 
iîté réclame deux de fcs 
fuppôcs prifonniers. 342. 
Livre préfenté à TUnî- 
verfité par un cardinal 
Grec. 349* Fermeté de 
rUniverfîté pour l'ob- 
fervation de Tes Aatuts, 
377. Députés de l'U- 
nivcrfîté à TafTemblée 
d'Orléans. 3 S 3* Légat 
complimenté par TUni- 
vcrfité, 390. L'Univer- 
fité appellée aux confeils 
pour les affaires publi- 
ques. 402 , 403. Dimi- 
nution du noipbre dci 



L E 

écoliers dam rtTnhrerfi^ 
té. 4IO* L'yAîverlîté ap* 
prouve êc ^ garantit le 
traité de paix encreLouia 
XI & Maximilien. 411- 
4/3. Générofité de l'U- 
ni verfité deParis par rap- 
port aux autres Univer- 
fîtes du royaume. 43o* 
Appel au futur coocik 
par rapport à une de- 
cime impofée par le pape 
Innocent VI II. 45s- 
457» Preuves de Ucoo- 
édératioa dont jouiffoit 
rUniveriité* 464,4^5, 
4^9 > 473* Elle réprime 
l'entreprife d'un doâeur 
Italien ,qni s'érigeoiten 
- profellèur de Droit dans 
Paris. 451. Appel d'un 
jugement de la Facahé 
de Théologie à FUni- 
verfité. 476^. Raiyg que 
tient rUniverûté aux fu- 
nérailles de Charles 
VI IL 4to. Elle fait 
brûler un écrit contraire 
à Tes droits. 48 1> P>- 
veur dont jouiÂbit l'U- 
niverfîté. Vt 4- Lees de 
cent écus d'or à l'Uni- 
verfîté. 31* Attention de 
l'Uni vMté à fauver fe» 
droits fans préiu4icieraa 
publlt. 34' OppofitioB 
de l'Univerfité à la vé- 
rification des pouvoirs 
de différens légau. 42 » 
44 , itf4 » ïoi , 106. 
Elle fe concerte avec le 
chapitre de Paris poat 
l'ordre & le rang dans 
les funérailles de Char- 
Ici du« d'Orléans péro 
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2e Loujs XII. 4^ Li- peut i'aborder..35i.Pa- 



▼re de Thomas Cajétan 
envoyé à llJnivcrûté 
par le fécond concile de 
PiCe & par le roi Louis 
XII. 78-80. Bref du 
cape Jule II à l'Uni- 
verfîcé. 85.*L*Univerfîté 
appellée à un. confeil 
pour l^pprovîfionne- 
mentde la ville en boit. 
129* Elle a au/n fes dé- 
putés au confeil public 
dans le tems de la cap- 
tivité de François 1. 1 8 ?• 
Bile reid fes refpeôs au 
légat Saiviati.222. Rang 
que tient TUniverfité 
aux <fbféques de la reine. 
222—2^7. & à là céré- 
monie de replacer en leur 
lieu leschâffes dès fâînts 
Martyrs. 228. Le légat 
Antoine du Prat ha- 
rangué à Ton entrée par 
runiverfité. 5+;L'Uni- 
verfité paroit dans toute 
fa pompe à l'entrét de 
b reine Eléonor. 255* 
X'Univerfîté prétéde 
conftamment lé corps de 
Ville. 258. La fplendeur 
de runiverfîté eft allé- 
guée comme une de« 
principales caufes, de 
r accroiffement de la vil- 
le. 2^2. Articles de règle- 
ment prefcrits par rU- 
siverfité à la Faculté de 
Pécret* 285. L'Univer- 
^té prend connoiflSince 
do bréviaire du cardinal 
Quignon. 289-291. En- 
trée de Charles V dans 
Paris. L'UmVcrfité n& 



tronage de TUnivcrfité 
laïc. 3 s 2. VI, 380. L'U- 
niveriité garde fon rang 
aux obféques de rami- 
lal Chabot. V, 384. El- 
le efl en ufage de qua- 
lifier le roi,fonpére.40i. 
V I , 54. Faits de lU- 
niverfîté relatifs au con-^ 
cile de Trente. V » 408 , 
409. Priée par l'Uni^ 
verfîté dfe Colpgne de 
fe joindre à elle contre 
fon archevêque Herman^ 
elle demande les ordres 
du roi. 409. Elle tienc 
fon rang accoutuiné 
aux obféques dQ Fran- 
çois 1« 414. Elle n'eft 
point comprife dans 
toutes les ordonnances 
onéreufes. , û elle n'y 
cft expreffément men- 
tionnée. 418. P^oye\en' 
cote 314. ^ IV , 385» 
Sa fondation datée de 
fept cens foixante-fix 
ans avant ram557. Vt 
41 8. Çxcufes que fe. croie- 
obligé de ^ire un avo- 
cat plaidant contre FU- 
nîverfîté 434- L'avocat 
du roi déclare qu'elle 
mérite plus de faveur 
que lés gens d'Eglife, 
43 $. Elle harangue le 
roi Henri 1 1 Scia reine 
Catherine fafîfant leur 
entrée dans Paris. Bonté 
de Henri pourTUniver- 
iité. 439—443. Emotion 
violente des écoliers » 
qui attire à l'Univerfîté 
plus flchcttfés dif^ 
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Sivel-iité lûaée parHenrj 
il pour ni fidélité à 
ihaliltetiir les matlmes 
ée TobéilSiince dde au 
|>rince. 39* Son crédit 
moindre fous Henri II 
^ue dans les tems pré- 
cédens. 50 , SI. £lie 
eft invitée &afnfte aux 
ébféques de la reine Elé- 
onor. ^4. à celles de 
jKenri II. 73« Articles 
rédigés par l'Univerlité 
pour être portés aux £- 
i(ats d'Orléans. 84» 8f. 
Remontrances de TUni* 
veiriîté à la reine fur le 

Îrôjet du colloque de 
►oifli. 104. LlJtiiverfité 
n'y eut point de dépu- 
tés. X 1 1 . Fidélité de lU- 
liivcrlîté à çonfcrver la 
Ipureté de la Foi Ca- 
tholique. 126 » 144^ Elle 
t'oppofe à la vérifica- 
tioA de redit de Jkn- 
vifer. 128, Lllnivcrfité 
tn torps iigne âç fait 
£^er les articles arrê- 
tés en 1543 par la Fa- 
culté deThéoIogie. 138- 
t4o.£lle s'oppofe à Ten- 
tegitrement de Tordon- 
liance qui accordoit aux 
iProteftans Vabolition du 
salTé. 144. Sa conduite 
% l*égard de fes fup- 
pôts errans. 146. Elle 
n'eut point de députés au 
concile de Trente. 148. 
Projet de réduire TU- 
liiverfité à trois collè- 
ges. 1 5 3 . Elle aflîfle aux 
pbféquçs 4e remperetii 



f érdinanà. itu BafdijB 
du Melbil avocat géné- 
ral recbntloit en elle le 
droit de demander d'ê- 
tre ouie , même e\ cémfu 
CBncemàntes ^Ejlét fm- 
blic du rojMMMe, 189 , 
190. L'avocat de l'U- 
hiverfité plaide au bar« 
reau d^s pairs. 192. &e* 
connoillknce de lUni- 
verfité envers Pafquier 
fon avdcat. 192 , i9i» 
Députationde l'Univer» 
fité au prince de Condé. 
193 • Son atuchement à 
la Religion Catholique. 
215— 229» Rang hono- 
rable que den^ l'Uni-' 
veriité dans une procéf- 
iion générale du cleu;é 
de Paris« 226. Conten- 
tion pour le rang entre 
rUnlverfité êc la ville 
aux obféque^ de Don 
Carlos. 234* Le parle- 
ment lui fait donner 
communication des let- 
tresd*éreâîonde l'acadé- 
mie àe Baj'f , & elle y op« 
poredesdifficokés. 244» 
245. Vigilance de l'Unie 
verfité à maînfpnîr parmi 
fes fuppôts la Foi Ca- 
tholique. 2$ 7 €^ fuiv, 
L'Umverfité ne prit au- 
cune part aa maflàcre 
de la S. Barthclemi.264i 
271. Réglemens reli- 
gieux de l'Univerfité. 
273- Avertiflèment don- 
né par runiverfîté à la 
Faculté de Droit. 274* 
L'Univerfîcé cft apptl- 
léç à U kOure ibtiea- 
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rUtllt du décret d'élu- 
^on de Henri roi de 
Pologne. i7f, Deyoirs 
, pieux rendus ptr TUai* 
yerfité à fon roi Char- 
les 1 X malade & mort. 
282. âioumiflîon de la 
FacHlcé deMédectne aux 
décrets de l'Univerûté. 
285» Obféqucs de deax 
ptiacedTes, auxquelles af- 
Sfte rUniverfité 290. 
JBUe fe pourvoit au par* 
lement contre les défen- 
fes 4ui lui avoient été 
Çiites par Tévêque de 
Pafis de iuger l'aâFaire 
de Maldonat; 298. Elle 
cft éxenate de la jurif* 
diâion de révêque de 
Paris. Aid, Députés de 
rUniverfité aux Etats 
particuliers de l'Ifle de 
France , Se aux Etats 
généraux à Blois. 31^9 
317. Inftrué^ions don^ 1 
nées aux députés qui al- 
lèrent à Blois. s i 1—3 i i • 
Articles de l'ordonnance 
de Blois qui regardent 
fUni verfité. s 3 i — S 3 5 • 
Tout enféignemenc fou- 
mis aux Reâeiir & Uni- 
verfité. Î34. Sage dé- 
libération de runîver- 
ficé au fujet d'une que- 
relle entre les écoliers 
. Aies bateliers. 344« Elle 
aiTifte aux obféques du 
premier préfidenc de 
Thou. SS6. Se à celles 
du chancelier de Bira- 
gue. 372. & à celles du 
duc d'Anjou. 375. Zélé 
4e l'iJmYez^ çoQCtcim 



libelle qui attaquoit lé 

Îape. 178 Trifte état de 
'Univerûté. 387 , 390 , 
411 , 425* Elle affifte 
aux obféques du duc de 
Joywfe» i98. Edit de 
réunion juré par toute 
rUnivcrfite.402.Elle af- 
fifte zaTeDeum, 403. El- 
le députe aux Etats de 
Blois. 404-405. Hon- 
neurs rendus au légat du 
pape par l'Univerficé. 
418 , 419 Bref du pape 
àVUniverfité. 419 . Con- 
duite fage d: mefurée de 
rUoiverfité. 421. Pré- 
tendues lettres du roi 
d^Efpagne à TUniverâ- 
té. 426. L'Univerfité prit 
peu de part aux Etats 
de la ligue. 4î9-M>3i* 
Honneurs rendus par 
rUniverfité au légat de 
au cardinal de Pellevé. 
432 , 43 3* L'Univerfîté 
rend Tes hommages k 
Henri IV. 442. Pro» 
ceilloA à U fainte Cha- 
pelle. 44f' Déclaration 
de runivcrfîté fur To- 
héitl^aat due à Henri 
IV. Serment de fidéiieé. 
445' L'Univcrfité com- 
mence à refleurir. Vil » 
I. Elle harangue le con- 
nétable Henri de Mont- 
«iiorenci. 16. 8c le car« 
dînai légat Aléxandrede 
Médicis. 18. Compli- 
ment de félickatioii au 
roi , qui avoit teptta A- 
miens. 29 » 30. Acadé- 
mie pour enfeigner les 
JKiUti Lcfcret emptc^kée 
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SarWnîverfîté. 3 1, Dé- 
ibération , portant que 
tiul ne pourra cnfelgner 
dans Paris qui ne foit 
gradué dans l*Univerfî- 
té, 48» RéformaSbn de 
rUniverfité. $10* fuiv, 
• Ce qui ne fe trouvera point 
fins cet article , quelque 
Ung qH*U foit , il faudra 
le iherrher foup les titres 
particuliers À chaque ob" 
jet , tels ^Mtf Bénéfices. 
Grades. Privilèges. Re- 
Ôcur. Réformes , €r aw 
1res femhlables, 

.VoRE*DE LA Fosse, 
gentilhomme François, 
négocie le projet aune 
conférence deMélanch- 
thon avec les doâeufs 
de Paris. V, 293. 

Urbain IV, pape , 
fâvorife & protège l'U- 
ni verfîté. Il , 2-5. Ccft 
lui qui a inftitué la fête* 
do S. Sacrement. tf« 

Urbain V,pape. II , 
421. Réforme des car- 
dinaux de S. Marc & 
de Montaign , dreifée 
par l'autorité de ce pon- 
tife. 445. Voyage d'Ur- 
bain V à Rome , mal- 
fré les repréfentationt 
e Charles V roi dcFran- 
ce. 4î4,45î. Bulle de 

' ce pape, quiautorifeune 
tranfaôion entre les re- 
ligieux de S. Germain 
& l'Uni verfité.46 1 .Mort 
d'Urbain V. Son affe- 
ôion pour les Lettres. 
482,483* Ce pape a voit 
privé Jean Wiclef d'une 
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place îfflporcânte àM 
rVTniverfité d'Oxford* 
485. BuUe donnée par 
Urbain V contre lesbanp 
^àts de brigands appel- 
lées les compagnies, 1 1 fy 

U R B A I tf V I , papei Soi 
éleâion. III, 9~it. 
Sa conduite dure & im- 
prudente. 13—15. Les 
cardinaux lui oppofent 
un concurrent , & éli- 
fent Clément VI L'A}. 
Il eft dabord reconon 
parrUniverfîté.*.25 , 26» 
Il avoit propofé un ten- 
cile. 4f • Bulle d'Urbam 
y I • qui reftreint les pri- 
TÎléges des réguliers. 6$. 
Il fe montre roide & in- 
flexible pour le main- 
tien de feg prétendons* 
77* Sa mort* 9%* 

Ursins ( le cardinal 
des ) fait une propofi-^ 
tion iinguliére dans le 
conclave. 1 1 1 , i o. Il 
vient avec les cardinaux 
de Florence & de Mi- 
lan joindre les cardi- 
naux François à Fon<fî. 
22. Sa mort. 4>* 

Ursins ( Jean-Juvé- 
nal des ) , cité. III , 

• 225 , 55», Avocat du 
roi , il donne fes conchi- 
fîons pour le renouvel- 
lement de la fouftraâion 
d'obédience. 240. yey^e\ 
sntore 245* Il eft dif- 
pofé à prendre des con« 
clufions contre Guillau- 
me Fillaftre. 247. Il foo- 
tient ^nemenc let djFoiti 
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* âu roî. 25 3. Yv E s de Chartre» • cité. 

U R s X N & (le cardinal 1 « 48. Auteur d^uQe col« 

de$ ) , commifl'aire dans leâion de canons. 242* 

raffaire des propofîtions Yv E S , chanoine de S. 

de Jean Petit. 1 1 1 , 444 > Vj^ox , cardinal , pa- 



4J0 , 4Î5. Légat en 
France pour le papeMar- 
tinV. lV,ii. 
UKisiNS (le cardinal 
des ) , iégî^t en France 
pour je pape Grégoire 
Xllf.VI, *7<5- 
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roit avoir été ami d A« 
bailard. I , 180, ittf. 
Yv E s de Vergi , abbé 
de Clueni , fondateur 
é\\ collège de Clugnî 
à Paris , qu'acheva de 
bâtir Ton neveu & fuc- 
ceffeur de même nom* 
Il>i57»i58. 



_ Av I E R (S. Fran- 

Îois ) {>rofe(ïbit la Phi- 
ofijphie au collège de 
Dorm|ns - Beauvais , 
lorfqueS. Ignace fe rat- 
tacha. II, 471- VI ,2. 



^j Abarelie, car- 
dinal de Florence , eft le 
feul des cardinaux avec 
Pierre d'Ailli qui de- 
meure au concile de 
Cônftance après la fuice 
de Jean XXIII. lU, 
415. Il fiit l'un des com- 
mi^aires de JeanHus, 
êc il voulut lui facili- 
ter fa rétraâation par 
une claufe qui la mi- 
tigeoit. 441 • 11 fût auifi 
conuniflâire dans Tafiâi- 
re des |>ropofidon8 de 
Jean Petit. 444 t 45o » 

4Î5. 
glife de S. Yves à Paris Z U I N G I £ enchérît fur 
a été le lieu ordinaire Luther , Se eft fnivi par 
des allèmblées de la Fa- Calvin. V, 385. Zuin« 
culte de Médecine* V » gliens cachés dam Vmt 
(I0 ris. zt^» 



JL Va N . prêtre de No- 
vare , feul & dernier 
bourfîer du collège de 
Conftantinople , y re- 
çoit Jean , puis Guil- 
laume de la Marche. II » 
417 , 418. 
y V E s ( S. ) » ^léve du 
collège de S. Nicolas 
du Louvre. 1 , 492. L'E- 



fin de la Table des Matières. 



TOME SEPTIEME, 

Fautes, à çonlg/^r ^ 

%r 

EclairciJJcmens à ajouter* 

PAge 15, ligne !• Sur ces mots , Cayet Ré- 
prouva pms, é^outei cette note* Je trouve 
néantmoins dans la colleâion de M. d'Ârgeft- 
tré une cenfure de la Faculté de Th^o* 
gie en 1605 contre U Chuonolp- 
GiK Septénaire de ViSor Cayct. 
M92S il faut que cette affaire if ait pas fût 
un grand éclat , puifqae niLaunoî, ni Baile» 
n'en font aucune mention. 

Pag. 35 , %. Ç. l^Eeâeur , lif CeReôeiv; 

Pag. 4I9 lîg. 10. Surcesmots, le dix Mars i6m; 
éùotue^ cette note. * J'ai pris cette datç da^ns 
rouvrage du doâeurïidunoi fiir le collège 
4e Navarre. Cependant M. Rig^ild, dauos 
<à continuation de Thifteife du piéGdent 
de Thou , 1. I , témoigne que Roîfe vivoii 
«ncore en 16079 &;nême çontinuoit ^e 
donner des preuves de fbn eiprit brouillon 
& intriguant. Peutctre j a-t-il feinte daas 
le cfhiSre que porte le texte de {«aunoi» 

Pag. i}4 , %. a2. tout,,/i/; tputfs. 

Pag. 184 ,lig*3^ ,305 , ajouteiW II , lU 



Snpplimeta ptHif hif.pyiu T., IL 

Même jp. /. 1 1^ i les pacifier, ajouteiç^ 
^on Reâ:eur> {>ar un mandement expcès > 
défendit à tous les ftropocsde la compa^ 
gnie de pendre fenfeigne de la fcdi- 
ckm^qui étok im chapperon mipaiti 
dé «rouge & de bien. 

Notes .pour ie T. III. 

Pag, 1 49. iîttr cej /Tzor^ », le cardinal de 
Pampeiune,* Ce prélat eft le même, qui 
étant Amplement évêque de Pampemne 
avoir rep0iï{ïë fi vigoureirfement Turfulte 
d'Urbain VL f^oye-^ ci-dejfus p. i^. 

Pttg. 34I, Sur ces md^^le collège de 
Co^ùeret, * On peut oonfulcer ce <jirë 
Ifliftôire de Paris par les Bénédiéhnô 
( T. Il , p. 7^1. ) raconte touchant la 
toamére dont s'étoit établi ce collège. 

Note pour bip. ys du T. IV* 

Sur ce nom 3 Nicolas Quoquerel. * Il 
eft vrailemblablement le même dont le 
collège de Coqueret ou Coquerel avoit 
pris Ion nom. Voye:{^ tHijl. de Paris j 
T. II^p. j^i. 



. /jN[otc, pour !a pag. È^Siu 7*. V\ . 

Sur ces mats j des fuJets. d'un mérite 
diftinguc. -* Le roi fondateur avoit tel- 
lement prétendu afFeâer .au mérite les 
chaires de Ton inftitution , qu'il le conil- 
déra feul datis le choix des fujets , fans 
dUlinâion ni de profeffîon ni de pa- 
trie* Il voulut que les étrangers , que 
les réguliers puflent y être admis. J au- 
rai lieu de parler dans la fuite de quel- 
ques profeuèurs royaux , étrangers de 
naiflànce* Génebrard , Salignac , Perio- 
nius , étoient Bénédi&ins, /^oyq[ ia col- 
USion de M. £Argentré ^ T. II ^ Part. 
Iïjp.4^ 

Note pour la p. 2ps du T. VL 

Sur us morj^ qu'ils croy oient comme 
de Foi. * Il n eft point dit que dans cette 
occafion il y ait eu délibération en 
forme , ni conclufion portée définitive- 
ment. Et la Faculté , dans fa cenfure 
contre le livre de Marie d'Acréda en 
\G()Gy déclare exjpreflement, qu'en conu- 
nuant de tenir fon ancien fentiment fur 
la Conception immaculée » elle ne le 
regarde pas néantmoins cdfnme appar> 
tenant à la Foi. 
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